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M.  DE  LA  BOUILLERIE 

MINISTRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


Monsieur  le  Ministre, 

J’ai  l’honneur  de  présenter  à votre  haute  sanction  et  à 
votre  attention  éclairée  le  résultat  des  travaux  de  la  Com- 
mission instituée  près  de  votre  Département  pour  procéder 
à une  Enquête  sur  le  Goitre  et  le  Crétinisme  en  France.  Le 
Rapport  dans  lequel  ces  travaux  sont  résumés  est  une  œuvre 
considérable  due  à M.  le  docteur  Baillarger.  Je  vous  demande 
la  permission  de  rappeler  dans  quelles  conditions  cette  En- 
quête et  cette  OEuvre  ont  été  entreprises. 

Une  des  importantes  questions  dont  l’étude  avait  été  con- 
fiée au  Comité  consultatif  d’hygiène  publique  est  celle  du 
Goitre  et  du  Crétinisme.  Une  circulaire  du  17  novembre  1851 
émanée  de  votre  ministère  avait  posé  les  hases  d’une  sorte 
d enquête,  et  le  12  janvier  1854  cette  circulaire  avait  été 
rappelée  à MM.  les  Préfets.  Par  suite,  un  assez  grand  nombre 
de  renseignements  spéciaux  avaient  été  réunis. 

De  son  côté,  le  Ministère  de  l’intérieur  avait  entrepris  des 
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investigations  sur  le  même  sujet.  L’empereur  lui-même,  dans 
sa  haute  sollicitude  pour  les  classes  souffrantes,  avait  chargé 
un  savant  médecin,  M.  le  docteur  Parchappe,  de  lui  sou- 
mettre un  Rapport  complet  sur  le  Goitre  et  le  Crétinisme  en 
Savoie.  Deux  décrets  impériaux,  datés  de  Thonon,  le  31  août 
1861,  avaient,  en  outre,  pourvu  au  moyen  de  recueillir  dans 
un  établissement  public,  celui  des  aliénés  de  Bessem,  un  cer- 
tain nombre  de  crétins,  en  créant  dans  cet  asile  un  quartier 
distinct.  Enfin,  l’un  de  vos  honorables  prédécesseurs,  en  vi- 
sitant les  départements  annexés,  avait  été  frappé  de  l’état 
misérable  dans  lequel  vivent,  dans  plusieurs  localités,  les 
infortunés  dont  il  s’agit. 

Ces  différentes  circonstances  témoignaient  tout  à la  fois 
d’un  mal  réel  et  de  l’intérêt  qu'inspirent  ceux  qui  en  sont 
affligés.  L’un  de  vos  éminents  prédécesseurs  a pensé  que 
l’on  parviendrait  plus  sûrement  à la  solution  du  problème, 
si,  au  lieu  de  disséminer  de  précieux  documents,  au  risque 
d’en  tirer  des  inductions  inexactes  ou  incomplètes,  l’admi- 
nistration prenait  le  parti  de  les  réunir  pour  les  livrer  à 
l’examen  d’une  Commission  spéciale,  dont  la  composition 
assurerait  un  concours  utile,  et  d’accord  avec  le  Ministre  de 
l’intérieur,  le  Ministre  de  l’agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics  prit  l’arrêté  suivant  : 

« Le  Ministre  secrétaire  d’État  au  département  de  1 agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics  : 

« Vu  les  circulaires  ministérielles  des  17  novembre  1851 
et  1 2 janvier  1 854; 

« Vu  la  correspondance  échangée  entre  le  Ministère  de 
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l’intérieur  et  celui  de  l’agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics; 

« Sur  le  rapport  du  directeur  du  commerce  intérieur, 
arrête  : 

« Art.  1er.  Une  Commission  est  chargée  de  réunir  les  do- 
cuments administratifs  que  possèdent  les  deux  Ministères 
sur  la  question  du  Goître  et  du  Crétinisme,  de  coordonner 
ces  renseignements,  de  les  résumer  et  de  proposer,  dans  un 
avis,  les  mesures  propres  à remédier  au  mal,  ou  à 1 atténuer 
autant  que  possible. 

« Art.  2.  Sont  mommés  membres  de  cette  Commission  : 

MM.  le  docteur  Rayer,  membre  de  l’Institut,  président; 

de  Boureuille,  conseiller  d’État,  secrétaire  général 
du  Ministère; 

le  docteur  Anthelme,  inspecteur  général  du  service 
des  aliénés; 

le  docteur  Constans,  inspecteur  général  du  service 
des  aliénés; 

Julien,  directeur  du  commerce  intérieur  ; 

le  docteur  Mélier,  inspecteur  général  des  services  sa- 
nitaires ; 

le  docteur  Morel,  médecin  en  chef  de  l’asile  public 
des  aliénés  de  Saint-Yon  (Seine-Inférieure). 

le  docteur  Parciiappe,  inspecteur  général  de  Ve  classe 
des  établissements  d’aliénés; 

le  docteur  Tardieu,  professeur  à la  faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  membre  du  Comité  d’hygiène  pu- 
blique. 
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<c  Art.  3.  M.  \audremer,  chef  du  bureau  de  la  police  sa- 
nitaire et  industrielle,  remplira  les  fonctions  de  secrétaire. 

« Fait  à Paris,  le  19  décembre  1861. 

« Signé:  E.  Rocher.  » 

Chacun  des  membres  désignés  dans  l’arrêté  qui  précède 
avait  reçu,  avec  l’avis  de  sa  nomination,  la  lettre  ci-jointe 
qui  lui  indique  l’objet  de  sa  mission  : 

« Monsieur,  au  nombre  des  faits  affligeants  qui  ont  par- 
ticulièrement fixé  la  sollicitude  du  Gouvernement  dans  ces 
derniers  temps,  se  place  une  affection  qu’il  suffit  de  nommer 
pour  en  faire  ressortir  la  gravité,  les  caractères  propres  et 
les  déplorables  conséquences  : je  veux  parler  du  Goitre  et  du 
Crétinisme , dont  plusieurs  contrées  de  l’Empire  sont  plus 
spécialement  atteintes.  Mon  Ministère  avait,  depuis  long- 
temps, conçu  la  pensée  de  chercher  un  remède  au  mal  et, 
dans  ce  but,  il  a réuni,  en  s’adressant  aux  Préfectures,  un 
assez  grand  nombre  de  documents. 

« De  son  côté,  le  Ministre  de  l’intérieur  a recueilli,  dans 
le  même  but,  un  certain  nombre  d’observations  et  de  rensei- 
gnements précieux. 

« Nous  avons  pensé,  mon  collègue  et  moi,  qu’il  y aurait 
un  grand  avantage  à livrer  le  tout  à l’examen  d’une  Com- 
mission compétente,  qui  résumerait  dans  un  travail  d’en- 
semble le  résultat  de  ces  investigations  et  les  propositions 
qu’il  lui  suggérerait. 

« A cet  effet,  M.  le  comte  de  Persigny  a bien  voulu  dési- 
gner, pour  faire  partie  de  la  dite  Commission,  plusieurs  per- 
sonnes distinguées,  ayant  fait  des  études  spéciales,  et  de 
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mon  côté  j’ai  choisi,  pour  la  compléter,  des  savants  et  des 
administrateurs  dont  les  lumières  assurent  à ses  travaux  un 
concours  efficace. 

« L’administration  a espéré,  Monsieur,  que  vous  voudriez 
bien  prêter  votre  honorable  et  utile  collaboration  à la  Com- 
mission du  Goitre  et  du  Crétinisme. 


« 


Le  Ministre  de  l'agriculture , du  commerce  et  des  travaux 
publics, 


« Signé  : E.  Rouher.  » 


Dès  la  première  séance,  le  31  janvier  1862,  la  Commis- 
sion sollicita  de  M.  le  Ministre  l’adjonction  de  M.  le  docteur 
Baillargeu  qui,  par  un  arrêté  en  date  du  3 février  1862,  fut 
appelé  à en  faire  partie  comme  représentant  spécial  de  l’A- 
cadémie de  médecine  et  chargé  par  cette  Compagnie  savante 
de  lui  rendre  compte  des  documents  qui  lui  avaient  été 
adressés  sur  la  question  du  Goître  et  du  Crétinisme. 

Dans  le  cours  de  sa  longue  existence,  la  Commission,  par 
suite  de  trop  nombreux  décès  et  de  causes  diverses,  s’est 
vue  en  partie  renouvelée,  et  vous  trouverez  bon,  Monsieur  le 
Ministre,  que  je  vous  fasse  connaître  les  changements  qu’elle 
a subis. 

La  mort  lui  a enlevé  son  illustre  Président,  M.  le  docteur 
Rayer  qui  avait,  dès  le  principe,  mis  au  service  de  cette 
grande  étude  le  zèle  passionné  qu’il  apportait  dans  toutes 
les  questions  de  science  et  de  progrès,  et  comme  Président 
du  Comité  consultatif  d’hygiène  publique,  déjà  membre  de 
la  Commission  dès  l’origine,  j’ai  été  appelé  à l’honneur  de 
diriger  ses  travaux  à dater  du  mois  de  décembre  1867. 
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M.  Anth'elme,  décédé,  a été  remplacé  par  M.  le  docteur 
Lunier,  inspecteur  général  du  service  des  aliénés  (3  décembre 
1864).  M.  Parchappe,  ouvrier  de  la  première  heure,  dont  la 
perte  a été  très-vivement  sentie  par  la  Commission,  y a eu 
pour  successeur  M.  le  docteur  Rocsselin,  inspecteur  général 
du  service  des  aliénés  (T  mai  1866).  M.  le  docteur  Fauvel, 
inspecteur  général  des  services  sanitaires,  y a pris  la  place 
de  son  digne  prédécesseur  M Mélier  (1867).  Dans  le  même 
temps,  M.  le  docteur  Cerise  était  adjoint  à la  Commission, 
dont  il  ne  devait  pas  voir  s’achever  les  travaux  (décembre 
1867).  M.  Nayron,  chef  de  bureau  de  la  Police  sanitaire,  suc- 
cédait à M.  Vaudremer,  dans  les  fonctions  de  secrétaire. 
Enfin,  de  hauts  fonctionnaires,  MM.  Dumoustieh  de  Frédilly, 
directeur  du  commerce  intérieur  (27  novembre  1869),  et 
Ozenne,  secrétaire  général  du  Ministère  de  l’agriculture  et 
du  commerce  (4  décembre  1869)',  venaient  prendre  part  aux 
derniers  travaux  et  aux  suprêmes  délibérations  de  la  Com- 
mission du  Goitre  et  du  Crétinisme. 

Ces  changements  dans  les  personnes  n'ont  fait  qu’apporter 
de  nouvelles  lumières  au  sein  de  la  Commission.  Le  temps 
nécessaire  à la  vaste  enquête  dont  elle  avait  elle-même  tracé 
le  programme,  textuellement  reproduit  dans  l’Introduction 
du  Rapport,  a seul  retardé  l’achèvement  de  ses  travaux.  Mais 
vous  reconnaîtrez,  Monsieur  le  Ministre,  nous  en  avons  le 
ferme  espoir,  que  ceux-ci  n'ont  pas  été  stériles.  Malgré  quel- 
ques lacunes,  inévitables  dans  une  entreprise  aussi  étendue, 
qui  devait  pénétrer  dans  les  points  les  plus  reculés  du  terri- 
toire, le  Rapport  qui  vient  couronner  notre  laborieuse  mis- 
sion restera  comme  le  document  le  plus  important,  le  plus 
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complet  et  le  plus  vrai  sur  l’état  du  Goître  et  du  Créti- 
nisme en  France.  J’appelle  toute  votre  attention,  Monsieur 
le  Ministre,  ainsi  que  celle  du  public  savant,  auquel  ce  tra- 
vail apportera  de  si  utiles  enseignements,  sur  les  conclu- 
sions générales  qui  le  terminent.  Toutes  les  propositions  y 
sont  rigoureusement  déduites  de  l’observation  exacte  des 
laits,  des  données  de  la  statistique  la  plus  sévère,  de  la  dis- 
cussion approfondie  des  théories,  et  enfin  des  expériences 
instituées  par  la  Commission  elle-même.  De  nombreux  ta- 
bleaux, des  cartes  indiquant  la  distribution  géographique 
des  deux  endémies  et  qui  sont  l’œuvre  personnelle  de  M.  le 
rapporteur,  ajoutent  un  intérêt  singulier  à la  publication  faite 
sous  vos  auspices. 

Il  sera  permis  au  Président  de  la  Commission  de  dire  hau- 
tement ici  que  le  principal  honneur  de»  résultats  obtenus  par 
elle  est  dû  tout  entier  au  savant  rapporteur,  M.  le  docteur 
Baillarger,  qu’un  labeur  infatigable,  une  expérience  consom- 
mée, et  une  notoriété  incontestée  désignaient  pour  une  si 
grande  tâche.  C’est  son  nom  qu’il  est  juste  de  placer  en  tête 
de  ce  volume.  Je  n’ajoute  qu’un  mot,  c’est  que  de  tels  tra- 
vaux sont  de  ceux  qui  honorent  et  engagent  un  Gouverne- 
ment, car  ils  lui  fournissent  les  moyens  de  réaliser  une 
grande  réforme  humanitaire  et  sociale,  et  de  faire  dispa- 
raître une  des  plus  cruelles  infirmités  qui  affligent  les  popu- 
lations. 

Le  Président  du  Comité  consultatif  d’hygiène  publique  de 
France,  Président  de  la  Commission  du  Goître  et  du  Cré- 
tinisme. 

Docteur  Ambroise  Tardieu. 


Juillet  1873. 
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Introduction 

Une  enquête  sur  le  goitre  et  le  crétinisme  en  France  avait  été 
faite  en  1851  ; les  documents  recueillis  à cette  époque,  mis  à la  dis- 
position de  la  commission,  ont  tout  d’abord  été  classés  et  examinés 
par  elle.  Un  rapport  spécial  a été  fait  pour  chaque  département;  ce 
travail  terminé,  la  commission  a dû  reconnaître  que  ces  documents 
étaient  trop  peu  nombreux  et  trop  incomplets,  pour  lui  permettre 
d’atteindre  le  but  qu’elle  se  proposait. 

De  nouvelles  recherches  lui  ont  donc  paru  nécessaires.  Un  tra- 
vail préparatoire,  fait  par  M.  Parchappe,  a servi  de  base  à la  discus- 
sion des  principales  questions  qui  se  rattachent  à l’endémie  du 
goitre  et  du  crétinisme.  A la  suite  de  cette  discussion,  un  nouveau 
programme  a été  tracé  pour  une  enquête  statistique  générale,  la- 
quelle devait  être  suivie  d’une  enquête  scientifique  limitée  à cer- 
taines localités. 
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L enquête  statistique  a été  immédiatement  commencée  ; des 
tableaux  imprimés  ont  été  envoyés  par  les  soins  de  l’administration 
dans  chaque  département,  et  la  commission  a dû  suspendre  ses  tra- 
vaux en  attendant  le  retour  des  documents  qui  devaient  servir  de 
base  à son  rapport. 

Malheureusement,  la  durée  de  cette  enquête  statistique  a dépassé 
de  beaucoup  les  limites  prévues.  « Ce  n’est  qu’après  de  longs  ajour- 
nements, beaucoup  de  difficultés  et  de  rappels,  que  l’administration 
a pu  réunir  et  centraliser  le  travail  de  soixante-trois  départements  1 » 

Douze  cent  quarante-cinq  tableaux  de  recensement,  dans  autant 
de  cantons,  ont  été  remis  à la  commission.  Ces  tableaux  compren- 
nent 5698  communes,  et,  après  vérification  il  ont  été  transcrits  et 
réunis  en  volume. 

Cependant,  sur  les  5698  communes,  il  y en  a un  très-grand 
nombre  qui  n’ont  qu’un  très-faible  intérêt  pour  l’étude  de  l’endémie 
du  goitre  et  du  crétinisme.  Pour  qu’il  y ait  endémie,  il  faut,  en 
effet,  que  les  cas  constatés  dans  la  population  soient  déjà  dans 
une  proportion  assez  forte  qu’on  pourrait  fixer,  par  exemple,  à 
1 pour  100  au  moins. 

Les  communes  atteintes  par  l’endémie  ont  donc  dû  être  séparées 
de  celles  dans  lesquelles  l’enqucte  n’avait  fait  connaître  que  des  cas 
isolés.  Le  second  volume  des  documents  contient  le  résultat  de  ce 
travail  ; on  y trouve  pour  chaque  département  le  recensement  gé- 
néral par  cantons,  et  l’indication  de  toutes  les  communes  dans  les- 
quelles le  nombre  des  goitreux,  des  crétins  et  des  idiots  réunis 
atteint  au  moins  la  proportion  de  1 pour  100.  Ce  second  volume  est 
résumé  en  soixante-trois  tableaux. 

Voici,  comme  spécimen,  celui  qui  se  rapporte  à le  Savoie. 


Département  de  la  Savoie. 

RECENSEMENT  GÉNÉRAL. 


Nombre  des  communes 

Population  générale 

Nombre  des  communes  atteintes. 
Population  atteinte 


Goitreux.. . . 


Crétins 

Idiots 


l Hommes. . . 

2597 

\ Femmes  . . . 

3203 

1 Hommes. . . 

996 

j Femmes  . . . 

860 

1 Hommes. . . 

356 

{ Femmes . . . 

331 

1856 

687 


325 

275,039 

204 

172,464 

5800  I 

l 8343. 
2543  [ 


1.  Extrait  d’une  note  adressée  à la  commission  par  l’Administration  le  26  mai  1 8(it> 
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Proportion  sur  la  population  générale  : 

sur  1000. 

Goitreux 5800  21,10 


Crétins 1856  6,75 

Idiots 687  2,50 

Total 8343  30,35 


Proportion  sur  la  population  atteinte: 


sur  îooo. 

Goitreux 5800  33,60 

Crétins 1856  10,75 

Idiots 687  MO 

Total 8343  48,35 


Endémie 

Communes  renfermant  au  moins  1 °/0  de  goitreux , de  crétins  et  d'idiots. 


Nombres  des  communes 139 

Population  de  ces  communes 110,100  hab. 


Goitreux  . . . 

Hommes...  2491  [ 
Femmes  . . . 3073  \ 

5564 

Crétins 

Hommes...  957  ) 

Femmes . . . 824  1 

1781 

2367  1 

7931. 

Idiots 

Hommes...  296  J 

Femmes...  290  j 

586 

Proportion  / Goitreux . . 

5564 

50,55 

sur  la  population  j Crétins  . . . 

1781 

16,20 

atteinte  par  l’endémie.  ( Idiots  .... 

.... 

586 

5,30 

Total . . . 

7931 

72,05 

Nombres  des  communes 139 

Population  de  ces  communes 110,100  bab. 


Les  localités  dans  lesquelles  l’endémie  sévit  avec  le  plus  d’inten- 
sité étaient  désormais  connues;  on  n’avait  plus  qu’à  choisir  celles 
qui  devaient  servir  pour  l’enquête  scientifique. 

L’un  des  buts  qu’on  s’était  proposés  par  l’enquête  statistique 
générale  était  donc  atteint;  mais,  sous  un  autre  rapport,  cette  en- 
quête n’avait  donné  que  des  résultats  tout  à fait  insuffisants.  Malgré 
le  soin  pris  par  la  commission  pour  la  rédaction  de  son  programme, 
et  l’insistance  de  l’administration  pour  obtenir  un  recensement 
exact  des  goitreux,  des  crétins  et  des  idiots,  il  est  certain  que  ce 
recensement  n’en  avait  signalé  qu’une  petite  partie. 

L’enquête,  en  effet,  n’indique  que  65  526  cas  de  goitre,  de  cré- 
tinisme et  d’idiotie.  Or,  les  recherches  de  Boudin  et  de  M.  Grange, 
faites  d’après  les  tableaux  du  recrutement,  porteraient  à penser  qu’il 
y en  a sept  ou  huit  fois  plus. 

Non-seulement  on  n’a  obtenu  de  documents  que  sur  63  départe- 
ments, mais  il  y a en  outre,  dans  ces  départements  mêmes,  des 
lacunes  très -nombreuses  dont  quelques-unes  comprennent  des 
arrondissements  entiers. 

Le  rapporteur  a donc  cru  devoir  proposer  à la  commission  de 
suppléer  à l’insuffisance  de  l’enquête,  sous  ce  rapport,  par  des  re- 
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cherches  nouvelles  faites  au  ministère  de  la  au  erre  à l'aide  des 
comptes  rendus  du  recrutement.  Ges  recherches  devaient  avoir  pour 
but,  non-seulement  de  déterminer  d’une  manière  plus  exacte  le 
nombre  des  goitreux,  des  crétins  et  des  idiots,  mais  aussi  de  per- 
mettre, en  comblant  toutes  les  lacunes,  de  présenter  un  tableau 
complet  pour  toute  la  France. 

Ce  travail  a été  fait  et  comprend  deux  parties  : l’une  a trait  aux 
départements  seulement,  et  les  recherches  ont  eu  lieu  pour  cin- 
quante années,  de  1816  à 1865.  Cette  longue  période  a permis  de 
s’assurer  si  l’endémie  était  restée  stationnaire,  ou  bien  si  elle  avait 
augmenté  ou  diminué. 

La  seconde  partie  du  travail  a porté  sur  les  arrondissements  et  les 
cantons  : elle  ne  comprend  que  quinze  années,  de  1850  à 1865. 

Les  éléments  réunis  pour  chacune  de  ces  parties  forment  les 
tomes  III  et  IV  des  documents. 

On  a pu  ainsi  établir  : 1°  le  nombre  approximatif  des  goitreux, 
des  crétins  et  des  idiots  dans  toute  la  France;  2°  la  proportion  com- 
parée des  goitreux,  des  crétins  et  des  idiots  dans  tous  les  départe- 
ments; 3°  la  distribution  de  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme» 
par  arrondissements  et  par  cantons,  dans  les  60  départements  dont 
l’étude  offrait,  sous  ce  rapport,  le  plus  d’intérêt;  4°  les  variations 
qui  se  sont  produites  depuis  cinquante  ans  dans  l’endémie  du  goitre. 

Ce  dernier  travail  ayant  révélé  des  faits  qui  n’avaient  point  été 
signalés  jusqu’ici,  et  qui  se  trouvent  en  contradiction  avec  des 
opinions  généralement  admises,  les  relevés  d’exemptions  pour  goitre 
ont  été  faits  une  seconde  fois  par  un  employé  de  l’administration. 

Cette  vérification,  qui  a eu  lieu  sur  la  demande  du  rapporteur,  a 
fourni  des  résultats  identiques  à ceux  qu’il  avait  obtenus;  elle 
explique  pourquoi  le  tome  IV  des  documents  contient  le  même  tra- 
vail reproduit  deux  fois. 

Les  relevés  des  exemptions  pour  goitre,  pour  crétinisme  et  idiotie, 
faits  au  Ministère  de  la  guerre  sur  les  pièces  originales,  ont  permis 
d’obtenir  un  travail  complet  pour  toute  la  France,  non-seulement 
par  départements,  mais  par  arrondissements  et  par  cantons,  sans 
aucune  lacune. 

Il  convient,  néanmoins,  d’ajouter  que  si  l’enquête  statistique  n’a- 
vait rien  produit  de  semblable,  elle  a cependant  fourni  des  éléments 
importants  que  les  comptes  rendus  du  recrutement  ne  pourraient 
donner.  C’est  à l’aide  de  ces  éléments,  en  effet,  qu’on  a pu  déter- 
miner, au  moins  d’une  manière  approximative,  la  proportion  com- 
parée des  cas  de  goitre  chez  les  hommes  et  chez  les  femmes;  le 
nombre  des  goitreux  aux  différents  âges;  enfin,  la  proportion  des 
crétins  atteints  de  goitre,  et  celle  des  crétins  qui  en  sont  exempts. 
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Il  importe  encore  de  rappeler  que  les  communes  les  plus  grave- 
ment atteintes,  dans  chaque  canton,  ont  été  indiquées  d’après  les 
seuls  documents  fournis  par  l’enquête;  mais  il  est  à regretter  qu’il 
y ait  de  très-nombreuses  lacunes. 

Tels  ont  été  les  travaux  de  la  commission  pour  l’enquête  statis- 
tique. 

L’enquête  scientifique  n’avait  pas  moins  d’importance  ; malheu- 
reusement, on  n’a  pu  consacrer  aux  recherches  le  temps  nécessaire 
pour  leur  donner  le  développement  qu’elles  auraient  dû  avoir. 
Comme  il  a été  dit  plus  haut,  en  effet,  les  travaux  de  la  commission 
avaient  ôté  suspendus  pendant  trois  années,  et  on  a dû  fixer  d’une 
manière  précise  l’époque  assez  rapprochée  où  les  documents  nou- 
veaux à recueillir  devaient  être  envoyés  à l’administration. 

Le  programme  suivant  a été  adressé  aux  conseils  d’hygiène  des 
départements,  et,  en  même  temps,  à un  certain  nombre  de  méde- 
cins choisis  directement  par  la  commission,  à la  disposition  de 
laquelle  un  crédit  spécial  avait  été  mis  pour  faciliter  ces  re- 
cherches. 

Programme  d’une  enquête  étiologique  et  prophylactique.  — 

« L’enquête  statistique  générale  effectuée  en  1864  et  dont  les  docu- 
ment viennent  d’être  dépouillés  par  les  soins  de  la  Commission 
du  goitre  et  du  crétinisme  instituée  auprès  du  Ministère  de  l’agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics,  a fourni  des  notions 
sommaires  suffisantes  pour  permettre  d’apprécier  l’étendue  et  la 
gravité  du  mal  et  d’établir  très-approximativement  quelles  sont,  en 
France,  les  localités  les  plus  fortement  atteintes  par  l’endémie.  La 
commission  a pensé  qu’il  y avait  lieu  dès  lors  de  procéder,  dans  un 
certain  nombre  de  ces  localités,  à des  enquêtes  partielles  et  à des 
recherches  scientifiques,  et  de  confier  ces  recherches  aux  conseils 
d’hygiène  et  aux  médecins  qui  se  sont  plus  particulièrement  occupés 
des  questions  de  cette  nature. 

La  commission  a surtout  pensé  que,  sans  rien  préjuger  quant  à 
l’enscmble  des  mesures  prophylactiques  à appliquer,  il  serait  néan- 
moins très-utile  de  connaître  dès  aujourd’hui  ce  qu’ont  produit  les 
moyens  déjà  mis  en  pratique. 

C’est  dans  ce  but  qu’elle  a rédigé  le  présent  programme. 

1°  Enquêtes  spéciales  étiologiques.  — L’objet  principal  de  l’enquête 
scientifique  spécialement  destinée  à éclairer  l’étiologie  du  goitre  et 
du  crétinisme  doit  être  d’obtenir  les  moyens  de  comparer,  d’une 
manière  plus  complète  et  plus  approfondie  que  ne  l’ont  pu  faire  les 
enquêtes  du  passé,  toutes  les  conditions  qui  peuvent  influencer  le 
développement  de  l’organisme  et  l’accomplissement  de  la  vie  hu- 
maine dans  les  localités  où  régnent  les  endémies,  par  opposition 
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aux  conditions  offertes  par  les  localités  qui,  dans  la  môme  région, 
dans  les  mômes  contrées,  ou  dans  d’autres  pays,  demeurent  affran- 
chies de  l’invasion  de  ces  endémies. 

Une  telle  comparaison  n est  réalisable  qu’au  moyen  de  topogra- 
phies médicales,  instituées  de  manière  à embrasser  par  des  études 
complètes  tous  les  éléments  hygiéniques;  mais  il  est  indispensable 
de  déterminer  avec  précision  et  exactitude  les  objets  que  devront 
comprendre  ces  topographies,  afin  d’inprimer  aux  recherches  l’uni- 
formité qui  seule  peut  donner  aux  résultats  les  caractères  de  faits 
exactement  comparables. 

Les  études  à entreprendre  pour  chaque  localité  devront  com- 
prendre les  objets  suivants  : 

1°  Description  de  la  localité,  fournissant  des  détails  circonstanciés 
sur  la  nature  géologique  du  sol  et  sa  configuration  ; sur  l’exposition 
de  ses  diverses  régions  par  rapport  à l’action  du  soleil  et  au  renou- 
vellement de  l’air;  sur  ses  relations  de  contiguilé,  de  voisinage,  de 
communication,  par  les  courants  atmosphériques,  avec  les  cours 
d’eau  et  les  terrains  marécageux,  inondés;  sur  la  nature  des  cultu- 
res et  la  disposition  des  plantations  ; sur  les  conditions  d’écoule- 
ment pour  les  eaux; 

2°  Renseignements  sur  le  nombre,  la  disposition  et  l’état  des  ha- 
bitations et  de  leurs  dépendances  immédiates;  sur  les  conditions  de 
leur  groupement  et  de  leur  agglomération,  en  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à l’hygiène  publique  ; 

3°  Renseignements  sur  les  habitudes  de  la  population  en  tout  ce 
qui  concerne  l’hygiène  privée,  alimentation,  vêlements,  etc.; 

4°  Renseignements  sur  la  nature  des  occupations,  sur  le  taux  des 
salaires,  dans  leur  rapport  avec  le  prix  des  denrées;  sur  la  nature 
des  relations  avec  les  agglomérations  voisines,  sur  les  coutumes  en 
ce  qui  touche  les  mariages  et  l’éducation  des  enfants;  sur  l’état  de 
l’instruction  et  la  nature  des  institutions  destinées  à la  développer 
(faire  connaître  expressément  si  les  alliances  matrimoniales  se  font 
habituellement  entre  membres  de  la  môme  famille,  entre  habitants 
delà  môme  commune,  ou  entre  habitants  d’une  commune  avec  ceux 
d’autres  localités). 

5°  Renseignements  sur  les  maladies  observées  dans  la  localité 
sous  les  formes  endémique,  épidémique  et  sporadique,  notamment 
sur  les  scrofules,  le  rachitisme  et  les  fièvres  intermittentes;  sur  la 
mesure  suivant  laquelle  les  crétins  et  les  goitreux  participent  aux 
maladies  communes,  et  plus  spécialement  aux  maladies  de  l’en- 
fance, variole,  varioloïde,  varicelle,  rougeole,  scarlatine; 

6°  Renseignements  circonstanciés  sur  la  mortalité  dans  la  loca- 
lité : proportion  de  la  mortalité,  longévité,  causes  les  plus  ordinai- 
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res  de  la  mort,  chez  les  habitants  en  général,  chez  les  crétins  et  les 
goitreux  en  particulier; 

7°  Renseignements  sur  l’histoire  du  développement  de  l’endémie 
dans  la  localité; 

L’endémie  y a-t-elle  existé  de  temps  immémorial? 

S’y  est-elle  manifestée  pour  la  première  fois  à une  époque  cer- 
taine et  dans  quelles  conditions;  par  immigration  de  familles  enta- 
chées; par  mariage,  etc.? 

Y a-t-elle  augmenté,  et  dans  quelles  circonstances? 

Y a-t-elle  diminué;  s’y  est-elle  éteinte,  et  sous  l’influence  de 
quelles  causes;  émigrations  ou  immigrations,  ouverture  de  roules, 
défrichements,  endiguementdes  cours  d’eau,  etc.,  développement  du 
commerce  et  de  l’industrie,  etc.? 

8°  Renseignements  sur  l’état  du  développement  et  delà  santé  chez 
les  animaux  domestiques,  sur  les  faits  d’existence  de  goitre  dans  les 
diverses  espèces,  et  sur  les  circonstances  principales  d’origine,  d’é- 
ducalion,  d’alimentation  et  de  stabulation  se  rapportant  à ces  ani- 
maux dans  la  localité,  ou  dans  les  pays  d’origine. 

9°  Enfin,  pour  toutes  les  localités  où  il  a été  fait  par  des  person- 
nes expérimentées  soit  des  analyses  de  l’air  libre  ou  de  l’air  confiné 
dans  quelques  habitations,  soit  des  observations  météorologiques 
suffisamment  prolongées,  les  résultats  en  seront  exactement  consi- 
gnés dans  l’enquête  avec  tous  les  renseignements  qui  pourront  per- 
mettre d’en  apprécier  la  valeur. 

10°  Mais  les  renseignements  qu’il  importe  au  plus  haut  degré 
d’obtenir,  sont  ceux  qui  se  rapportent  aux  eaux  potables.  On  ne 
saurait,  à cet  égard,  entrer  dans  trop  de  détails  sur  la  qualité  de  ces 
eaux,  leur  provenance,  la  nature  des  terrains  qu’elles  traversent, 
des  luyaux  qui  les  amènent,  etc. 

Les  habitants  font-ils  usage  d’eau  de  puits,  de  source  ou  de  ci- 
terne? si  plusieurs  villages  font  usage  des  mêmes  eaux,  sont-ils  tous 
atteints  au  même  degré  par  l’endémie?  a-t-il  été  apporté  des  chan- 
gements dans  les  eaux  usilées  comme  boisson,  et  quelles  en  ont  été 
les  conséquences?  enfin,  si  des  analyses  ont  été  faites,  quels  en  ont 
été  les  résultats? 

2°  Observations  individuelles  propres  surtout  à éclairer  la  question  de 
l hérédité.  — Dans  les  localités  où  règne  le  crétinisme,  il  serait  im- 
portant de  réunir,  pour  plusieurs  familles  entachées  de  l’endémie, 
des  observations  développées,  dans  lesquelles  on  indiquerait,  pour 
le  plus  grand  nombre  possible  de  générations,  les  divers  degrés  de 
crétinisme  dont  chaque  membre  se  serait  trouvé  atteint,  et  les  faits 
d immunité  individuelle,  et  pour  le  plus  grand  nombre  possible 

individus,  les  conditions  d’alliances  par  mariage,  d’habitation,  de 
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profession,  d’instruction,  d’habitudes  personnelles,  etc.,  qui  ont  pu 
exercer  de  l’influence  sur  le  développement  du  crétinisme,  soit  chez 
eux-mêmes,  soit  chez  leurs  enfants. 

Il  y aurait  lieu,  à ce  sujet,  de  vérifier  si  le  déplacement  des  mères, 
pendant  la  grossesse  et  jusqu’à  l’accouchement,  et  des  enfants,  après 
leur  naissance,  effectué  des  localités  où  règne  le  crétinisme,  dans 
les  localités  qui  en  sont  exemptes,  et  notamment  dans  des  villages 
voisins,  situés  à une  grande  élévation  dans  les  montagnes,  est  mis  en 
usage  par  les  populations,  soit  spontanément,  soit  par  suite  de 
conseils  médicaux,  et  si  des  faits  authentiques  ont  démontré 
l’efficacité  de  ces  pratiques  pour  prévenir  le  développement  du 
crétinisme;  ou  bien  au  contraire,  si  des  enfants  amenés  jeunes  de 
pays  indemnes  dans  des  localités  où  règne  le  crétinisme  ont  été  at- 
teints par  l’endémie. 

Mais  il  est  d’autres  renseignements  intéressant  l’hérédité  qu’il 
importe  également  de  connaître  : 

Pour  le  goitre,  il  pourrait  suffire  de  constater,  sous  ce  point  de 
vue,  si  le  goitre  existe  chez  le  père  ou  chez  la  mère  de  l’individu 
affecté. 

Mais,  pour  la  détermination  des  conditions  de  l’influence  héré- 
ditaire, en  ce  qui  concerne  le  crétinisme  et  les  affinités  de  cette  affec- 
tion avec  le  goitre,  il  est  indispensable  de  faire  porter  l’enquête  non- 
seulement  sur  les  individus  atteints  de  crétinisme,  mais  encore  sur* 
les  individus  appartenant  aux  familles  qui  les  ont  produits. 

Pour  chaque  famille  entachée  de  crétinisme,  l’enquête  à cet  égard 
devra  recueillir  des  données  aussi  exactes  que  possible  sur  les  faits 
suivants  : 

1°  Pour  le  père  et  pour  la  mère: 

Nom; 

Age; 

Lieu  de  naissance; 

Durée  de  la  résidence  dans  la  commune; 

Profession; 

État  de  fortune; 

État  de  la  santé  et  de  la  constitution  (indiquer  les  cas  de  sur- 
di-mutité, de  rachitisme,  d’arrêt  de  développement,  d’idiotie 
et  d’imbécillité); 

Goitre  ; 

Crétinisme  à un  degré  quelconque  ; 

2°  Nombre  des  enfants  à l’état  normal  et  de  ceux  atteints  soit  de 
crétinisme,  soit  de  goitre; 

3"  Existence  du  crétinisme  et  du  goitre,  s’il  est  possible  : 
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En  ligne  ascendante,  chez  les  parents  du  père  ou  de  la 
mère  ; 

En  ligne  collatérale,  chez  les  frères  ou  sœurs  du  père  ou 
de  la  mère  ; 

En  ligne  descendante,  chez  les  neveux  ou  nièces  du  père 
ou  de  la  mère. 

Parmi  les  données  statistiques  ainsi  obtenues,  avec  un  grand  dé- 
veloppement de  détails,  pour  un  nombre  assez  considérable  de 
localités,  il  en  est  plusieurs  qui  seront  de  nature  à jeter  quelque 
jour  sur  l’étiologie  du  goitre  et  du  crétinisme,  surtout  au  point  de 
vue  de  l’hérédité. 

3°  Observations  relatives  à la  forme,  au  degré  et  au  mode  de  déve- 
loppement de  la  maladie.  Des  observations  individuelles  prises  avec 
soin  d’après  un  programme  uniforme  et  dans  un  nombre  suffisant 
de  localités,  pourront  seules  fournir  à cet  égard  des  documents  scien- 
tifiques comparables. 

Pour  le  goitre,  les  renseignements  complémentaires  à obtenir,  en 
ce  qui  concerne  la  forme  et  le  degré  de  l’affection  chez  les  individus  ' 
atteints,  peuvent  se  réduire  à ceux  qui  feront  connaître  : 

1°  Si  le  goitre  est  petit,  médiocre  ou  volumineux;  quelle  est  sa 
forme,  sa  contexture  apparente  ; 

2°  S’il  est  ou  non  associé  à un  état  de  crétinisme  ou  d’idiotie, 
d’imbécillité,  de  rachitisme,  de  surdi-mudité,  d’arrêt  de  développe- 
ment ; 

3°  S’il  est  congénial,  ou  acquis  depuis  la  naissance,  et,  dans  ce 
cas,  à quel  âge  ; 

4°  S’il  y a des  infirmités  dans  la  famille  à laquelle  appartient  le 
goitreux,  notamment  le  crétinisme,  l’idiotie,  l’imbécillité,  le  ra- 
chitisme, la  surdi-mutité,  le  développement  complet. 

Les  données  indispensables  à acquérir  sur  la  forme,  le  degré  et 
les  circonstances  du  développement  du  crétinisme,  sont  beaucoup 
plus  nombreuses.  Elles  doivent  consister  en  renseignements  précis 
et  rigoureusement  exacts  pour  chaque  individu  : 

1°  Sur  l’existence  ou  l’absence  du  goitre; 

2°  Sur  la  taille; 

3°  Sur  la  conformation  du  corps  et  de  la  tète; 

4°  Sur  l’état  des  sens,  principalement  de  la  vue  et  de  l’ouïe; 

5°  Sur  l’état  des  fonctions  de  mouvement  ; 

6°  Sur  l’état  des  facultés  intellectuelles  et  morales; 

7U  Sur  la  faculté  de  la  parole; 

3°  Sur  1 aptitude  à l’instruction  religieuse,  à l’instruction  primaire. 

au  travail,  et  sur  le  développement  acquis,  à chacun  de  ces  points 

de  vue  ; 
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9°  Sur  l’état  général  de  la  santé  et  la  complication  avec  diverses 
maladies  ; 

10°  Sur  l’époque  de  la  vie  à laquelle  aura  été  positivement  con- 
staté le  défaut  de  développement 
de  l’intelligence, 
de  la  croissance. 

4°  Enquête'  'prophylactique.  Avant  de  chercher  à systématiser  un 
ensemble  de  mesures  applicables  à toutes  les  localités  où  régnent 
les  endémies,  avec  quelques  chances  d’en  amener  la  complète  ex- 
tinction, il  est  nécessaire  de  savoir  ce  qui  a était  fait  sous  ce  rapport 
dans  les  diverses  localités,  et  de  connaître  les  résultats  obtenus;  les 
conseils  d’hygiène  ne  sauraient,  à cet  égard,  apporter  trop  de  soin 
à fournir  à l’Administration  supérieure  des  renseignements  précis, 
et  autant  que  possible  à l’abri  de  toute  contestation. 

Il  est  également  désirable,  qu’en  vue  des  mesures  prophylactiques 
à appliquer  immédiatement  et  de  celles  plus  générales  qu’il  y aura 
lieu  de  prescrire  plus  tard,  les  conseils  d’hygiène  fournissent,  le  plus 
tôt  possible  à l'Administration  des  propositions  nettement  formulées 
et  fortement  motivées,  pour  toutes  les  localités  où  l’utilité  de  ces 
mesures  serait  reconnue.  » 


Ce  programme  n’a  pu  être  complètement  rempli  ; néanmoins  dans 
un  délai  de  moins  de  six  mois,  la  commission  a reçu  44  mémoires, 
contenant  beaucoup  de  faits  intéressants,  qu’elle  n’a  pas  manqué  de 
mettre  à profit  pour  la  rédaction  de  son  rapport. 

On  n’a  pu  songer,  à cause  de  leur  étendue,  à publier  tous  ces  mé- 
moires, mais  il  est  à regretter  que  des  extraits  des  principaux  d'entre 
eux  n’aient  pu  être  imprimés  à la  suite  du  rapport  même.  La  com- 
mission ne  peut  donc  qu’adresser  ses  très-vifs  remerciements  aux 
médecins,  qui  ont  bien  voulu  ainsi  concourir  à ses  travaux. 

Les  auteurs  des  rapports  sont  MM.  les  docteurs  : 


Auzouy 

. . Basses-Pyrénées. 

Bagré  

. . Meurthe. 

Barbin 

. . Loir-et-Cher. 

Bauts 

. . Basses-Alpes. 

Berger 

. . Ain. 

Bonnefous.. . . 

. . Lot. 

Bontemps. . . . 

. . Basses-Alpes. 

Bougard 

. . Haute-Marne. 

Bras 

. . Aveyron. 

Broc 

. . Haute-Savoie. 

Brunet 

. . Côte-d’Or. 

De  Boret 

. . Haute-Saône. 

Ghabrand. . . . 

. . Hautes-Alpes. 

Cortyl 

Isère. 

Darnis 

Tarn-et-Garonne. 

Duclout 

Haut-Rhin. 

Dufay 

Loir-et-Cher. 

Dufay 

Loiret. 

Doyon 

Isère. 

Froment 

Aveyron. 

Guyot 

Haute-Marne. 

Garrigou 

Ariège. 

Hatton 

Sarthe. 

Jausion 

Aveyron. 

Laissas 

Savoie. 

Saint-Lager .... 

Isère. 
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Saint-Lager 

Saint-Lager 

Letellier 

Lhomme 

Manuel 

Menestrel 

Mottard 

Neser 

Ollivier 
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Drôme. 

Rhône. 

Haute-Saône. 

Cher. 

Hautes-Alpes. 
Vosges. 
Savoie. 
Haut-Rhin. 
Basses- Alpes. 


Pierre 

Plu 

Poulet. . . . 

Robin 

Rousseau . 
Roqué. . . 
Roque. . . 
Villan  . . . 
Wimpffen 


Saône-et-Loire. 

Sarthe. 

Haute-Saône. 

Cantal. 

Jura. 

Corrèze. 

Aisne. 

Hautes-Alpes. 

Haut-Rhin. 


La  commission  croit  devoir  signaler,  d’une  manière  spéciale,  à 
cause  de  leur  étendue  et  de  leur  importance,  les  mémoires  de 
MM.  Saint-Lager,  Garrigou,  Menestrel,  Néser,  Roque,  Broc,  Au- 
zouy,  Brunet,  Berger,  "Wimpffen  et  Chabran. 


I.  - DE  L’ENDÉMIE  DU  GOITRE.  - DE  L’ENDÉMIE  DU  CRÉTINISME. 
DES  RAPPORTS  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


I.  DE  L’ENDÉMIE  DU  GOITRE. 

Le  goitre,  comme  on  le  sait,  est  une  tumeur  située  à la  partie  anté- 
rieure du  cou  et  qui  est  formée  par  le  corps  thyroïde  hypertrophié. 

La  commission  n’a  pas  cru  devoir  faire  ici  une  monographie  com- 
plète de  cette  maladie;  mais  elle  a étudié  avec  tous  les  développe- 
ments que  comporte  le  sujet,  sa  distribution  géographique,  ses 
causes  et  sa  prophylaxie.  Il  y a,  néanmoins , quelques  questions 
dont  l’examen  préalable  lui  a paru  nécessaire.  Il  en  est  deux  spécia- 
lement dont  la  solution  offrirait  un  grand  intérêt  pour  la  détermi- 
nation du  nombre  des  goitreux  en  France  , et  leur  répartition  dans 
chaque  département.  Ces  questions  sont  celles  de  la  fréquence  com- 
parée du  goitre  dans  les  deux  sexes  et  aux  différents  âges. 

Fréquence  comparée  du  goitre  dans  les  deux  sexes. 

C’est  dans  l’enquête  statistique  générale  qu’il  faut  tout  d’abord 
chercher  des  éléments  pour  établir  la  proportion  comparée  des  cas 
de  goitre  chez  les  hommes  et  chez  les  femmes. 

Voici  les  résultats  des  relevés  faits  dans  les  63  départements  sur 
lesquels  la  commission  a reçu  des  renseignements.  Ces  63  départe- 
ments ont  été  divisés  en  4 séries  en  prenant  pour  base  le  nombre 
décroissant  des  cas  de  goitre  révélés  par  l’enquête  : 


RAPPORT  SUR  LE  GOÎTRE  LT  LE  CRÉTINISME. 


Départements. 

Savoie  (Haute-) 

Savoie 

Oise 

Vosges 

Pyrénées  (Hautes-) 
Alpes  (Hautes-). . . , 

Isère 

Saône  (Haute-) . . . , 

Moselle 

Garonne  (Haute-)  . , 

Ariège 

Marne  (Haute-) 

Puy-de-Dôme 

Corrèze 

Cantal 

Ardèche  

Aveyron  


Hommes. 

Femmes. 

Total. 

2631 

4074 

6705 

2601 

3206 

5807 

598 

2361 

2959 

781 

1800 

2581 

610 

1291 

1901 

849 

1037 

1886 

615 

1126 

1741 

458 

1274 

1732 

434 

1283 

1717 

383 

1194 

1577 

370 

1049 

1419 

304 

1011 

1315 

295 

971 

1266 

383 

877 

1260 

214 

1042 

1256 

386 

851 

1237 

265 

880 

1145 

12,177  25,327  37,504 

La  proportion  des  hommes  aux  femmes  est,  on  le  voit,  comme  un  est  à 
deux. 


La  deuxième  série  comprend  13  départements. 


Départements. 

Hommes. 

Femmes. 

Saône-et-Loire 

196 

585 

781 

Ain 

295 

426 

721 

Alpes  (Basses-) 

285 

428 

713 

Marne 

78 

592 

670 

Aisne 

115 

518 

633 

Lot 

169 

454 

623 

Rhin  (Haut-) 

253 

352 

605 

Rhin  (Bas-) 

145 

459 

604 

Pyrénées  (Basses-) 

152 

451 

603 

Alpes-Maritimes 

163 

379 

542 

Drôme 

128 

386 

514 

Pyrénées-Orientales. . . . 

120 

394 

514 

Seine-Inférieure 

107 

403 

510 

2206 

5827 

8033 

La  proportion  des  hommes  aux  femmes  est  ici  comme  1 est  à 2,5. 
La  troisième  série  se  compose  de  20  départements. 


Départements. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Aude 

403 

468 

Jura 

271 

408 

Eure 

255 

332 

Loire  (Haute-) 

262 

326 

Somme 

'255 

320 

4U8 

1446 

1854 
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Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Report 

408 

1446 

1854 

Meurthe 

204 

288 

Allier 

205 

242 

Nord 

33 

185 

218 

Gard  . . 

10 

181 

191 

Pas-de-Calais 

148 

168 

Rhône 

75 

92 

167 

Charente 

22 

129 

151 

Hérault 

17 

130 

147 

Meuse 

117 

145 

Vienne  (Haute-) 

13 

128 

141 

Cher 

131 

141 

Côte-d’Or 

26 

115 

141 

Var 

28 

111 

139 

Sarthe 

114 

134 

Loire 

58 

106 

879 

3494 

4373 

La  proportion  des  hommes  aux  femmes  est  comme  1 est  à 3,8. 
La  quatrième  série  se  compose  de  13  départements. 


Départements. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Loiret 

4 

92 

96 

Tarn-et-Garonne 

21  • 

72 

93 

Doubs 

14 

74 

88 

Seine-et-Marne 

08 

79 

87 

Vaucluse . . 

20 

62 

82 

Loir-et-Cher 

04 

65 

69 

Somme 

51 

56 

Indre-et-Loire 

04 

48 

52 

Charente-Inférieure  . . . . 

10 

30 

40 

Orne 

07 

25 

32 

Deux-Sèvres 

14 

19 

Ille-et-Vilaine 

01 

16 

17 

Bouches-du-Rhône 

00 

04 

04 

103 

632 

735 

La  proportion  des  hommes  aux  femmes  est  ici  comme  1 est  à 6. 

En  résumant  ces  4 séries  on  trouve  pour  la  fréquence  relative  du 
goitre  chez  les  hommes  et  chez  les  femmes  les  proportions  sui- 
vantes : 

Pour  la  lre  série 1 à 2 

Pour  la  2°  — 1 à 2,5 

Pour  la  3°  — 1 à 4 environ. 

Pour  la  4°  — 1 à 6 

homme  on  le  voit,  la  proportion  des  cas  de  goitre  chez  les  hommes 
et  chez  les  femmes  est  très-variable  suivant  les  départements.  En 
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outre,  il  ressort  de  ces  documents  ce  fait  curieux  que  le  nombre  des 
femmes  goitreuses  augmente  comparativement  à celui  des  hommes 
à mesure  que  la  gravité  de  l’endémie  va  en  diminuant: 

Au  contraire  on  voit  le  nombre  des  hommes  se  rapprocher  de 
celui  des  femmes  à mesure  que  l’endémie  devient  plus  grave.  Ces 
deux  taits  apparaissent  surtout  très-tranchés  quand  on  compare  les 
pays  de  hautes  montagnes  aux  pays  de  plaine.  Si  on  isole,  par 
exemple,  dans  la  lrc  série  les  trois  départements  de  la  Savoie,  de  la 
Haute-Savoie  et  des  Hautes-Alpes , on  trouve  que  les  goitreux  sont 
presque  aussi  nombreux  que  les  goitreuses  (la  proportion  est  de 
1 à 1,  3); 

Au  contraire,  pour  les  départements  de  l’Oise,  de  la  Moselle  et  de 
la  Haute-Saône  réunis,  on  a trois  fois  moins  d’hommes  que  de 
femmes  (la  proportion  est  de  1 à 3,1). 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu’il  est  en  réalité  très-difficile  d’éta- 
blir d’une  façon  générale  quelle  est  pour  toute  la  France  la  propor- 
tion moyenne  du  goitre  chez  les  hommes  et  chez  les  femmes. 
D’après  l’enquête,  celte  proportion  serait  pour  les  63  départements 
celle  de  1 à 2,  3;  mais  il  est  facile  de  démontrer  qu’elle  ne  sau- 
rait être  adoptée. 

Les  17  départements  formant  la  1"  série  et  dans  lesquels  la  pro- 
portion des  hommes  aux  femmes  est  de  1 h 2,  entrent,  en  effet,  à 
eux  seuls  pour  35  000  environ  sur  50  000  goitreux  ; c’est-à-dire  qu’ils 
forment  presque  les  trois  quarts  des  cas; 

Les  trois  autres  séries  réunies , dans  lesquelles  la  proportion  des 
hommes  est  beaucoup  plus  faible  (comme  1 est  à 3,  1),  n’auraient 
donc  que  15  000  goitreux;  or,  on  verra  plus  loin  d’après  les  docu- 
ments fournis  par  les  tableaux  du  recrutement  que  celte  répartition 
des  goitreux  est  tout  à fait  inexacte  ; 

Les  17  départements  de  la  1IC  série  au  lieu  de  renfermer  les  trois 
quarts  de6  goitreux  de  toute  la  France,  n’en  auraient  guère  plus  des 
deux  cinquièmes.  La  proportion  d’un  homme  goitreux  pour  deux 
femmes  au  lieu  de  s’appliquer  aux  trois  quarts  des  cas  de  goitre  ne 
devrait  donc  s’appliquer,  en  réalité,  qu’aux  deux  cinquièmes;  delà, 
une  cause  grave  d’erreur,  dont  l’explication  se  trouve  d’ailleurs 
dans  la  manière  très-différente  dont  le  recensement  a pu  avoir  lieu 
dans  les  départements  : Toutes  choses  égales  d’ailleurs,  en  effet, 
l’enquête  paraît  avoir  été  faite  avec  plus  de  soin  dans  les  départe- 
ments où  l’endémie  règne  avec  intensité. 

Malgré  ces  difficultés  on  a dû  essayer  de  déterminer,  au  moins 
d’une  manière  approximative,  le  nombre  comparé  des  cas  de  goitre 
chez  les  hommes  et  chez  les  femmes. 

Voici  les  bases  dont  on  a cru  devoir  se  servir  pour  arriver  à cette 


15 


ENDÉMIE  DU  GOITRE. 

détermination.  Pour  les  17  départements  dans  lesquels  l’enquête 
a révélé  l’existence  de  plus  de  1000  cas  de  goitre,  on  a pris  la  pro- 
portion qui  résulte  de  l’enquête  elle-même.  Pour  tous  les  autres 
départements  qui,  comme  on  l’a  vu,  donnent  réunis  la  proportion 
de  1 à 3 c’est  aussi  celte  dernière  proportion  qui  a été.  adoptée  d’une 
d’une  manière  uniforme. 

Voici  d’ailleurs,  en  dehors  de  l’enquête  générale,  quelques  rele- 
vés statistiques  faits  dans  diverses  localités  et  qui  ont  été  adressés  à 
la  commission  : 


D1'  Neser  (Haut-Rhin,  Sainte-Marie- 

Hommes. 

Femmes. 

aux-Mines) 

39 

203 

Dr  Ménestrel  (Vosges)  . ; 

21 

143 

Dr  Darnis  (Tarn-et-Garonne) 

21 

45 

Dr  Brunet  (Côte-d’Or) 

17 

80 

Dr  Valat  (Aiitun) 

4 

35 

Dr  Rochefort  (Thiéscourt) 

59 

287 

Dr  Poulet  (Haute-Saône) 

76 

165 

L’instituteur  de  Pongy  (Aisne) 

57 

85 

Le  conseil  d’hygiène  (Somme) 

48 

123 

— — (Haute-Saône) 

283 

743 

— — (Nord) 

31 

; 175 

Un  instituteur  de  la  Côte-d’Or  ...  . 

18 

93 

Total  i.. 

674 

2177 

Ges  relevés  partiels  donnent  la  même  proportion  que  celle  qui  a 
été  obtenue  en  résumant  les  chiffres  des  trois  dernières  séries. 

Ces  résultats  ne  peuvent  assurément  être  acceptés  que  comme 
approximatifs;  mais  pris  dans  leur  ensemble  ils  doivent  très-peu 
s’éloigner  de  la  vérité. 

Le  nombre  comparé  des  cas  de  goitre  chez  les  hommes  et  chez  les 
femmes  paraît  donc  être,  en  France,  dans  la  proportion  de  2 à 5. 

Du  goitre  aux  différents  âges. 

% 

On  a relevé  dans  les  documents  de  l’enquête  statistique  Page  de 
13090  goitreux,  appartenant  aux  départements  de  la  Savoie,  de 
l’Isère,  de  l’Oise,  des  Vosges  et  de  la  Seine-Inférieure.  Le  tableau 
suivant  contient  les  résultats  qui  ont  été  obtenus. 

Pour  rendre  l’appréciation  de  ces  résultats  plus  facile,  on  a mis  en 
regard  la  population  pour  chaque  âge,  calculée  pour  un  million 
d’habitants  et  27  325  naissances. 
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31 

32 

33 

34 

35 


36 

37 

38 

39 

40 
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36 


56 

82 

70 

62 

100 


370 
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93 
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O 
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2 
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15 

18 


42 
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4 

4 

11 

24 

35 


78 


6 

22 

29 

51 

7 

20 

29 

49 

8 

32 

43 

75 

9 

35 

30 

65 

10 

44 

58 

102 

153 

189 

342 

11 

39 

58 

97 

12 

48 

61 

109 

13 

71 

74 

145 

14 

83 

126 

209 

15 

79 

107 

186 

320 

426 

746 

90 

174 

157 

145 

207 


437 


773 

182 

150 
209 

151 
242 


146 

256 

227 

207 

307 


934 


1143 

255 

218 

302 

209 

387 


—'as  t-r§ 

a M -3  o i/i 
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24,536 

22,604 

21,518 

20,842 

20,423 


109,923 

20,090 

19,820 

19,581 

19,369 

19,179 


98 ,039 

19,012 

18,867 

18,731 

18,601 

18,472 


93,683 


16 

55 

118 

173 

18,341 

17 

85 

121 

206 

18,200 

18 

91 

132 

223 

18.046 

19 

89 

110 

199 

17,883 

20 

92 

152 

244 

17,710 

412 

633 

1045 

90,180 

21 

149 

125 

274 

17  ,527 

22 

126 

113 

239 

17,361 

23 

116 

107 

223 

17,087 

24 

93 

123 

216 

16  .829 

25 

107 

123 

229 

16,558 

591 

591 

1181 

85 , 362 

26 

103 

121 

224 

16,288 

27 

69 

136 

205 

16,020 

28 

110 

110 

220 

15 , 754 

29 

53 

102 

155 

15,494 

30 

109 

205 

314 

15,231 

444 

674 

1118 

78  ,787 

14,972 

14,715 

14.463 

14,180 

13,975 


1371 


72,305 

13,728 

13,491 

13,250 

13,005 

12,768 


66,242 


41 

42 

43 

44 

45 


46 

47 

48 

49 

50 


51 

52 

53 

54 

55 


56 

57 

58 

59 

60 


61 

62 

63 

64 

65 


66 

67 

68 

69 

70 


71 

72 

73 

74 

75 


76 

77 

78 

79 

80 


6 

5 
4 

6 
13 

1Ï4~ 


4606 

Homm. 


19 

17 

25 

15 

32 


108 


25 

22 

29 

21 

45 


Hommes. 

Femmes. 

Hommes 
et  Femmes 
réunis. 

62 

143 

205 

86 

184 

270 

86 

147 

233 

66 

182 

248 

98 

225 

323 

398 

881 

1279 

69 

132 

201 

55 

144 

199 

99 

185 

284 

60 

120 

180 

125 

287 

412 

408 

868 

1276 

50 

136 

186 

58 

159 

217 

56 

132 

188 

53 

136 

189 

58 

149 

207 

275 

712 

987 

58 

93 

151 

41 

107 

148 

58 

130 

188 

35 

89 

124 

87 

180 

267 

279 

•599 

878 

48 

91 

139 

50 

82 

132 

52 

106 

158 

41 

97 

138 

47 

107 

154 

238 

483 

721 

36 

88 

124 

22 

55 

77 

27 

86 

113 

24 

62 

86 

41 

84 

125 

150 

375 

525 

15 

40 

55 

14 

38 

52 

11 

49 

60 

7 

24 

31 

14 

45 

59 

61 

196 

257 

142 


8484" 

Feram. 


13,090 
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12,531 

12,295 

12,060 

11,826 

11,593 


60,305 

11,361 

11,129 

10,897 

10,662 

10,422 


54,471 

10,176 

9926 

9673 

9418 

9161 


48,354 

8900 

8641 

8381 

8120 

7858 
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Ce  qu’il  importe  de  rechercher  surtout  danses  résultats  qui  res- 
sortent de  ce  tableau , c’est  la  proportion  des  cas  de  goitre,  dans  la 
population  au-dessous  de  20  ans  ; les  comptes  rendus  du  recrute- 
ment ne  fournissant  sur  ce  point  aucune  donnée.  Or,  on  peut  voir 
que  sur  13090  goitreux  10  881  sont  âgés  de  plus  de  20  ans  et  2209 
de  moins  de  20  ans,  ce  qui  donnerait  pour  ces  derniers  une  pro- 
portion d’un  cinquième;  mais  il  convient  de  faire  remarquer  que 
cette  proportion  est  certainement  trop  faible. 

Si  les  diverses  enquêtes  n’ont  indiqué  jusqu’ici  qu’une  petite  par- 
tie des  cas  de  goitre  existant  réellement , cela  tient  principalement 
à ce  qu’on  s’est  borné,  en  général,  à ne  compter  que  les  goitres 
volumineux.  Or,  chez  les  enfants  atteints  par  l’endémie,  l’hypertro- 
phie du  corps  thyroïde  est  encore  peu  développée,  c’est,  en  effet,  à 
l’âge  de  la  puberté  que  la  tumeur  augmente.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  goitres  commençants  ne  sont  donc  pas  notés;  et  la  preuve  de 
ce  fait  ressort  de  quelques  recherches  spéciales  dues  à des  médecins. 

M.  le  professeur  Tourdes  a trouvé,  à Strasbourg  et  dans  la  ban- 
lieue, un  goitreux  sur  quatre  chez  les  adultes  et  un  goitreux  sur 
huit,  chez  les  enfants  et  les  jeunes  gens. 

Le  Dr  Dagan,  dans  le  canton  d’Alby  qui  ne  compte  que  8000  habi- 
tants, a trouvé  dans  les  écoles  640  enfants  atteints  de  goitre,  ce  qui 
suppose  une  proportion  plus  forte  que  celle  trouvée  par  M.  Tourdes. 

Le  Dr  Menestrel  dans  la  commune  de  Sérécourt,  dont  il  est  maire, 
a noté  33  cas  de  goitre,  sur  67  enfants  examinés  dans  les  écoles,  le 
27  novembre  1867. 

Enfin  le  Dr  Champagnac  et  M.  Roque,  dans  les  écoles  de  quelques 
communes  de  la  Corrèze  et  de  la  Dordogne,  ont  trouvé  124  goitreux 
sur  179  garçons  et  69  goitreuses  sur  88  filles,  ce  qui  donne  pour  tous 
les  enfants  une  proportion  de  70  pour  100. 

En  présence  de  ces  résultats  statistiques  , il  convient  de  rappeler 
1 opinion  de  Fodéré  sur  la  fréquence  du  goitre  dans  le  jeune  âge  ; 
' ce*te  maladie,  dit-il,  attaque  plus  communément  les  femmes  que 
les  hommes,  plus  les  enfants  que  les  adultes,  plus  les  jeunes  que  les 
vieux.  » 

Il  est  donc  certain  que  le  goitre  endémique  est  très-fréquent  chez 
les  enfants.  Néanmoins,  comme  les  recherches  qui  précèdent  n’ont 
été  faites  que  dans  un  petit  nombre  de  localités,  peut-être  est-il 
nécessaire,  quand  il  s’agit  de  déterminer  une  proportion  générale, 
d atténuer  ces  résultats,  pour  éviter  d’aller  au-delà  de  la  vérité. 

On  pourrait  donc  admettre,  d’après  l’enquête  et  diverses  recher- 
ches locales,  que  la  proportion  des  cas  de  goitre  dans  la  population 
au-dessous  de  20  ans  est  moitié  plus  faible  que  dans  la  population 
au-dessus. 

COMITÉ  CONS.  D’H YQ,  PUBL. 
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Dans  le  tableau  cité  plus  haut  on  peut  remarquer  l’augmentation 
très-grande  des  cas  de  goitre  chez  les  femmes  de  25  à 50  ans.  Si  on 
compare,  en  effet,  le  nombre  des  hommes  à celui  des  femmes,  on 
trouve,  pour  les  25  premières  années,  la  proportion  de  1 à 1,2,  et 
pour  les  25  années  suivantes  celle  de  1 à 2,4. 

Ce  fait  tendrait  à confirmer  l’influence  de  l’accouchement  et  de 
l’âge  critique  sur  la  production  de  la  maladie. 

Du  goitre  chez  les  animaux  domestiques. 

Le  goitre  a été  observé  chez  plusieurs  animaux  domestiques,  et 
en  particulier  chez  le  chien.  Cependant,  il  y a quelques  années  à 
peine,  un  savant  professeur  de  l'École  d’Alfort  déclarait  encore  que 
cette  maladie  est  en  réalité  très-rare  chez  les  animaux. 

Plus  récemment,  M.  Rey,  professeur  à l’École  vétérinaire  de  Lyon, 
après  avoir  soutenu  celte  opinion  rappelle  quelle  est  aujourd’hui 
enseignée  dans  les  écoles,  et  il  ajoute  qu’on  explique  ainsi  pour- 
quoi : « Les  médecins-vétérinaires  n’ont  pas  eu  l’occasion  de  faire 
des  travaux  importants  et  des  monographies  sur  ce  sujet.  » 

Cette  opinion  des  médecins-vétérinaires  sur  la  très-grande  rareté 
du  goitre  chez  les  animaux  domestiques,  donne  quelque  intérêt  aux 
recherches  faites  sur  celte  question,  dans  les  départements  de  la 
Savoie  et  de  l’Isère,  par  l’un  des  membres  de  la  commission.  Ces 
recherches  démontrent,  en  effet,  l’extrême  fréquence  du  goitre  en- 
médique  chez  les  chevaux  et  surtout  chez  les  mulets.  Voici  un  ex- 
trait de  la  note  lue  à la  commission  par  M.  Baillarger  : 

« Dans  plusieurs  localités  de  la  Maurienne,  à Aiguebelle,  à 
Saint-Jean,  à Saint-Michel,  à Modane,  j’ai  trouvé,  dit-il,  chez  les 
mulets,  l’hypertrophie  du  corps  thyroïde  dans  Une  proportion  si 
considérable,  qu’elle  dépasse  de  beaucoup,  dans  ces  localités,  celle 
qu’on  observe  chez  l’homme. 

« Dans  une  écurie  de  Modane,  par  exemple,  sur  vingt  mulets  il  y 
en  avait  dix-neuf  atteints  de  goitre.  Si  la  proportion,  pour  l’ensem- 
ble des  faits  n’est  pas  aiussi  grande , elle  reste  néanmoins  très-forte 
et  semble  pouvoir  être  évaluée  à plus  des  deux  tiers. 

« Le  fait  observé  d’abord  dans  la  Maurienne  a été  confirmé  d’une 
manière  remarquable  par  des  recherches  dans  le  département  de 
l’Isère. 

« L’examen  de  trente  mulets,  à l’usine  métallurgique  d’Allevard, 
a permis  de  constater  l’existence  du  goitre  sur  vingt-trois  de  ces 
animau  x 

« Dans  l’état  normal  les  glandes  thyroïdes  des  mulets  sont  grosses 
comme  des  châtaignes,  et  il  importe  de  faire  remarquer  qu’on  n’a 
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considéré  comme  atteints  de  goitre  que  les  mulets  chez  lesquels  ces 
glandes  avaient  acquis  le  volume  d’un  œuf  de  poule.  Les  plus  sou- 
vent rien  ne  décèle  l’existence  de  celte  tumeur  au  dehors;  cepen- 
dant il  y a sous  ce  rapport  d’assez  grandes  différences,  selon  la  con 
formation  du  cou  des  animaux.  Sur  les  trente  mulets  de  l’usine 
d’AUevard,  il  y avait  quatre  ou  cinq  goitres  faisant  saillie  au  de- 
hors. 

« En  général,  ces  goitres  sont  très-mobiles  et  ne  produisent  au- 
cune gêne;  dans  trois  cas  seulement  la  trachée  était  assez  compri- 
mée, pendant  les  grands  efforts  musculaires,  pour  faire  corner  les 
animaux.  • 

« L’hypertrophie  porte  d’ailleurs  sur  les  deux  glandes  ou  sur  une 
seule,  et,  dans  ce  dernier  cas,  c’est  plus  souvent  sur  celle  du  côté 
gauche. 

« A Allevard,  j’ai  prié  M.  le  docteur  Niepce,  bien  connu  pour  ses 
recherches  sur  le  goitre  et  sur  le  crétinisme,  de  vouloir  bien  exa- 
miner les  trente  mulets  de  l’usine,  et  il  est  arrivé  comme  moi,  à 
constater  vingt-trois  cas  de  ce  goitre. 

« L’existence  chez  les  mulets  d’une  prédisposition  spéciale  à l’hy- 
pertrophie des  glandes  thyroïdes  ne  semble  donc  pas  pouvoir  être 
mise  en  doute.  Cette  prédisposition,  en  effet,  n’existe  plus  au  même 
degré  chez  les  autres  animaux  domestiques. 

« Les  chevaux,  sont  assez  souvent  atteints  de  goitre,  mais  la  pro- 
portion est  beaucoup  moins  forte  que  chez  les  mulets. 

« Cependant,  parmi  les  faits  que  j’ai  recueillis,  il  en  est  un  qui  tend 
à prouver  que,  dans  certaines  conditions  au  moins,  la  fréquence 
peut  être  encore  très-grande.  A Saint-Jean-de-Maurienne,  sur  les 
sept  chevaux  de  la  brigade  de  gendarmerie,  quatre  sont  devenus 
goitreux,  après  un  séjour  de  moins  de  deux  années;  ce  fait  paraît 
d’autant  plus  remarquable  que  ces  chevaux  bien  nourris,  bien  soi- 
gnés, sont  logés  dans  une  écurie  spacieuse,  très -éclairée  et  très- 
aérée. 

« Après  les  chevaux,  ce  sont  les  chiens,  qui  semblent  le  plus  pré- 
disposés à l’hypertrophie  des  glandes  thyroïdes.  Enfin  on  en  trouve 
encore  des  cas  isolés,  chez  les  vaches,  les  moutons,  les  chèvres  et 
les  porcs. 

« Il  est  impossible  de  ne  pas  rattacher  les  goitres  des  animaux 
aux  causes  endémiques  qui  produisent  la  même  affection  chez 
l’homme. 

« Cependant,  en  présence  de  cette  proportion  si  forte  de  goitres 
observée  chez  les  mulets,  dans  les  départements  de  la  Savoie  et  de 
l’Isère,  j’ai  cru  devoir  examiner  un  assez  grand  nombre  de  ces  ani- 
maux dans  des  localités  saines.  Comme  on  devait  s’y  attendre  , à de 
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rares  exceptions  près,  les  glandes  thyroïdes  ont  été  retrouvées  avec 
leur  volume  normal. 

« Le  goitre  endémique,  contrairement  à l’opinion  jusqu’ici  sou- 
tenue par  les  médecins-vétérinaires,  est  donc  fréquent  chez  les  ani- 
maux domestiques  et  comme  on  l’a  vu  cette  fréquence  est  surtout 
très-grande  chez  les  mulets. 

« La  prédisposition  de  ces  animaux  à contracter  le  goitre,  pourrait 
peut-être  être  mise  à profit  pour  l’étude  de  cette  maladie.  Il  serait 
en  effet  facile  d’instituer  des  expériences  pour  déterminer  au  moins 
l’action  des  eaux  sur  sa  production. 

« M.  Grange  a cité  le  fait  d’un  ingénieur  qui  serait  parvenu  à se 
donner  le  goitre  en  buvant  pendant  quelques  mois  de  l’eau  char- 
gée de  sels  magnésiens.  Il  y a dans  la  Maurienne  plusieurs  sources, 
dont  les  eaux,  dit-on,  produisent  rapidement  l’hypertrophie  du 
corps  thyroïde.  On  assure  que  de  jeunes  conscrits  sont  ainsi  par- 
venus à se  faire  exempter  du  service  militaire.  Ces  faits,  que  tout  le 
monde  répète,  ne  sont  cependant  pas  directement  prouvés.  Nepour- 
rait-on,  par  exemple,  essayer  chez  quelques  mulets  et  dans  des 
localités  saines,  l’effet  de  l’eau  chargée  des  mômes  sels  et  dans  les 
mêmes  proportions?  La  prédisposition  très-grande  qu’ont  ces  ani- 
maux à contracter  le  goitre  ne  pourrait  manquer  de  donner  à 
des  expériences  de  ce  'genre  un  certain  intérêt. 

« En  résumé  : 

« Les  animaux  domestiques  sont  souvent  atteints  de  goitre  dans 
les  localités  où  cette  affection  est  endémique.  Elle  s’observe  surtout 
alors  chez  les  chiens  et  chez  les  chevaux,  mais  elle  sévit  d’une  ma- 
nière spéciale  et  tout  à fait  exceptionnelle  chez  les  mulets.  » 

Cette  note  ayant  été  communiquée  à l’Institut  par  M.  Rayer,  alors 
président  de  la  Commission,  M.  Rey,  professeur  à l’École  vétérinaire 
de  Lyon,  fit  faire  une  enquête  à l’usine  d’Allevard.  Les  mulets  sur 
lesquels  on  avait  trouvé  une  forte  proportion  de  goitres,  furent  exa- 
minés de  nouveau  par  un  médecin-vétérinaire,  et  cet  examen  donna 
des  résultats  négatifs. 

M.  Rey  se  crut  dès  lors  autorisé  à publier  dans  la  Gazelle  médicale 
de  Lyon,  un  mémoire  dans  lequel  il  cherche  à prouver  l’inexactitude 
des  faits,  allant  même  jusqu’à  supposer  qu’une  erreur  anatomique 
avait  peut-être  été  commise;  l’appendice  d’une  glande  voisine  ayant 
pu  être  pris  pour  la  glande  thyroïde  elle-même. 

L’existence  de  l’endémie  du  goitre  chez  les  animaux  domestiques, 
surtout  lorsqu’elle  sévit  avec  intensité  offre  un  assez  grand  intérêt 
pour  que  nous  croyons  devoir  donner  ici  des  extraits  des  trois  do- 
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cuments  suivants,  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  l’exactitude  des 
faits  communiqués  à la  commission. 

I Rapport  de  M.  le  docteur  Rey,  médecin  à Grenoble,  et  de  M.  Palat,  méde- 
cin-vétérinaire au  4°  régiment  d’artillerie  , contenant  les  résultats  de 
l’examen  auquel  ils  ont  soumis  les  mulets  d’Allevard. 

cc  II  nous  importait  de  déterminer  d’abord,  aussi  exactement  que 
possible,  quel  est  le  volume  normal  du  corps  thyroïde  chez  le 
mulet. 

Nous  n’avions  malheureusement  à notre  disposition,  pour  nous 
servir  de  terme  de  comparaison,  que  des  chevaux  ; il  restera  donc 
à savoir  si,  chez  le  mulet,  la  glande  affecte  une  disposition  ou  un 
volume  différents. 

Quoi  qu’il  en  soit,  soixante-dix  chevaux  des  officiers  du  4*  d artil- 
lerie ont  été  attentivement  examinés.  Sur  cinquante  de  ces  chevaux, 
les  glandes  thyroïdes  sont  latéralement  accolées  au  larynx,  elles  y 
adhèrent  intimement,  et  ne  présentent  d’autre  saillie  qu’un  léger 
renflement,  sur  lequel  la  main  promenée  le  long  de  la  trachée,  et 
de  bas  en  haut,  passe  sans  être  arrêtée. 

Dans  ces  cinquante  cas,  les  glandes  thyroïdes  semblent  faire  par- 
tie intégrante  du  larynx. 

Sur  les  vingt  autres  chevaux,  elles  sont  plus  ou  moins  mobiles, 
roulent,  en  général,  sous  les  doigts  et  offrent,  quant  au  volume, 
les  différences  suivantes:  sur  deux  chevaux,  elles  atteignent  la  gros- 
seur d’un  œuf  de  pigeon  ; sur  six,  elles  sont  comme  des  noix  ; et 
sur  douze,  elles  sont  comme  des  châtaignes. 

Pour  compléter  cette  première  expérience,  un  cheval  de  la  loca- 
lité, envoyé  à l’équarrissage  pour  une  boiterie  incurable,  mais  par- 
faitement sain  d’ailleurs,  est  abattu.  Cet  animal,  préalablement  exa- 
miné, est  âgé  de  quinze  ans  -,  les  glandes  thyroïdes  sont  trouvées 
mobiles,  et  de  la  grosseur  d’une  belle  noix.  (Dans  l’opinion  de 
M.  Palat,  il  y aurait  une  légère  hypertrophie  dans  ce  cas.) 

A l’autopsie,  ces  glandes  sont  isolées  et  ne  présentent  pas  le  pro- 
longement, correspondant  à l’isthme  des  glandes  thyroïdes  chez 
l’homme.  Leur  couleur,  leur  consistance,  leur  structure,  sont  nor- 
males. Elles  s’étendent  du  cartilage  cricoïde  au  premier  anneau  de 
la  trachée,  qu’elles  recouvrent  presque  en  entier.  Leur  forme  est 
celle  d’une  châtaigne  aplatie,  dont  le  plus  grand  diamètre  est  pa- 
rallèle à l’axe  de  la  cavité  du  larynx. 

Elles  sont  logées,  pour  ainsi  dire,  dans  une  espèce  d’excavation 
formée  en  haut,  en  avant  et  en  arrière,  par  les  saillies  du  cartilage 
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thyroïde,  des  muscles  du  larynx  et  du  cou  ; du  tissu  cellulaire,  ou 
plutôt  de  la  graisse  les  entourent  de  toutes  parts. 

Cette  disposition  empêche  d’en  apprécier  exactement  le  relief, 
quand  elles  ne  sont  pas  hypertrophiées. 

Les  deux  glandes  ne  sont  pas  tout  à fait  aussi  grosses  l’une  que 
l’autre  ; la  plus  volumineuse  est  la  gauche,  dont  voici  les  dimen- 
sions : 

Hauteur 0,045  millimètres. 

Largeur 0,030  — 

Épaisseur 0,018  — 

Son  poids  est  de  11  grammes  75  centigrammes. 

La  glande  droite  a 0,045  millimètres  de  hauteur;  0,025  millimè- 
tres de  largeur,  et  0,016  millimètres  d’épaisseur.  Son  poids  est  de 
il  grammes  27  centigrammes. 

Nous  avons  conclu  de  ces  expériences  préalables  : 

1°  Qu’à  l’état  normal,  les  glandes  thyroïdes  du  cheval  sont  le  plus 
souvent  adhérentes,  immobiles,  et  semblent  faire  partie  du  la- 
rynx. 

Le  renflement  qu’elles  forment  à l’extérieur,  correspond  à peine 
aux  dimensions  d’une  châtaigne  aplatie. 

2°  Que  l’hypertrophie  de  ces  glandes  commence  à se  manifester 
par  une  certaine  mobilité,  ainsi  que  le  prouve  l’autopsie  des  glan- 
des thyroïdes  d’un  cheval  de  quinze  ans. 

3°  Que  la  diminution  des  glandes,  avec  l’âge,  n’est  pas  un  fait  con- 
stant, puisque  chez  le  cheval  abattu,  dont  il  vient  d’être  question, 
elles  étaient  relativement  volumineuses,  et  qu’ainsi  que  vous  le 
verrez,  c’est  précisément  sur  de  jeunes  mulets  que  nous  les  avons 
trouvées  les  plus  petites  à Allevard. 

Faisant  donc  application  de  ces  données,  voici  les  résultats  de 
notre  examen  : 

Tous  les  mulets,  employés  aux  travaux  métallurgiques  d’Alle- 
vard,  ont  été  amenés  à l’usine  par  l’ordre  de  M.  Charrière,  que 
nous  devons  remercier  ici  pour  sa  bienveillance  et  sa  complaisance 
parfaites  à notre  égard  ; ces  mulets,  au  nombre  de  cinquante-cinq, 
sont  divisés  en  quatre  catégories  : 


1™  Catégorie  habitant  Allevard  : 30  mulets. 

Glandes  thyroïdes  visibles  à l’extérieur 3 

Glandes  offrant  le  volume  d’un  œuf 9 

— de  la  grosseur  d’une  noix 10 

— très-mobiles,  un  peu  hypertrophiées 5 

— mobiles  seu'ement 2 
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État  normal  semblable  à celui  de  cinquante  chevaux 


observés  à Grenoble 1 

(Ce  mulet  est  âgé  de  cinq  ou  six  ans). 

Total ”30 


Soit  22  hypertrophies  incontestables.  Dans  les  27  cas  marquants, 
l’hypertrophie  s’est  montrée  7 fois  à gauche, 7 fois  à droite;  13  fois 
des  deux  côtés  à la  fois  ; 3 fois  également  des  deux  côtés,  4 fois 
plus  à gauche,  et  1 fois  plus  à droite  qu’à  gauche, 

La  longueur  du  poil  d’hiver,  ne  nous  a pas  permis  de  reconnaître 
extérieurement,  et  à la  simple  vue,  toutes  les  glandes  assez  volumi- 
neuses pour  faire  au  dehors  une  saillie  apparente.  » 

Dans  la  deuxième  catégorie,  sont  comptés  six  mulets  habitant 
Saint-Pierre-d’Allevard,  et  chez  lesquels  on  a constaté  quatre  cas 
d’hypertrophie  légère. 

Il  est  inutile  de  parler  des  deux  dernières  catégories,  car  il  s’agit 
de  mulets  habitant  la  montagne,  ou  arrivés  à l’usine  depuis  huit 
ou  dix  jours  seulement. 

Il  résulte  de  ces  recherches,  faites,  comme  on  le  voit,  avec  le  plus 
grand  soin,  que  la  fréquence  du  goitre  chez  les  mulets  ne  saurait 
désormais  être  mise  en  doute.  M.  le  docteur  Rey  et  M.  Palat  n’ont 
trouvé  que  trois  goitres  assez  volumineux  pour  être  visibles  à l’ex- 
térieur ; mais  dans  neuf  autres  cas,  les  glandes  thyroïdes  avaient  acquis 
le  volume  d’un  œuf;  ce  qui  constitue  une  hypertrophie  déjà  assez 
forte,  la  glande  normale  n’ayant  guère  que  le  volume  d’une  châ- 
taigne. 

Quand  bien  même  on  s’en  tiendrait  à ces  12  cas  sur  36  mulets, 
on  aurait  déjà  la  proportion  de  près  de  33  pour  cent,  de  goitres 
incontestables.  On  pourrait  donc  ici  se  borner  à ce  résultat.  Mais  il 
importe  de  faire  remarquer  que  les  auteurs  du  rapport  ont,  avec 
raison,  noté  une  proportion  beaucoup  plus  forte,  en  tenant  compte 
d’autres  cas  d’hypertrophie  dont  la  réalité  ne  peut  être  mise  en 
doute,  bien  que  les  glandes  n’eussent  pas  atteint  le  volume  d’un 
œuf. 

Au  milieu  des  populations  atteintes  par  l’endémie,  on  constate, 
en  effet,  un  très-grand  nombre  de  goitres  commençants,  à côté  des 
goitres  plus  ou  moins  volumineux.  On  pouvait  donc  prévoir  à l’a- 
vance qu’il  en  serait  de  même  chez  les  animaux. 

Les  recherches  de  M.  le  docteur  Rey  et  de  M.  Palat  sont  d’ailleurs 
confirmées  par  d’autres  qui  ont  été  faites  dans  la  Maurienne. 

II.  Dans  une  lettre  adressée  à la  Gazette  hebdomadaire  de  médecine 
et  de  chirurgie,  M.  Émery,  médecin  à Aiguehelle  affirme  que  « sur 
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vingt  mulets,  qu’il  a visités,  dans  différentes  communes  du  canton 
d’Aiguebelle,  six  étaient  atteints  de  goitre,  le  plus  gros  égalait  un 
œuf  de  dinde.  Ges  mulets  n’étaient  jamais  incommodés  par  cette 
hypertrophie,  un  seul  respirait  très-fortement  quand  il  mangeait 
l’avoine.  Le  goitre  chez  eux  ne  comprimait  nullement  la  tranchée; 
la  peau  du  cou  était  très-lâche  et  les  glandes  n’étaient  jamais  adhé- 
rentes. 

« Les  propriétaires  de  ces  mulets,  ajoute-t-il,  savent  bien  qu’ils 
sont  atteints  du  goitre,  mais  ils  connaissent  aussi  l’innocuité  de  cette 
affection,  qui  ne  les  déprécie  en  rien,  soit  pour  la  vente,  soit  pour 
le  travail. 

« M.  Émery  pense  que  les  chiens  sont  aussi  fréquemment  atteints 
de  goitre  que  les  mulets  ; on  ne  prend  garde  aux  chiens  goitreux 
que  lorsque  le  volume  de  la  tumeur  est  assez  apparent  pour  qu’on 
se  dispense  de  la  constater  par  le  toucher  ; mais  si  l’on  se  donnait  la 
peine  de  la  rechercher,  on  serait  étonné  de  sa  fréquence.  Chez  eux 
l’hypertrophie  du  corps  thyroïde  atteint  quelquefois  un  développe- 
ment consi  dérahle,  ce  qui  n’arrive  jamais  chez  le  mulet.  » 

Il  suffit  de  faire  remarquer  ici  cette  proportion  de  6 cas  de  goitre 
sur  20  mulets;  l’un  de  ces  goitres  avait  acquis  le  volume  d’un  œuf 
de  dinde. 

Il  convient  aussi  de  noter  l’opinion  de  M.  Émery  sur  la  fréquence 
du  goitre  chez  les  chiens,  fréquence  beaucoup  plus  grande  qu’on, 
ne  l’a  cru  jusqu’ici,  parce  qu’on  s’était  borné,  comme  pour  les  che- 
vaux, à ne  compter  que  les  goitres  visibles  à l’extérieur. 

III.  Rapport  de  M.  Péronnet,  médecin-vétérinaire  du  département 
de  la  Savoie,  inspecteur  des  abattoirs  de  Chambéry. 

« D’après  l’invitation  qui  m’en  avait  été  faite,  j’ai  procédé  à la  vi- 
site des  mulets  de  M.  Broucq,  qui  font  le  service  de  la  correspon- 
dance générale  de  Saint-Michel  à Suze,  et  des  chevaux  de  M.  Hortier, 
maître-de-poste  de  Saint-Michel  à Modane.  J’ai  visité  60  mulets  et 
45  chevaux. 

« Sur  les  60  mulets,  j’ai  trouvé  28  cas  de  goitre;  chez  les  uns 
le  goitre  était  très-sensible  au  toucher,  de  chaque  côté  de  la  tra- 
chée-artère, chez  d’autres  du  côté  droit,  seulement,  ou  du  côté 
gauche. 

« Sur  les  45  chevaux,  j’ai  trouvé  15  cas  de  goitre,  dans  les  mêmes 
conditions  que  chez  les  mulets.  J’ai  observé  chez  un  cheval  un  goitre 
assez  volumineux  pour  le  voir  sans  qu’il  fût  besoin  de  le  toucher. 
Tous  les  autres  n’ont  été  reconnus  qu’en  palpailt  les  glandes  thy- 
roïdes. 


ENDÉMIE  DU  CRETINISME. 
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« J’ai  observé  le  goitre  nssez  fortement  chez  le  chien.  » 

A la  suite  de  ce  rapport,  M.  Peronnet  ajoute  qu’une  partie  de  ses 
recherches,  sur  le  goitre  des  mulets,  a été  faite  en  présence  de  M. 
Lecoq,  directeur  de  l’École  vétérinaire  de  Lyon. 

Il  est  à regretter  que  l’auteur  du  rapport  n’ait  pas  précisé  le  vo- 
lume des  goitres  chez  les  mulets  et  chez  les  chevaux  qu’il  a visités, 
avec  M.  Lecoq.  Mais  le  fait  même  de  l’existence  de  ces  goitres  ne 
saurait  être  mis  en  doute,  et,  comme  on  le  voit,  les  proportions 
trouvées  sont  encore  ici  très-considérables. 

De  l’ensemble  de  ces  recherches,  il  est  permis  de  conclure  que 
le  goitre  endémique,  qu’on  regardait  comme  très-rare  chez  les  ani- 
maux domestiques,  est  au  contraire  très-fréquent. 

Bien  que  les  animaux  atteints  n’éprouvent,  à quelques  exceptions 
près,  aucun  inconvénient  grave  de  cette  maladie,  le  fait  n’en  offre 
pas  moins  un  grand  intérêt.  On  peut  espérer,  en  effet,  qu’un  jour 
des  expériences  suivies  avec  persistance,  et  qu’il  sera  facile  d’insti- 
tuer chez  les  animaux,  pourront  éclairer  la  question  étiologique. 


II.  DE  L’ENDÉMIE  DU  CRÉTINISME. 


On  verra  plus  loin  que,  toutes  les  contrées  où  l’on  observe  beau- 
coup de  crétins,  renferment  en  môme  temps  un  grand  nombre  de 
goitreux,  mais  là  ne  se  bornent  pas  les  effets  de  la  cause  endémi- 
inique.  Celle-ci  produit  en  môme  temps,  dans  la  population,  une 
dégénérescence  spéciale,  et,  en  outre,  des  cas  d’idiotie,  d’arrêt  de 
développement,  de  surdité,  de  surdi-mutité,  de  bégaiement,  etc. 

Les  enquêtes  qui,  dans  les  contrées  atteintes,  ne  font  connaître 
que  la  proportion  des  goitreux  et  des  crétins,  sont  donc  bien  loin 
de  révéler  toute  l’étendue  du  mal.  Sans  nul  doute,  cette  variété  des 
effets  de  l’endémie  est  un  fait  très-important,  et  sur  lequel  plu- 
sieurs auteurs  n’ont  pas  manqué  d’insister. 

« La  dégénérescence  crétineuse,  dit  M.  Morel,  se  trouve  dans  des 
relations  intimes  avec  d’autres  affections  dégénératives,  que  l’on 
observe  invariablement  dans  toutes  les  contrées  infestées. 

« Le  goitre,  la  surdi-mutité,  le  rachitisme,  l’imbécillité  et  l’idio- 
tie, les  affections  scrofuleuses  et  tuberculeuses,  les  hernies,  la 
gastrite  chronique,  résultat  de  la  mauvaise  nourriture,  l’arrêt  du 
développement  intellectuel  et  physique,  l’improductivité,  l’abaisse- 
ment général  des  facultés  intellectuelles,  sont  les  maladies,  les  infir- 
mités et  les  états  dégénératifs,  qui  existent,  concurremment  avec  le 
crétinisme.  » 
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M.  Morel  rappelle  ensuite  le  recensement  suivant  des  communes 
de  Moyen-Vie  et  de  Marsal,  où  le  goitre  règne  avec  intensité. 

Dans  la  commune  de  Marsal,  qui  compte  1017  habitants,  on  a 
trouvé  : 


Crétins 

Crétineux 

Imbéciles  et  idiots 
Sourds-muets .... 


37 

2 

k 

8 


La  commune  de  Moyen-Vie  renferme  1200  habitants  ; on  y a 
relevé  : 


Crétins 7 

Imbéciles  ou  idiots 11 

Sourds-muets 17 


Le  docteur  Meyer-Ahrens,  de  Zurich,  chargé  de  publier  les  résul- 
tats de  l’enquête  entreprise  en  Suisse,  sur  le  crétinisme,  pense  que 
« ce  serait  séparer  ce  qui  dans  la  nature  forme  une  famille  mor- 
bide, que  de  ne  pas  rattacher  au  crétinisme,  dans  les  contrées  et 
les  lieux  où  règne  l’endémie,  les  imbéciles,  les  goitreux,  les  sourds- 
muets,  les  sourds,  les  muets,  les  nains  qui  s’y  rencontrent.  Et  c’est 
ainsi  qu’il  comprend  le  crétinisme  dans  le  sens  large.  » 

Le  docteur  Rœsch  a donné  le  recensement  suivant,  pour  le 
royaume  de  Wurtemberg  : 


Nains 208 

Hébétude  des  sens  et  du  cerveau 1.015 

Surdi-mutité  spéciale W8 

Idiots..... 1.061 

Dégénérescence  au  plus  haut  degré. 136 

Total 2.918 


Le  docteur  Wimpffen  dit  que  : « Dans  les  localités  de  l’arrondisse- 
ment de  Colmar,  où  l’influence  endémique  existe,  le  goitre,  le  cré- 
tinisme, l’idiotie,  à leurs  divers  degrés,  ainsi  que  les  autres  dégé- 
nérations congénères  (surdité,  surdi-mutité,  imbécillité,  etc.),  se 
rencontrent  dans  beaucoup  de  familles,  avec  tous  les  caractères 
d’un  mal  héréditaire.  » 

Comme  on  le  voit,  il  est  nécessaire  d’étudier  ici,  au  moins  d’une 
manière  succincte,  outre  le  crétinisme,  les  autres  effets  de  l’endé- 
mie, et  en  particulier  ce  qui  a trait  à la  dégénérescence  de  la  race, 
à l’idiotie,  aux  arrêts  de  développement,  à la  surdité,  à la  surdi- 
mutité et  au  bégaiement. 


Du  crétinisme. 


Le  crétinisme  est  une  dégénérescence  caractérisée  par  un  degré 
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plus  ou  moins  prononcé  d’idiotie,  et  par  une  dégradation  spéciale 
de  la  conformation  physique.  C’est  par  celte  dégradation  que  les 
crélins  diffèrent  surtout  des  idiots;  on  la  reconnaît  aux  caractères 
suivants  : 

1°  Taille  petite,  ramassée  et  trapue  ; 

2°  Tête  grosse,  avec  développement  exagéré  du  diamètre  bi-la- 
téral  ; 

3°  Face  large,  aplatie  avec  écartement  des  yeux,  écrasement  du 
nez  à sa  racine,  bouche  grande  et  lèvres  épaisses,  surtout  la  lèvre 
inférieure  ; 

4°  Col  court  et  large,  et  très-souvent  déformé  par  l’existence  d’un 
goître  plus  ou  moins  volumineux  ; 

5°  Désharmonie  du  Ironc  et  des  membres; 

6°  Peau  terreuse  et  blafarde  ; rides  profondes. 

Le  caractère  principal  de  cette  dégradation  physique  paraît 
d’ailleurs  consister  essentiellement  dans  le  développement  exa- 
géré ert  largeur,  de  la  tête,  de  la  face,  du  cou,  du  tronc  et  des 
membres. 

Il  n’y  a pas  lieu  de  taire  ici  une  monographie  du  crétinisme,  mais 
il  importe  néanmoins,  comme  pour  le  goître,  d’étudier  deux  ques- 
tions qui  se  rattachent  d’une  manière  étroite,  aux  travaux  de  la 
commission. 

C’est  ainsi  que,  pour  déterminer  le  nombre  des  crétins  dans  les 
contrées  atteintes,  il  est  nécessaire  de  rechercher  quelle  est  la  pro- 
portion comparée  du  crétinisme  dans  les  deux  sexes. 

Il  y a un  deuxième  point,  qui  offre,  pour  la  prophylaxie,  un  très- 
grand  intérêt,  c’est  de  savoir  si  le  crétinisme  est  toujours  une  affec- 
tion congéniale. 

Proportion  comparée  du  crétinisme  dans  les  deux  sexes. 

Il  est  démontré  que  l’idiotie  est  plus  fréquente  chez  les  garçons 
que  chez  les  tilles.  D’après  l’enquête  de  1864,  on  a trouvé  4394  idiots, 
et  seulement  3246  idiotes;  d’après  la  statistique  générale  de  la 
France,  sur  41  525  idiots  recensés,  il  y a 23  407  hommes  et  18  118 
femmes. 

On  peut  donc  admettre  que  le  nombre  des  cas  d’idiotie  chez  les 
gai  çons  est  plus  fort  que  chez  les  filles  dans  une  proportion  de  13 
à 10. 

Ce  fait  na  point  reçu  jusqu’ici  d’explication  satisfaisante;  on 
constate  d’ailleurs  la  même  prédominance  du  sexe  masculin  pour  la 
surdimutilé.  En  France,  sur  21  956  sourds-muets,  on  a trouvé  12  447 
hommes  et  9509  femmes.  D’après  les  relevés  de  Boudin,  en  Angle- 
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terre,  le  nombre  des  hommes  sourds-muets  est  d’un  quart  supérieur 
à celui  des  femmes. 

Le  même  fait  se  reproduit  pour  le  crétinisme.  D’après  l’en- 
quête de  1864,  on  en  a trouvé  3979  crétins  contre  3291  crétines; 
les  relevés  de  l’enquête  sarde  ont  donné  3073  crétins,  et  2850  cré- 
tines; en  additionnant  les  chiffres  fournis  par  les  deux  enquêtes 
on  trouve  une  proportion  de  7 hommes  pour  6 femmes. 

Nous  croyons  devoir  faire  remarquer  que  cette  différence  dispa- 
raît complètement  quand  on  se  borne  à recenser  les  crétins  goi- 
treux. On  trouve  même  alors  que  les  femmes  sont  en  proportion 
un  peu  plus  forte;  divers  documents  réunis  ont  en  effet  donné  5771 
crétins  goitreux  et  5916  crétines  goitreuses. 

Ce  résultat  n’est  point  en  opposition  avec  celui  qui  précède  ; il 
s’explique  par  ce  fait,  que  le  goitre  est  beaucoup  plus  fréquent  chez 
les  femmes  que  chez  les  hommes. 

En  résumé  : la  prédominance  de  l’idiotie  et  de  la  surdi-mutité, 
chez  les  garçons,  existe  aussi  pour  le  crétinisme,  mais  peut-être  à 
un  moindre  degré. 


De  l’âge  auquel  se  développe  le  crétinisme;  cette  affection  est-elle 
presque  constamment  congéniale? 

Tout  le  monde  est  d’accord  pour  reconnaître  l’incurabilité  abso- 
lue du  crétinisme  confirmé,  mais  d’après  certains  auteurs  l’évolu- 
tion des  symptômes  pourrait  souvent  être  arrêtée  quand  la  maladie 
est  encore  tout  à fait  à son  début.  Malheureusement,  même  dans 
ces  limites  très-restreintes,  la  question  est  loin  d’être  résolue. 

On  regarde  généralement  en  effet  le  crétinisme  comme  une  af- 
fection presque  constamment  congéniale,  conformément  à l’adage 
populaire,  qu’on  devient  goitreux,  mais  qu’on  naît  crétin  : cretinus 
nascitur  cretinus.  Or,  s’il  en  est  ainsi,  le  système  nerveux  ayant  déjà 
subi  pendant  la  vie  intra-utérine  des  lésions  plus  ou  moins  graves, 
on  comprend  qu’il  est  difficile  d’espérer  le  retour  à un  développe- 
ment régulier. 

Aussi,  la  conséquence  de  cette  opinion  est- elle,  comme  on  le  verra, 
que  le  crétinisme,  même  à son  début,  ne  peut  être  guéri. 

Il  convient  d’ailleurs  de  faire  remarquer  qu'il  y a une  grande  dif- 
férence entre  le  traitement  du  goitre  et  celui  du  crétinisme. 

Dans  le  premier  cas  il  s’agit  de  moyens  simples,  d’une  application 
facile  cl  qui  le  plus  souvent  amènent  la  guérison  dans  l’espace  de 
quelques  mois;  dans  le  second  cas,  au  contraire,  on  conseille  non- 
seulement  l’emploi  de  certains  médicaments,  mais  on  demande. 
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avant  tout,  de  transférer  les  enfants  dans  des  localités  saines  et  d’y 
créer  des  établissements  dispendieux. 

Il  y a donc  lieu  de  procéder  ici  avec  une  extrême  réserve. 

Avant  de  réclamer  des  mesures  graves,  exigeant  de  la  part  de  l’ad- 
ministration des  sacrifices  considérables,  il  est  nécessaire  d’étudier 
avec  soin  les  faits  qu’on  peut  invoquer  en  faveur  de  ces  mesures. 

Parmi  ces  faits,  ceux  qui  se  rattachent  à la  question  du  crétinisme 
congénial  tiennent  sans  nul  doute  la  première  place;  il  est  donc  in- 
dispensable de  les  examiner  ici  avec  tous  les  détails  que  comporte 
l’importance  du  sujet. 

Il  convient  d’abord  de  prouver  que  le  crétinisme,  au  moins  dans 
quelques  cas,  ne  survient  qu’après  la  naissance  ; il  restera  ensuite  à 
discuter  la  question  la  plus  intéressante  pour  la  prophylaxie,  celle 
de  savoir  si  ces  cas  sont  très -fréquents  ou  bien  au  contraire  rares 
ou  même  exceptionnels. 

On  peut,  quant  au  premier  point,  citer  des  observations  qui  ne 
laissent  aucun  doute. 

Le  baron  Bich  dans  le  rapport  qu’il  a fait  sur  les  enfants  traités 
dans  l’hospice  delà  cité  d’Aoste,  donne  des  renseignements  sur  l’âge 
où  la  maladie  s’est  développée;  or  il  résulte  de  ces  renseignements 
que  sur  11  enfants,  le  crétinisme  aurait  pu  être  regardé  comme 
congénial  chez  5 d’entre  eux;  chez  les  6 autres,  au  contraire,  l’ap- 
parition des  symptômes  n’aurait  eu  lieu  qu’après  la  naissance,  sa- 
voir : » 

Dans  un  cas,  à 3 ans;  dans  4 cas,  à 2 ans;  et  dans  I cas,  vers  le 
huitième  mois.  L’invasion,  dans  les  6 cas,  a été  attribuée,  tantôt  à 
la  dentition  et  aux  convulsions,  tantôt  à des  affections  intestinales 
graves;  dans  un  cas,  à l’existence  d’une  fièvre  intermittente  et  en- 
fin dans  un  autre  à la  coqueluche.  Ces  faits  établissent  une  grande 
similitude  entre  les  causes  occasionnelles  du  crétinisme  et  celles  de 
l’idiotie  sporadique,  laquelle  survient  aussi,  assez  souvent,  dans  des 
conditions  analogues. 

Les  observations  du  docteur  Bich  paraissent  mériter  la  plus  en- 
tière confiance  ; il  s’agissait,  en  effet,  d’une  expérience  thérapeuti- 
que à laquelle  on  attachait  un  grand  intérêt,  et  tout  semble  prouver 
que  les  renseignements  donnés  sur  les  enfants  mis  en  traitement 
ont  été  pris  avec  soin. 

Il  y a encore  aujourd’hui  à la  Salpétrière,  une  fille  âgée  de 
20  ans,  offrant  un  type  véritablement  remarquable  de  crétinisme. 
Cette  fille  est  petite,  trapue,  chargée  d’emhonpoint,  ses  yeux  sont 
écartés,  son  nez  écrasé,  sa  bouche  grande,  ses  lèvres  grosses,  la 
démarche  est  lourde  et  pesante.  Lintelligence  est  si  faible  que  celte 
malade  n’a  pu  recevoir  même  un  commencement  d’éducation. 
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Les  renseignements  les  plus  précis  ne  laissent  ici  aucun  doute  sur 
le  développement  du  crétinisme  après  la  naissance. 

La  malade  est  née  à Paris,  elle  a cinq  frères  et  sœurs  bien  con- 
formés et  bien  portants,  mais  dont  quelques-uns  cependant  ont  eu 
des  signes  de  scrofules.  Le  père  est  grand,  bien  conformé,  in- 
telligent; lanière  également  bien  constituée  et  intelligente  a de- 
puis quelques  années  un  peu  de  surdité  ; elle  est  née  dans  le  dé- 
partement de  l’Oise  et  dans  un  canton,  le  canton  de  Noyon,  où 
s’observent  un  assez  grand  nombre  de  cas  de  goitre. 

La  jeune  fille  atteinte  de  crétinisme  a été  nourrie  par  sa  mère 
jusqu’à  l’àge  de  14  mois  ; elle  se  trouvait  alors  dans  des  con- 
ditions tout  à fait  normales  de  développement;  sevrée  à cette  épo- 
que, elle  fut  envoyée  dans  le  département  de  l’Aisne,  chez  sa  grand’ 
mère,  qui  habitait  à Ghauny,  une  chaumière  basse  et  humide  et 
dont  le  sol  n’était  ni  carrelé  ni  planchéié.  Au  bout  de  six  mois,  l’en- 
fant fut  alteinte  d’une  affection  intestinale  grave  qui  dura  très-long- 
temps et  mit  sa  vie  en  danger  ; après  sa  guérison,  elle  resta  bouffie, 
devint  très-grosse,  et  quand  elle  fut  ramenée  à Paris,  il  n’était  plus 
possible  de  se  taire  illusion  sur  la  gravité  de  son  état.  Le  dévelop- 
pement, depuis  lors,  a été  très-lent,  surtout  en  ce  qui  concerne  la 
dentition;  la  jeune  malade  n’a  marché  et  parlé  que  très-lard. 

Dans  cette  observation,  comme  on  le  voit , l’apparition  du  cré- 
tinisme après  la  naissance,  ne  peut  être  l’objet  d’aucun  doute. 

M.  Héraut,  inspecteur  des  enfants  trouvés  de  l’Isère,  rapporte  que 
quand  il  a commencé  son  service,  il  y avait  aux  Alberges,  commune 
marécageuse  du  canton  d’Oisans  et  dans  laquelle  règne  l’endémie, 
quatre  enfants  de  l’hospice,  qui  tous  les  quatre  étaient  atteints  d’un 
commencement  de  crétinisme;  convaincu  que  ces  enfants  avaient 
subi  l’influence  des -causes  endémiques,  il  n’a  plus  autorisé  depuis 
lors  le  placement  d’aucun  enfant  dans  ce  hameau  très-misérable  et 
très-malsain,  non  plus  que  dans  le  hameau  voisin  do  Levernis. 

Il  y a aujourd’hui  dans  le  canton  d’Oisans,  400  enfants  trouvés, 
mais  tous  habitent  sur  la  montagne  et  dans  des  villages  éle- 
vés. 

Sans  doute  pour  les  quatre  cas  dont  il  vient  d’être  question,  il 
s’agissait  d’enfants  nés  dans  le  département  de  l’Isère,  mais  le  fait 
n’en  mérite  pas  moins  d’être  cité,  car  il  est  difficile  d’admettre  que 
dans  ces  quatre  cas  le  crétinisme  fût  congénial. 

Votre  rapporteur  croit  devoir  exposer  ici  quelques  observations 
qu’il  a lui-même  recueillies.  En  faisant  en  Savoie  avec  le  docteur 
Fusier  une  enquête  sur  la  commune  du  Puyset,  l’une  des  plus  gra- 
vement atteintes  par  l’endémie,  il  a trouvé  un  enfant  de  Lyon,  âgé 
de  6 mois,  qui  avait  été  placé  en  nourrice  dans  cette  commune  aus- 
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sitôt  après  sa  naissance.  Cet  enfant  offrait  déjà  des  signes  assez 
tranchés  de  dégénérescence,  et  son  état  pouvait  donner  de  graves 
inquiétudes  pour  l’avenir. 

Un  fonctionnaire  envoyé  dans  la  Maurienne  a vu,  après  moins 
d’une  année  de  séjour,  l’un  de  ses  enfants,  né  dans  une  contrée 
parfaitement  saine,  et  bien  qu’âgé  de  plus  de  trois  ans,  tomber 
graduellement  dans  un  état  de  torpeur,  restant  des  heures  entières 
immobiles,  la  bouche  entrouverte,  la  lèvre  pendante.  Le  père  fut 
si  effrayé  de  cet  état,  qu’il  se  décida  à faire  transporter  son  enfant 
sur  la  montagne.  En  même  temps  que  cet  enfant  offrait  des  signes 
de  crétinisme,  la  mère,  deux  autres  enfants  et  un  domestique  pré- 
sentaient des  commencements  de  goitre  qui  furent  rapidement  com- 
battus par  l’emploi  des  préparations  iodurées. 

Jusqu’ici  il  ne  s’agit,  comme  on  le  voit,  que  du  développement 
du  crétinisme  dans  les  premiers  mois  ou  les  premières  années  de 
la  vie;  mais  certains  auteurs  affirment  avoir  observé  des  enfants 
chez  lesquels  les  signes  de  la  dégénérescence  n’ont  commencé  à 
paraître  qu’à  l’âge  de  cinq,  six  et  môme  huit  ans.  Non-seulement  ces 
enfants  n’avaient  offert,  jusque-là,  aucun  signe  inquiétant,  mais 
quelques-uns  d’entre  eux,  dit-on,  étaient  beaux  et  intelligents. 
Fodéré  attribue  cette  fâcheuse  transformation  à -l’apparition  du 
goitre. 

Après  avoir  indiqué  que  cette  maladie  se  développe  de  très- 
bonne  heure  chez  les  enfants,  il  ajoute  que,  le  plus  souvent,  c’est 
vers  l’âge  de  sept,  huit,  neuf  ou  dix  ans.  Longtemps  auparavant,  on 
peut  la  pronostiquer  aux  signes  suivants  : l’enfant  est  très-beau  ; 
ses  yeux  sont  grands,  bleus  et  vifs;  le  visage  est  blanc  et  vermeil  ; 
la  peau  est  fine  et  délicate;  les  cheveux  sont  blonds,  la  mémoire  est 
active. 


« A l’époque  dont  j’ai  parlé,  ajoute-t-il,  tout  change  : le  goitre 
se  développe,  et,  à fur  et  à mesure  de  sa  grosseur,  les  yeux  de- 
viennent ternes,  le  visage  s’empâte  et  prend  une  couleur  d’un  blanc 
mat,  les  facultés  de  l’entendement  s’obscurcissent;  quand  la  mala- 
die est  parvenue  à son  dernier  accroissement,  et  qu’elle  est  con- 
sidérable, l’infortuné  goitreux  respire  difficilement  et  ne  peut  plus 
prononcer  les  consonnes  qu’avec  peine;  son  corps,  basané  et  ra- 
bougri, cesse  de  s accroître;  il  semble  qu’il  n’y  ait  que  le  col  et  les 
épaules  qui  profitent  de  la  nourriture;  les  idées  restent  aussi  telles 
qu’elles  sont  dans  les  premières  années  de  l’enfance.  » 

N’est-il  pas  évident  que  ces  enfants  goitreux,  dont  le  corps  cesse 
de  s accroître,  et  dont  l’intelligence  reste  ce  qu’elle  était  dans  les 
premières  années,  sont  devenus  crétins  en  même  temps  que  goî- 
tieux;'  Jusque-là,  en  effet,  dit  Fodéré,  ils  étaient  très-beaux,  avaient 
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les  yeux  vifs  et  la  mémoire  active.  A côté  de  ce  passage  de  Fodéré, 
en  voici  un  autre,  plus  explicite  encore,  emprunté  à M.  Morel, 
passage  qui  a pour  objet  d’élablir  les  analogies  entre  l’endémie 
paludéenne  et  l’endémie  goitreuse. 

« En  Sologne,  dit  M.  Morel,  on  voit  fréquemment  des  femmes  au 
teint  hâve,  à la  constitution  ruinée  par  la  fièvre,  allaiter  des  enfants 
qui  ont  toutes  les  apparences  de  la  santé.  Ce  n’est  que  plus  tard, 
aux  différentes  périodes  critiques  amenées  par  la  croissance,  l’évo- 
lution dentaire,  le  travail  de  la  puberté,  que  les  enfants  subissent 
l’influence  de  la  malaria,  et  qu’ils  commencent  à être  atteints  dans 
leurs  fonctions  physiques  aussi  bien  que  dans  leurs  fonctions  intel- 
lectuelles. 

« Dans  le  pays,  ajoute-t-il,  où  le  crétinisme  est  endémique,  il  n’est 
pas  rare  de  rencontrer  aussi  des  enfants  dontla  brillante  santé  éloigne 
également  l’idée  d’une  dégénérescence  ultérieure.  C’est  pareillement 
vers  les  époques  critiques  précitées  que  le  mal  paraît  les  envahir. 
On  les  voit  alors  s’affaisser  sur  eux-inêmes,  leur  teint  devient  hâve, 
les  lèvres  s’épaississent,  la  salive  en  découle,  l’intelligence  devient 
torpide  : ils  désapprennent  ce  qu’ils  savaient  et  marchent  rapide- 
ment vers  leur  décadence  complète.  Dans  l’un  et  l’autre  cas,  lors- 
qu’on s’y  prend  à temps,  une  transplantation  subite  dans  une  ré- 
gion meilleure  peut  arrêter  les  progrès  du  mal  et  régénérer  les  en- 
fants. » 

Déjà  le  même  auteur,  dans  un  autre  travail  publié  il  y a quinze 
ans,  avait  signalé  le  même  fait  observé,  disait-il,  « par  les  instituteurs 
et  les  institutrices  de  Rosières-anx-Salines,  à savoir  : que  les  enfants 
qui,  jusqu’à  un  certain  âge,  avaient  donné  les  plus  belles  espé- 
rances, s’arrêtaient  tout  à coup  dans  le  mouvement  progressif  de 
leurs  facultés  intellectuelles.  La  lenteur  des  mouvement  remplace  la 
vivacité  native;  le  regard  devient  fixe,  hébété,  et  la  cachexie  mine 
sourdement  ces  jeunes  constitutions  qui  pour  être  préservées  d’une 
dégénérescence  complète,  auraient  besoin  d’être  placées  dans  un 
autre  milieu  et  de  subir  l’influence  d’une  hygiène  physique  et  d’une 
hygiène  morale  que,  dans  l’état  actuel  des  choses,  il  est  impossible 
de  leur  procurer.  » 

Des  faits  analogues  avaient  été  observés  par  le  curé  de  la  même 
commune  : il  avait  vu  « que  des  enfants  arrivés  à un  certain  âge,  et 
‘ doués  d’une  bonne  organisation  physique,  s’arrêtaient  tout  à coup, 
devenaient  lourds  et  pesants,  et  offraient  tout  les  signes  de  la  dégé- 
nérescence crétineuse.  » C’est  dans  le  but  de  prévenir  cette  fâcheuse 
transformation  qu’il  avait  songé  à établir  une  institution  spéciale 
pour  les  enfants  prédisposés  au  crétinisme;  il  espérait  ainsi,  en  pla- 
çant ces  enfants  dans  un  milieu  convenable,  arrêter  les  progrès  du 
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mal  auquel,  en  l’absence  de  cette  prophylaxie,  ils  seraient  inévita- 
blement voués. 

M.  Morel,  tout  en  faisant  des  vœux  pour  la  réussite  de  ce  projet, 
ajoute  que  les  espérances  qu’on  fonde  sur  sa  réalisation  ne  contre- 
disent en  rien  les  saines  notions  de  la  science.  Il  est  à regretter 
qu’on  n’ait  pas  précisé  les  âges  où  les  signes  de  la  dégénérescence 
apparaissent;  nous  voyons  que  c’est  aux  différentes  périodes  critiques 
amenées  par  la  croissance,  l’évolution  dentaire,  et  môme  le  travail 
de  la  puberté,  ce  qui  supposerait  <îu  moins  la  possibilité  de  l’inva- 
sion du  crétinisme  jusqu’à  l’âge  de  douze  ans. 

Il  existe  dans  la  science  un  document  qui  a déjà  été  cité  par 
Boudin,  par  M.  Parchappe  et  d’autres  auteurs,  et  qui  tendrait  à 
prouver  que  les  causes  endémiques  peuvent  agir  sur  l’intelligence  à 
un  âge  beaucoup  plus  avancé  encore,  et  après  l’entier  développe- 
ment de  l’organisme.  Malheureusement,  ce  document  est  isolé  et 
les  faits  qu’il  signale  perdent  ainsi  une  partie  de  leur  valeur.  Il  im- 
porte, néanmoins,  de  le  rapporter  ici. 

« Lors  d’une  enquête  faite  par  le  gouvernement  autrichien,  en 
1844,  à Syrnitz,  près  Rlagenfurt,  M.  Willeger  fit  la  déposition  sui- 
vante : Mon  père  a observé  que  les  domestiques  étrangers  qui  arri- 
vaient dans  le  pays,  pour  habiter  sa  ferme,  avaient  bientôt  le  cou 
très-gros,  et  à mesure  qu’ils  y séjournaient  plus  longtemps,  ils  deve- 
naient plus  goitreux  et  respiraient  avec  plus  de  difficulté;  en  même 
temps,  les  genoux  se  tuméfiaient,  les  pieds  devenaient  le  siège  de 
douleurs  lancinantes,  se  roidissaient  et  s’affaiblissaient.  A mesure 
que  cet  état  de  faiblesse  et  deroideur  augmentait,  l’inlehigence  s’af- 
faissait aussi;  après  des  années,  l’intelligence  s’altérait  au  point  de 
passer  au  crétinisme.  Les  gens  nés  dans  la  métairie  sont  atteints  de 
celte  infirmité  à un  plus  haut  degré.  Elle  était  autrefois  occupée 
par  une  famille  composée  de  quatre  enfants  crétins  et  un  oncle  de- 
mi-crétin; le  père  des  quatre  enfants  avait  été  également  demi-cré- 
lin,  ce  qui  n’avait  pas  empêché  les  deux  frères  de  parvenir,  l’un  à 
l’âge  de  cent  cinq  ans,  et  l’autre  à cent  ans.  On  constate  la  même 
dégénérescence  dans  le  bétail  à cornes,  au  point  qu’on  ne  pouvait 
élever  le  jeune  bétail  sans  observer  des  vices  de  croissance  et  des 
maladies  intestinales,  et  qu’il  fallait  importer  de  l’étranger  des  bêtes 
de  trait.  Le  propriétaire  de  la  seigneurie  d’Abbcch,  après  avoir  fait 
l’acbat  de  ce  bien,  y arriva  avec  sa  femme,  bien  portant.  Celle-ci  est 
morte  goitreuse  et  à demi-crétine,  et  le  propriétaire  avec  sa  seconde 
femme  ont  aussi  passé  au  demi-crétinisme.  Les  cinq  enfants  du  pre- 
mier lit  sont  idiots;  leur  cou  est  épais  et  leur  corps  est  roide.  Les 
enfants  du  deuxième  lit,  l’un  âgé  de  trois  ans,  l’autre  d’un  an,  sont 
encore  en  bonne  santé;  mais  ils  doivent  s’attendre  au  môme  sort 
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que  leurs  frères  aînés,  car  ces  deux  derniers  aussi  étaient  bien 
portants  dans  leur  première  enfance.  A la  torpeur  générale  du  corps, 
à l’hébêtement  des  facultés  intellectuelles,  se  joignent  aussi  des  vi- 
ces de  l’ouïe  et  de  la  parole  qui  s’aggravent  avec  l’âge.  Il  est  d’obser- 
vation que  des  enfants  nés  bien  portants  ne  commencent  à éprouver 
cette  maladie  que  dans  les  dernières  années  de  l’enfance  et  qu’a 
mesure  qu’ils  croissent  ; leur  état  s’aggrave  jusqu’à  tourner  au  cré- 
tinisme. Le  contraire  a lieu  lorsque  des  individus  atteints  de  créti- 
nisme changent  d’habitation  et*boivent  une  autre  eau.  » 

Il  résulte  de  ce  document, ’non-seulement  que  les  enfants  pour- 
raient ne  subir  l’influence  des  causes  endémiques  qu’après  les  pre- 
mières années,  mais,  chose  plus  étrange  encore,  que  des  adultes 
deviendraient  goitreux  et  seraient,  en  outre,  atteints  peu  à peu  dans 
leur  intelligence,  qui  irait  en  s’affaiblissant  graduellement. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  derniers  faits,  il  est  certain  que  les  obser- 
vations qui  précèdent  ne  laissent  aucun  doute  sur  l’existence  d’un 
certain  nombre  de  cas  de  crétinisme  développé  après  la  naissance. 

Il  reste  à examiner  le  second  point  dont  il  a été  parlé  plus  haut, 
c’est-à-dire  à déterminer  le  nombre  des  cas  dont  il  s’agit.  Cette  se- 
conde question  est,  en  réalité,  la  plus  importante. 

On  comprend,  en  effet,  que  si  dans  les  localités  atteintes  par  l’en- 
démie le  crétinisme  est  presque  constamment  congénial,  il  serait 
difficile  de  songer  à des  mesures  prophylactiques  dispendieuses 
pour  quelques  cas  rares  et  pour  ainsi  dire  exceptionnels. 

Pour  légitimer  ces  mesures,  il  ne  faut,  en  effet,  rien  moins  que 
l’espoir  de  prévenir  la  maladie  chez  un  assez  grand  nombre  d’en- 
fants. 

Malheureusemenl,  il  existe  sur  cette  question  des  dissidences  assez 
graves,  et  qui  s’expliquent  par  la  difficulté  du  sujet. 

Les  tableaux  qui  ont  servi  à l’enquête  faite  par  la  commission  de 
Piémont  contenaient  une  colonne  dans  laquelle  devait  être  indiqué 
l’âge  auquel  apparaissent  les  premiers  signes  du  crétinisme. 

Il  résulte  des  réponses  qui  ont  été  faites  que,  894  fois  sur  mille, 
les  premiers  signes  apparaissent  avant  la  fin  de  la  deuxième  an- 
née; 36  fois  sur  mille  de  deux  à cinq  ans;  53  fois  de  cinq  à douze 
ans;  et,  enfin,  15  fois  après  la  douzième  année.  Le  rapporteur  de  la 
commission,  après  avoir  cité  ces  résultats,  s’empresse  d’ajouter  qu’ils 
ne  méritent  presque  aucune  confiance. 

Il  fait  remarquer  combien  il  est  difficile  de  dire,  au  moment  de  la 
naissance,  si  un  enfant  est  ou  n’est  pas  affecté  de  crétinisme.  C’est, 
en  effet,  une  question  sur  laquelle  les  médecins  les  plus  expéri- 
mentés hésitent  souvent  à se  prononcer.  Or,  les  renseignements  ont 
été  fournis  par  des  personnes  étrangères  à la  médecine,  ce  qui  leur 
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enlève  presque  toute  valeur.  En  outre,  il  est  certain  que  les  mères 
qui  donnent  les  renseignements  ont,  en  général,  une  grande  répu- 
gnance à convenir  que  leurs  enfants  étaient  atteints  de  crétinisme 
dès  la  naissance.  Elles  mettent  une  sorte  d’amour-propre  à reporter 
l’invasion  de  la  maladie  à une  époque  plus  éloignée,  en  l’attribuant 
à quelque  affection  incidente. 

Bien  que  le  rapporteur  de  la  commission  sarde  ne  se  soit  point 
expliqué  d’une  façon  suffisamment  précise  sur  cette  question  du 
crétinisme  congénial,  il  est  évident  cependant  que  dans  son  opinion 
les  enfants,  dans  la  très-grande  majorité  des  cas,  sont  déjà  atteints 
à leur  naissance.  «Le  grand  nombre  d’entre  eux,  dit-il,  qui  com- 
mencent dès  l’âge  de  deux  ou  trois  mois  à donner  des  signes  indu- 
bitables de  crétinisme,  ne  doivent  leur  malheureuse  condition  qu’à 
ce  qu’ils  ont  reçu  celte  empreinte  dès  les  premiers  moments  de  la 
conception.  Il  est  tout  à fait  improbable,  ajoute-t-il,  que  ces  enfants 
soient  devenus  crétins  en  deux  ou  trois  mois  par  l’impression  con- 
tinuellement exercée  des  causes  extérieures.  » 

Cependant,  à la  page  suivante,  l’auteur  admet  « qu’en  soustrayant 
l’enfant  aux  causes  ordinaires  d’insalubrité,  en  le  transportant  sur 
les  hautes  montagnes  ou  dans  les  plaines  non  infestées,  en  le  chan- 
geant de  nourrice  et  d’alimentation,  en  lui  prodiguant  les  soins 
nécessaires  on  parvient  à améliorer  notablement  son  état,  quelque- 
fois même,  dit-il,  on  prévient  ainsi  totalement  le  crétinisme.  » 

Mgr  Billiet  croit  aussi  que  dans  l’immense  majorité  des  cas  le 
crétinisme  est  congénial;  « il  peut  cependant,  dit-il,  y avoir  des  ex- 
ceptions, » et  il  appelle  sur  ce  point  l’attention  des  médecins  en  les 
engageant  à l’étudier  de  nouveau  avec  soin.  Il  rappelle  d’ailleurs 
que  les  curés  des  paroisses,  interrogés  sur  l’âge  auquel  se  manifeste 
le  crétinisme,  ont  répondu  que  neuf  fois  sur  dix  c’était  un  état  con- 
génial. 

D’une  manière  générale,  Mgr  Billiet  n’admet  donc  que  la  possibi- 
lité d’améliorer  l’état  des  enfants  crétins  en  les  soustrayant  aux 
causes  endémiques.  Pour  lui,  le  crétinisme,  état  congénial,  est  in- 
curable de  sa  nature.  Les  soins  les  plus  assidus  et  l’éducation  la 
mieux  appropriée  peuvent,  sans  nul  cloute,  améliorer  l’état  physi- 
que et  moral;  « mais,  ajoute-t-il,  les  crétins  seront  toujours  crétins 
ou  demi-crétins  à des  degrés  divers,  et  il  le  seront  toute  leur  vie.  » 

M.  Parchappe  regardait  aussi  le  crétinisme  comme  une  affection 
congéniale;  il  admettait  seulement  que  ses  caractères  peuvent  s’ag- 
graver pendant  les  premières  années  par  l’action  des  causes  endé- 
miques, ce  qui  implique  la  possibilité  d’améliorer  l’état  des  enfants 
crétins,  mais  non  de  les  ramener  complètement  à l’état  normal,  en 
les  soustrayant  à l’influence  de  ces  causes. 


36  RAPPORT  SUR  LE  GOÎTRE  ET  LE  CRÉTINISME. 

L’opinion  qui  vient  d’ôtre  exposée  et  qui  tend  à faire  considérer, 
dans  l’immense  majorilé  des  cas,  le  crétinisme  comme  une  affection 
congéniale,  est  conforme  à l’adage  populaire  cité  plus  haut,  qu’on 
devient  goitreux,  mais  qu’on  naît  crétin. 

Cependant,  cet  adage  est  loin  d’étre  accepté  par  tous  les  auteurs 
dont  quelques-uns  au  moins  regardent  le  crétinisme  comme  une 
affection  qui  se  développe  très-souvent  après  la  naissance. 

D’après  Ackermann,  les  enfants  ne  présentent  aucune  trace  de 
crétinisme  avant  la  première  année;  c’est  donc  pendant  la  deuxième 
année  qu’apparaissent  les  premiers  symptômes. 

M.  de  Saussure  avait  adopté  l’opinion  d’Ackermann,  et  ne  regar- 
dait point  le  crétinisme  comme  congénial  : 

« Il  paraît,  dit-il,  que  c’est  surtout  dans  l’enfance,  dans  cet  âge 
où  la  fibre  est  tendre  et  flexible,  que  se  détermine  cette  maladie; 
car  ceux  qui  en  ont  été  exempts  jusqu’à  leur  huitième  ou  dixième 
année,  le  sont  également  pour  la  vie  » 

Esquirol*  pose  nettement  la  question;  il  combat  l’opinion  des  au- 
teurs qui  ont  prétendu  qu’on  pouvait  reconnaître,  au  moment  de  la 
naissance,  si  un  enfant  devait  ôtre  crétin.  Sans  rien  affirmer  d’une 
manière  absolue,  il  regarde  comme  très-vraisemblable  que  le  plus 
souvent  le  crétinisme  ne  se  développe  qu’après  la  naissance,  sous 
l’influence  des  causes  endémiques;  ce  développement  n’aurait  lieu 
le  plus  souvent  que  pendant  la  seconde  année  et  quelquefois  même 
pendant  la  quatrième  ou  cinquième. 

Il  a été  dit  plus  haut  qu’Ac.kcrmann,  qui  a très-bien  observé  l’en- 
démie dans  le  Valais,  affirmait  que  les  signes  du  crétinisme  ne 
pouvaient  être  véritablement  constatés  avant  la  fin  de  la  première 
année;  à l’appui  de  cette  opinion,  votre  rapporteur  croit  devoir 
citer  un  fait  qui  lui  a été  communiqué  par  M.  le  docteur  Mottard  de 
Saint-Jean  de  Maurienne.  Ce  médecin  assurait  qu’ayant  eu  occasion 
de  pratiquer  plus  de  cent  vaccinations  chez  des  enfants  nés  dans 
des  localités  foitemcnt  atteintes  par  l’endémie  et  en  particulier  à 
Saint-Alban  d’IIeurtières,  il  avait  été  frappé  de  ce  fait  que  les  en- 
fants qu’il  vaccinait  avaient  la  plus  belle  apparence,  alors  que 
dans  les  mêmes  familles  d'autres  plus  âgés  offraient  des  signes  évi- 
dents de  crétinisme.  Or,  ajoutait-il,  les  mères  étaient  toutes  d’ac- 
cord pour  assurer  que  leurs  enfants  atteints  de  crétinisme  avaient 
commencé,  eux  aussi,  par  être  beaux  et  bien  éveillés,  comme  ceux 
qui  venaient  d’être  vaccinés;  ce  n’est  que  plus  tard  qu’ils  avaient 
ofiert  des  signes  de  dégénérescence. 


1 . bans  son  article  sur  Le  Crétinisme. 
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L’opinion  si  généralement  admise  que  le  crétinisme  est  congé- 
nial  a toujours  fait  suspecter  ces  témoignages,  et  l’on  ne  peut  nier, 
en  effet,  que  les  mères  des  crétins,  en  général,  comme  il  a été  dit 
plus  haut,  répugnent  à avouer,  alors  même  que  la  chose  est  vraie, 
que  leurs  enfants  présentaient  dès  la  naissance  des  signes  évidents 
de  dégénérescence.  On  voit  cependant  par  tout  ce  qui  précède  que, 
dans  un  grand  nombre  de  cas  au  moins,  ces  renseignements  de- 
vraient peut-être  être  admis  comme  exacts. 

Il  a paru  nécessaire  de  rappeler  ces  dissidences  avec  quelques 
détails,  parce  qu’elles  démontrent  la  nécessité  de  rechercher  avec 
soin  sur  quelles  preuves  certains  auteurs  se  sont  appuyés  pour  con- 
sidérer jusqu’ici  le  crétinisme  comme  une  affection  congéniale,  au 
moins  dans  la  très-grande  majorité  des  cas. 

Évidemment,  pour  que  cette  opinion  fut  soutenable,  il  faudrait 
que  chez  presque  tous  les  enfants  devenus  crétins,  on  ait  pu  consta- 
ter les  signes  certains  du  crétinisme,  sinon  dès  la  naissance,  au 
moins,  dans  les  premiers  mois  de  la  vie.  Or,  voici  à cet  égard,  le 
résultat  des  recherches  faites  par  divers  auteurs  : 

« La  plupart  des  enfants  qui  doivent  être  crétins,  dit  Fodéré,  nais- 
sent avec  un  petit  goitre  de  la  grosseur  d’une  noix.  Ceux  qui  n’ont 
pas  de  goitre  ont  pourtant  des  caractères  auxquels  on  reconnaît 
qu’ils  seront  dans  cette  classe  : ils  sont  bouffis,  volumineux,  sur- 
tout quant  à la  tête  et  aux  mains;  quelques-uns  naissent  hydrocé- 
phales, ils  sont  moins  sensibles  que  les  autres  nouveau-nés  à la  pre- 
mière impression  de  l’atmosphère;  ils  tètent  difficilement,  dorment 
beaucoup  et  ont  toujours  un  air  endormi.  A l’âge  ou  leurs  contem- 
porains commencent  à prononcer  quelques  mots  articulés,  ceux-ci 
n’émettent  que  des  voyelles  sans  consonnes,  et  tel  est  leur  langage 
durant  toute  la  vie.  » 

L’auteur  avance  ici  un  fait  que  l'expérience  ultérieure  n’a  point 
confirmé  : c’est  la  fréquence  du  goitre  congénial,  qu’on  s’accorde 
aujourd’hui  à regarder  comme  rare.  En  outre,  l’existence  du  goitre 
à la  naissance,  serait  loin  de  prouver  d’une  manière  certaine  que 
l’enfant  est  destiné  à être  atteint  de  crétinisme,  surtout  s’il  est 
soustrait  à l’influence  des  causes  endémiques;  c’est  ce  que  tendrait 
du  moins  a prouver  un  fait  qui  sera  cité  plus  loin. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’opinion  de  Fodéré,  qu’on  peut  reconnaître 
le  crétinisme  à la  naissance  est  en  opposition  avec  celle  d’Acker- 
mann  qui  prétend,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  que  les  enfants  ne 
présentent  aucune  trace  de  la  maladie  avant  la  fin  de  la  première 
année. 

M.  Niepce  a consacré  quelques  pages  à l’examen  de  la  question 
de  savoir  s il  existe  ou  non  des  signes  certains  de  crétinisme  à la 
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naissance.  Il  résulte  clairement  de  ce  qu’il  a écrit  sur  ce  sujet  que 
la  science  manque  d’éléments  suffisants  pour  la  résoudre;  néan- 
moins M.  Niepce  paraît  adopter  l’opinion  que  les  signes  du  créti- 
nisme manquent  le  plus  souvent  pendant  le  premier  âge;  il  sera 
donc,  dit-il,  très-difficile,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  de 
prévoir  si  l’enfant  doit-être  ou  non  crétin. 

Le  môme  auteur  recherche  si  on  peut  affirmer  d’une  manière 
certaine  que  le  crétinisme  existe  à la  fin  de  la  première  mais  surtout  de 
la  deuxième  année,  et  il  conclut  que  cela  est  possible  lorsque  l’ensemble 
des  caractères  est  très-tranché.  Il  s’empresse  cependantde  faire  celte 
restriction  : « Bien  que  l’on  puisse  affirmer,  dit-il1,  que  le  crétinisme 
apparaisse  quelquefois  chez  l’enfant  dès  son  premier  âge,  il  faut 
avouer  que  ce  n’est  qu’à  partir  de  la  troisième  année  que  cette  affec- 
tion ne  peut  plus  être  méconnue  et  qu’elle  se  développe  d’une 
manière  plus  manifeste.  Tel  est,  ajoute-t-il,  le  résultat  des  obser- 
vations nombreuses,  faites  dans  les  localités  les  plus  infectées  et 
même  les  plus  éloignées.  * 

Il  ressort  évidemment  de  tout  ce  qui  précède  que  la  science  ne 
possède  point  jusqu’ici  d’éléments  suffisants  pour  résoudre  la  ques- 
tion de  savoir  si  on  peut  à la  naissance  déclarer  qu’un  enfant  sera 
ou  ne  sera  pas  atteint  de  crétinisme.  La  solution  de  cette  question 
exigerait  des  observations  nombreuses  et  poursuivies  au  moins 
pendant  un  certain  nombre  d’années  dans  les  localités  atteintes  par 
l’endémie.  Il  y aurait  lieu,  par  exemple  de  décrire  avec  soin  l’état 
d’un  certain  nombre  d’enfants  à la  naissance,  de  renouveler  l’examen 
au  moins  tous  les  six  mois,  en  notant  avec  soin  les  changements 
qui  se  sont  opérés  et  continuant  ainsi  jusqu’à  l’âge  de  5 ou  6 ans, 
peut-être  arriverait-t-on  par  ce  moyen  à réunir  des  éléments  de 
pronostic  qui  manquent  encore  aujourd’hui. 

D’ailleurs  la  question  n’est  pas  de  savoir  si  certains  enfants  ne  sont 
pas  atteints  de  crétinisme  à la  naissance  et  s’ils  n’en  offrent  pas  des 
signes  certains  dès  la  première  année.  Il  y a,  en  eflct,  des  cas  où  les 
symptômes  sont  si  tranchés,  si  caractéristiques  que  le  doute  n’est 
pas  possible;  mais  à côté  de  ces  cas,  il  en  est  de  beaucoup  plus 
nombreux  qui  offrent  de  grandes  difficultés,  et  c’est  pour  ceux-là 
que  des  observations  nouvelles  seraient  nécessaires. 

Pour  comprendre  toutes  les  difficultés  qui  se  présentent,  il  faut 
se  rappeler  qu’il  s’agit  ici  d’enfants  nés  dans  des  localités  où  la 
population  a subi,  à divers  degrés,  la  dégénérescence  crétineuse, 
comme  le  reconnaissent  tous  les  auteurs.  Or,  dans  ces  conditions, 
il  faut  s’attendre  à rencontrer  dans  les  premiers  mois  ou  les  pre- 


1.  Niepce,  t.  n,  p.  13. 
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mières  années  des  anomalies  de  développement,  soit  pour  la  con- 
stitution physique,  soit  pour  l’intelligence,  et  ne  pas  accorder  à 
ces  anomalies,  au  point  de  vue  du  pronostic,  plus  de  valeur  qu’elles 
n’en  ont  en  réalité.  La  loi  sarde  pour  le  recrutement,  dans  les  deux 
départements  de  la  Savoie,  atteste  elle-même  ces  anomalies  du  dé- 
veloppement tenant  à des  causes  toutes  locales  : la  remarque  depuis 
longtemps  faite  que  les  jeunes  gens  grandissent  après  vingt  et  un 
ans,  a forcé  de  statuer  que  les  conscrits  seraient  examinés,  au  point 
de  vue  de  la  taille,  trois  années  de  suite,  à vingt  et  un,  vingt-deux 
et  vingt-trois  ans.  Ceux  qui  n’ont  pas  la  taille  à vingt  et  un  ans  sont 
assez  souvent  requis  pour  le  service  militaire  après  le  dernier 
examen,  à l’âge  de  vingt-trois  ans.  On  comprend  aussi  qu’au  point 
de  vue  de  l’intelligence,  il  ne  faut  point  s’attendre  à rencontrer 
dans  les  localités  atteintes  par  l’endémie,  des  enfants  aussi  vifs, 
aussi  éveillés,  aussi  précoces  que  dans  des  pays  plus  favorisés. 

Enfin,  une  dernière  difficulté  vient  de  la  coexistence  fréquente  de 
la  scrofule  chez  ces  mômes  enfants,  qui  sont  gros,  bouffis,  ont  les 
chairs  molles  et  flasques,  et  sont  dans  un  état  de  torpeur  plus  ou 
moins  prononcé. 

De  tout  ce  qui  précède  il  résulte  que  dans  la  majorité  des  cas  il 
ne  sera  guère  permis  d’espérer  de  résoudre  la  question  de  savoir  si 
le  crétinisme  est  ou  n’est  pas  congénial. 

D’ailleurs  tous  les  auteurs,  sans  exception,  sont  d’accord  pour  re- 
connaître que  si  un  enfant  offre  les  premiers  indices  du  crétinisme 
et  qu’il  reste  soumis  à l’influence  des  causes  endémiques,  on  voit, 
sous  l’influence  de  ces  causes,  son  état  s’aggraver  de  plus  en  plus, 
tandis  que  le  contraire  a lieu  si  cet  enfant  est  transporté  dans  une 
localité  saine. 

Toute  la  question  se  réduit  donc  à savoir  si  les  causes  endémiques, 
si  puissantes  pour  aggraver  le  degré  de  crétinisme,  peuvent  le  pro- 
duire directement  chez  un  enfant  simplement  prédisposé  à le  con- 
tracter. 

La  réponse  à cette  question  ne  semble  pas  douteuse,  si  on  consi- 
dère la  rapidité  avec  laquelle  ces  mômes  causes  produisent  souvent 
le  goitre  chez  les  personnes  étrangères  qni  viennent  habiter  une 
localité  atteinte  par  l’endémie,  si  on  se  rappelle  que  des  faits  irré- 
cusables établissent  que  des  femmes,  dans  ce  cas,  ont  non-seule- 
ment contracté  le  goître,  mais  qu’elles  ont  même,  dès  les  premières 
années  donné  naissance  h des  enfants  crétins. 

M.  de  Saussure  qui,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  ne  regardait 
point,  dans  la  majorité  des  cas,  le  crétinisme  comme  un  état  congé- 
nial, fait  remarquer  avec  raison  que  l’action  des  causes  endémiques 
doit  être  d’autant  plus  puissante  pendant  les  premiers  mois  et  la 


40  RAPPORT  SUR  LE  GOITRE  ET  LE  CRÉTINISME. 

première  année  que  l’organisation  tout  entière  est  en  voie  d’évolu- 
tion. Si  l’on  réfléchit  que  pour  le  système  nerveux,  en  particulier, 
le  cerveau  double  de  volume  dans  les  six  mois  qui  suivent  la  nais- 
sance; si  on  se  reporte  à l’état  encore  élémentaire  des  deux  sub- 
stances du  cerveau,  il- est  difficile  de  ne  pas  admettre,  avec  le  savant 
naturaliste  qui  vient  d’être  cité,  que  les  causes  endémiques,  chez  les 
enfants  prédisposés  peuvent  alors,  dans  un  grand  nombre  de  cas, 
produire  le  crétinisme  après  la  naissance. 

En  résumé,  il  est  permis  de  conclure  de  tout  ce  qui  précède  : 

1°  Qu’il  existe  des  cas  incontestables  de  crétinisme  survenus  après 
la  naissance,  mais  que  les  auteurs  sont  divisés  sur  la  question  de 
savoir  si  ces  cas  sont  ou  non  très-nombreux; 

2°  Que  la  dissidence  sur  point  s’explique  par  l’extrême  difficulté 
qu’on  éprouve  dans  un  grand  nombre  de  cas  pour  décider  d’une 
manière  certaine,  à la  naissance,  qu’un  enfant  est  ou  non  atteint  de 
crétinisme; 

3°  Que  pour  juger  la  question  du  plus  ou  moins  de  fréquence  des 
cas  de  crétinisme  survenus  après  la  naissance,  des  observations  plus 
nombreuses  et  plus  précises  seraient  encore  nécessaires; 

4°  Qu’il  est  néanmoins  très-probable,  d’après  l’ensemble  des  faits, 
que  les  causes  endémiques  suffisent  non-seulement  pour  aggraver 
les  symptômes  du  crétinisme,  mais  même  pour  les  provoquer,  dans 
un  grand  nombre  de  cas,  pendant  les  premiers  mois,  ou  même  pen- 
dant les  premières  années  de  la  vie. 

DE  L’IDIOTIE  ENDÉMIQUE. 

Il  n’est  pas  besoin  de  dire  qu’il  existe  dans  les  contrées  atteintes 
par  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme,  des  cas  d’idiotie  qui  sont 
tout  à fait  indépendants  de  cette  endémie.  Mais  en  dehors  de  ces 
faits,  en  existe-t-il  d’autres  en  plus  ou  moins  grand  nombre  qui 
seraient  dûs  aux  mêmes  causes  que  le  crétinisme  lui-même?  En 
d’autres  termes  doit-on  admettre  une  idiotie  endémique?  La  réponse 
à cette  question  ne  saurait  être  douteuse. 

Le  docleur.Renaudin,  qui,  pendant  de  longues  années,  a été  placé 
comme  médecin  en  chef  dans  de  grands  asiles  d’aliénés  et  qui  a 
laissé  sur  la  folie  des  ouvrages  estimés,  a communiqué  à Ferrus  un 
document  d’un  grand  intérêt  sur  la  petite  ville  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines,  atteinte  par  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme.  Il  résulte- 
rait d’un  relevé  statistique  fait  dans  cette  ville,  que  sur  une  popu- 
lation de  onze  mille  ûines,  il  y avait  cent  onze  idiots  ou  idiotes  et 
soixanles  crétins  ou  crétines. 

L’auteur  de  celte  statistique  qui,  sans  nul  douté,  connaissait  par- 
faitement les  caractères  de  l’idiotie,  a donc  trouvé  deux  affections 
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différentes,  l’idiotie  et  le  crétinisme,  existant  toutes  les  deux  à l’état 
endémique. 

Personne,  assurément,  ne  sera  tenté  d’expliquer  par  les  causes 
ordinaires,  ces  cas  si  nombreux  d’idiotie  dans  une  localité  si  forte- 
ment atteinte  par  le  crétinisme. 

Le  docteur  Roesch,  comme  on  l’a  vu,  dans  scs  relevés  du  Wurtem- 
berg, fait  figurer  un  tiers  des  cas  sous  la  dénomination  d’idiotie. 

Dans  le  recensement,  cité  par  M.  Morel,  des  communes  de  Moyen- 
Vie  et  de  Marsal,  on  trouve  aussi  à côté  des  crétins,  une  forte  pro- 
portion d’idiots. 

Ferrus  à Sion  a observé  trente  crétines  qui  lui  ont,  dit-il,  « offert 
deux  types. 

« Dans  l’un,  identique  avec  celui  du  crétin,  taille  ramassée,  mem- 
bres trapus,  extrémités  grossièrement  sculptées,  cou  court  et  gros, 
crâne  volumineux,  face  plate  et  dure,  joues  molles  et  cellulaires, 
lèvres  boursouflées,  rides  profondes. 

« Le  second  type,  au  contraire,  se  distinguait  par  l’élancement  du 
tronc,  la  gracilité  des  membres,  la  longueur,  la  flexibilité  du  cou, 
et  la  forme  anguleuse  du  visage.  La  saillie  de  la  bouche,  qui,  dans 
le  type  précédent,  se  trouvait  en  partie  déterminée  par  l’épaisse 
charnure  des  lèvres,  reconnaissait  ici  pour  unique  cause  le  proion- 
gement  des  os  maxillaires;  ce  qui,  joint  à l’obliquité  du  front,  à des 
rides  convergentes,  aux  commissures  des  lèvres  et  des  paupières, 
et  â une  chute  légère  des  joues,  rappelait  involontairement  les  in- 
dividus les  plus  élevés  dans  l’ordre  des  quadrumanes.  » 

En  désignant  sous  le  même  nom  des  types  aussi  différents,  il 
serait  impossible  de  pouvoir  assigner  au  crétinisme  des  caractères 
spéciaux.  Le  dernier  type  doit  donc  être  rapporté  à l’idiotie. 

M.  Kœberlé,  à propros  de  la  difficulté  qu’il  y a à distinguer  le 
crétinisme  de  l’idiotie,  ajoute  : « La  confusion  de  ces  états  est  d’au- 
tant plus  facile  que  l’on  observe  dans  les  localités,  où  règne  le  cré  • 
tinisme,  des  idiots  souvent  en  grand  nombre,  n’offrant  aucun  des 
caractères  physiques  de  ce  dernier  état1....  » 

C’est  aussi  ce  qu’a  observé  votre  rapporteur  dans  les  Alpes  et  dans 
les  Pyrénées  et  ce  qui  ressort  de  sa  collection  de  plus  de  cent-vingt 
photographies  destinées  à fixer  les  variétés  de  crétinisme  ou  d’idiotie 
qu’on  trouve  dans  les  contrées  atteintes.  Il  importe  d’ajouter  que 
ces  variétés  se  trouvent  souvent  dans  les  mêmes  familles. 

Ferrus  a vu  dans  les  Pyrénées,  une  fille  qui,  dit-il,  par  une  triste 
exception,  rare  chez  les  femmes,  appartenait  au  type  du  crétinisme 
complet;  les  deux  sœurs  de  celte  fille  étaient  simplement  idiotes. 

1.  Kœberlé,  Essai  sur  le  crétinisme , in  Dagonet,  Traité  des  maladies  mentales 
Strasbourg,  1862.  ’ 
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Il  semble  même  que  l’idiotie  remplace  plus  ou  moins  le  créti- 
nisme, à mesure  que  l’action  des  causes  s’affaiblit,  et  que  la  dégéné- 
rescence diminue.  Ainsi  d’après  Ferrus,  il  résulterait  de  documents 
authentiques  qu’aulrefois  à Sainte-Marie-aux-Mines,  il  y avait  plus 
de  crétins  et  moins  d’idiols.  Ce  fait  est  confirmé  par  une  curieuse 
collection  de  photographies,  que  le  docteur  Neser  a jointes  au 
remarquable  rapport  qu’il  a adressé  à la  commission,  sur  le  canton 
de  Sainte-Marie-aux-Mines.  Dans  tous  ces  portraits  il  en  est  à peine 
quelques-uns  qui  offrent  les  caractères  du  véritable  crétinisme;  le 
plus  grand  nombre  présentent  ceux  de  l’idiotie.  Il  est  donc  démontré 
que  le  crétinisme,  à Sainte-Marie-aux-Mines,  est  peu  à peu  rem- 
placé par  l’idiotie. 

D’après  Ferrus,  « dans  quelques  parties  du  département  de  la 
Meurthe,  où  le  crétinisme  sévit  de  temps  immémorial,  sa  forme 
extérieure  et  ses  traits  se  sont  affaiblis,  sans  qu’il  ait  perdu  toutefois 
beaucoup  de  sa  fréquence.  » 

Or  c’est  en  subissant  ces  changements  qu’on  observe  la  diminu- 
tion du  crétinisme  et  l’augmentation  de  l’idiotie. 

Il  n’est  donc  pas  douteux  que  l’idiotie  se  produit  souvent  dans  les 
mêmes  contrées  et  sous  l’influence  des  mêmes  causes  que  le  créti- 
nisme. 

Il  n’y  a d’ailleurs  à signaler  ici  aucune  différence  importante  entre 
ces  cas  d’idiotie  et  ceux  qui  sont  étrangers  à l’influence  endémique. 

Néanmoins  on  peut  dire,  qu’en  général,  l’imperfection  des  sens 
s’observe  alors  plus  souvent  et  qu’elle  est  portée  plus  loin.  En  outre, 
comme  chez  les  crétins,  la  démarche  chez  ces  idiots  offre  quelque 
chose  de  spécial,  qu’on  ne  retrouve  pas  au  même  degré  dans  les  cas 
d’idiotie  ordinaire. 

Il  est  inutile  d’ajouter  qu’un  certain  nombre  de  ces  idiots  se  rap- 
prochent d’ailleurs  des  crétins  par  certains  traits  qui  pourraient 
permettre  à un  observateur  exercé,  de  reconnaître  leur  origine. 
C’est  à cette  catégorie  qu’appartiennent  beaucoup  de  sujets  qu’on 
désigne  généralement  sous  le  nom  de  crétineux  ; beaucoup  d’auteurs, 
en  effet,  comme  Fodéré  et  Esquirol,  n’ont  pas  distingué  dans  les 
contrées  atteintes,  les  crétins  des  idiots.  Mais  cette  distinction,  mal- 
gré les  cas  intermédiaires  très-nombreux  qui  viennent  d’être  indi- 
qués, mérite  d’être  conservée  : le  crétin  offrant  un  type  véritable- 
ment spécial,  le  type  ramassé  et  trapu,  dont  le  caractère  principal 
comme  on  l’a  vu  plus  haut,  est  le  développement  exagéré  des  for- 
mes en  largeur. 

DES  ARRÊTS  DE  DÉVELOPPEMENT,  LIÉS  A L’ENDÉMIE 
GOÎTRO-CRÉTINEUSE. 

Dans  toutes  les  contrées  atteintes  par  l’endémie  du  goître  et  du 
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crétinisme,  on  trouve  dans  la  population,  mais  plus  spécialement 
dans  les  familles  goitreuses,  des  cas  d’arrêt  de  développement,  qui 
se  produisent  sous  des  formes  et  à des  degrés  très-variés.  Les  plus 
nombreux  de  ces  cas  doivent  être  rattachés  au  crétinisme  lui- 
même  ; mais  il  en  est  un  certain  nombre,  qui  doivent  en  être  dis- 
tingués. 

On  a vu  que  Ferrus,  à l’hospice  de  Sion,  avait  rencontre  deux 
types  de  crétines,  les  unes  courtes  et  trapues,  les  autres,  au  con- 
traire, qui  se  distinguaient  par  l’élancement  du  front,  la  gracilité 
des  membres,  la  longueur  et  la  flexibilité  du  col,  etc.  Or  ces  deux 
types  se  retrouvent  chez  les  sujets  atteints  d’arrêt  de  développe- 
ment, et  le  premier  seul,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  constitue  le 
crétinisme. 

Cette  distinction  est  bien  souvent  difficile  à appliquer,  parce  qu’il 
y a bon  nombre  de  sujets  qui  tiennent  plus  ou  moins  des  deux 
types. 

Pour  les  cas  graves  d’arrêt  de  développement,  que  l’on  trouve 
dans  les  pays  à endémie  crélineuse,  il  suffira  de  citer,  d’une  manière 
sommaire,  quelques  observations  : 

I.  Marie  P...  âgée  de  13  ans,  parait  avoir  3 ou  quatre  ans  au  plus,  elle  pèse 
12  kilog.,  sa  taille  est  de  820  millimètres. 

La  conformation  du  corps  d’ailleurs  assez  régulière  est  celle  d’un  enfant  de 
3 ans.  Le  ventre  est  saillant,  les  membres  potelés,  la  tête  est  seulement  un 
peu  grosse.  Marie  P....  conserve  encore  toutes  sespremières  dents.  L’intelli- 
gence est  à peine  celle  d’un  enfant  de  4 ou  cinq  ans.  La  mère  est  goitreuse. 
Elle  a eu  six  enfants;  une  fille  est  morte  à quatre  ans,  elle  ne  parlait  ni  ne 
marchait;  une  autre  fille  de  14  ans,  quoique  assez  intelligente,  offre  dans  sa 
conformation  des  signes  très-tranchés  du  crétinisme. 

II.  Bl....  âgée  de  18  ans,  né  à Saint-Savin,  ne  pèse  que  19  kil.  50  ; sa  taille 
est  de  977  millimètres.  Cette  fille  a le  caractère  et  les  habitudes  d’un  enfant, 
elle  parle  assez  distinctement,  mais  son  intelligence  est  très-limitée.  BL... 
non-seulement  n’a  pu  apprendre  à lire,  mais  on  ne  peut  l’occuper  à rien  ; 
d’ailleurs  elle  est  vaniteuse  et  aime  la  toilette.  Elle  dérobe  souvent  des  mor- 
ceaux d’étoffe  pour  faire  des  poupées. 

Sa  croissance  s’est  arrêtée  à l’âge  de  7 ans.  La  dentition  est  très-incom- 
plète il  n’y  a aucun  signe  de  puberté.  La  mère  est  goitreuse.  Elle  est  accou- 
chée de  BL...  à l’âge  de  40  ans.  Son  mari  avait  alors  plus  de  70  ans. 

III.  N....  âgé  de  18  ans,  né  àVieussac.  Il  a tout  l’extérieur  d’un  enfant  de 
7 a 8 ans,  au  plus.  Sa  physionomie,  peu  animée  et  peu  mobile,  est  d’ailleurs 
plutôt  celle  d’un  enfant  que  d’un  idiot.  N....  ne  pèse  que  20  kilogrammes  et 
sa  taille  n’est  que  de  975  millimètres.  Il  n’a  que  douze  dents.  Ses  organes 
génitaux  ne  sont  pas  plus  développés  que  ceux  d’un  enfant  de  cinq  ans. 

L’intelligence  est  extrêmement  bornée,  la  parole  nulle,  la  démarche  est 
assez  embarrassée. 
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La  mère  est  goitreuse,  le  père  est  sourd,  plusieurs  frères  ou  sœurs  sont 
goitreux,  un  frère  de  19  ans  est  idiot  et  goitreux,  mais  d’ailleurs  assez  grand 
et  assez  fort. 

IV.  A....  âgé  de  21  ans.  — Taille  de  990  millimètres  ; — poids  du  corps 
27  kilog.  — Ce  jeune  homme  a l’apparence  d’un  enfant  de  12  ans  ; sa 
deuxième  dentition  n’est  pas  terminée,  les  canines  de  la  première  dentition, 
ainsi  que  les  petites  molaires,  persistent  encore;  — les  organes  génitaux 
sont  assez  développés,  mais  il  n’y  a aucune  trace  de  poils  sur  le  pubis;  la 
physionomie  de  A....  est  plutôt  celle  d’un  enfant  que  d'un  idiot  ou  d’un  im- 
bécile ; — cependant  l’intelligence  est  des  plus  bornées;  non-seulement  il  n’a 
pas  pu  apprendre  à lire,  mais  il  ne  connaît  pas  même  la  valeur  des  pièces 
de  monnaie.  — On  l’occupe  à garder  les  chèvres.  Sa  prononciation  est  très- 
imparfaite.  Sa  mère  est  goitreuse  ; il  a un  oncle  paternel  et  un  frère  atteints 
de  crétinisme. 

En  dehors  de  ces  cas  graves,  on  en  trouve  de  plus  nombreux, 
dans  lesquels  l’arrêt  de  dévelopdement  est  porté  beaucoup  moins 
loin.  C’est  ce  qu’il  est  facile  de  constater  en  parcourant  les  écoles, 
on  y trouve  des  enfants  de  douze  ou  quinze  ans,  qui  ne  paraissent 
en  avoir  que  huit  ou  dix. 

En  voici  un  exemple,  pris  entre  beaucoup  d’autres  : 

V.  D....  Joseph,  d’Aiguebelle,âgéde  15  ans,  ne  parait  en  avoir  que  9 àlO;  sa 
taille  est  de  1 m.  25  et  il  ne  pèse  que  25  kilogrammes  et  demi.  La  dentition 
n’est  point  encore  terminée  et  il  n’a  encore  que  cinq  dents  appartenant  à la 
seconde.  Il  a d’ailleurs  la  physionomie  intelligente  et  ses  traits  ne  rappellent 
point  le  type  crétin.  — Il  parle  facilement,  sans  hésitation,  et  répond  d’une 
manière  très-nette  aux  questions  qu’on  lui  adresse.  — Sa  démarche  n’est 
point  lourde.  Les  testicules  sont  très-petits,  et  il  n’y  a jusqu’ici  aucun  signe 
de  puberté. 

Il  a un  frère  de  11  ans,  atteint  de  crétinisme;  celui-ci,  au  lieu  de  la  taille 
svelte  de  son  frère,  est  gros,  ramassé,  trapu. 

La  mère  de  ces  deux  enfants  est  goitreuse,  mais  elle  prétend  ne  l’être  de- 
venue qu’à  la  naissance  de  son  second  enfant. 

Le  père  est  petit,  trapu,  et  offre  quelques  autres  signes  extérieurs  de  cré- 
tinisme. 

Cet  arrêt  de  développement  peut  se  continuer  bien  au-delà  de  la 
puberté,  cl  votre  rapporteur  croit  devoir  citer  l’observation  sui- 
vante, qu’il  a recueillie  dans  les  Pyrénées,  et  qui  offre  un  grand 
intérêt  : 

VI.  Jérommat,  âgé  de  33  ans,  demeurant  à Saint-Savin,  près  deCauterets, 
dans  la  propriété  du  docteur  Bordeu,  a l’apparence  d’un  jeune  homme  de 
16  à 17  ans.  Ses  traits  juvénils  et  l’absence  de  barbe  lui  donnent  une  appa- 
rence féminine. 
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Sa  taille  est  aujourd’hui  de  1 m.  52,  mais  on  rapporte  que  jusqu’à  27  ans, 
il  est  resté  très-petit.  C’est  donc  depuis  6 ans  qu’il  a beaucoup  grandi  ; les 
testicules  ne  sont  complètement  descendus  dans  les  bourses  que  depuis  deux 
ans,  c’est  aussi  à cette  époque  que  sont  apparus  quelques  poils  rares  au  pu- 
bis. Sa  mère  et  le  docteur  Bordeu  assurent  qu’ils  ne  se  sont  jamais  aperçus 
que  Jérommat  eût  le  moindre  penchant  pour  les  femmes,  et  lui-même  con- 
firme ce  fait;  aujourd’hui,  cependant,  les  organes  génitaux  sont  assez  bien 
développés. 

La  dentition  n’est  pas  encore  terminée,  il  n’y  a que  12  dents  en  bas  et 
13  en  haut;  la  deuxième  grosse  molaire  supérieure  commence  à paraître. 

Cet  homme  a la  figure  assez  régulière,  la  tête  petite,  mais  bien  conformée. 
Sa  prononciation  est  très-nette,  il  a pu  apprendre  à lire  et  à écrire. 

Il  a été  dît  plus  haut  que,  d’après  la  loi  sarde,  les  conscrits, 
quand  ils  n’avaient  point  la  taille  à 21  ans,  étaient  obligés  de  se 
présenter,  au  besoin,  les  deux  années  suivantes.  Malgré  cet  article 
de  la  loi,  il  est  probable  qu’un  certain  nombre  de  jeunes  gens 
échappaient  encore  au  service  militaire  par  suite  des  anomalies  de 
développement  qui  viennent  d’être  signalées.  On  a vu  que  Jérom- 
mat, en  particulier,  avait  beaucoup  grandi  à partir  de  vingt-sept  ans. 

Il  importe  d’ajouter  que  des  faits  de  ce  genre  ne  se  trouvent  pas 
seulement  au  milieu  des  localités  gravement  atteintes  par  l’endé- 
mie du  goitre  et  du  crétinisme,  mais  qu’on  en  rencontre  çà  et  là, 
sous  différentes  formes  et  à différents  degrés,  dans  toutes  les  con- 
trées où  règne  le  goitre. 

En  voici  quelques  exemples,  qui  ont  été  recuellis  dans  les  dépar- 
tements de  Seine-et-Oise,  de  l’Aisne  et  du  Doubs. 

Le  docteur  Prestat  a communiqué  à votre  rapporteur  l’observation 
suivante  : 

Un  jeune  homme  de  24  ans,  né  dans  la  vallée  d’Aunis  près  de  Pontoise,  a 
l’apparence  d’un  garçon  de  16  ans  ; il  est  tout  à fait  imberbe,  sa  voix  est 
grêle  et  ses  testicules  ont  le  volume  d’une  noisette.  — Ce  jeune  homme  est 
médiocrement  intelligent;  il  s’est  marié  il  y a quelques  années,  mais  jus- 
qu’ici il  n’a  point  d’enfants. 

La  grand’mère  paternelle  avait  un  goitre  volumineux  et  qui  pendait  assez 
bas. 

M.  Roque,  dans  le  village  de  Lagny,  prèsVervins,  département  de  l’Aisne, 
a trouvé  dans  une  famille  atteinte  de  goitre  une  fille  de  35  ans,  dont  la  taille 
n était  que  de  1 m.  20  ; la  tête  était  grosse  et  la  figure  allongée. 

Cette  fille,  médiocrement  intelligente,  s’employait  comme  lingère.  — Elle 
avait  un  peu  de  vice  de  prononciation.  Elle  n était  point  goitreuse,  mais  sa 
mère  était  morte  par  suite  de  la  suppuration  dm  goitre  volumineux. 

Dans  le  même  département,  à Sains,  il  a vu  également  dans  une  famile 
goitreuse,  une  autre  fille  âgée  de  49  ans,  et  que  dans  le  village  on  désigne 
sous  le  nom  de  la  Naine  ; sa  taille  est  d’environ  1 m.  30. 
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La  tête  est  grosse,  mais  la  face  ne  rappelle  pas  celle  des  crétins.  La  parole 
est  un  peu  embarrassée  ; il  n’y  a aucune  trace  de  goitre.  L’intelligence  de 
cette  fille  est  très-faible.  Ses  parents  assurent  que  jusqu’à  l’àge  de  3 ans  elle 
était  semblable  aux  autres  enfants,  mais  que  l’arrêt  du  développement 
avait  commencé  à cet  âge. 

La  mère  et  une  sœur  sont  goitreuses. 

Marguerite  P...,  âgée  aujourd’hui  de  32  ans,  née  dans  le  département  du 
Doubs,  n’a  commencé  à marcher  qu’à  8 ans,  elle  n’a  parlé  que  vers  le  même 
âge  ; la  menstruation  ne  s’est  établie  qu’à  vingt  ans.  — Cette  fille  est  d’ail- 
leurs épileptique,  d’une  intelligence  très-faible,  elle  a l’ouïe  dure  et  la  parole 
un  peu  gênée.  — Elle  n’a  été  admise  à faire  sa  première  communion  qu’à 
l’àge  de  21  ans.  Sa  taille  est  de  1 m.  47. 

Elle  porte  un  petit  goitre  à droite  ; ses  trois  sœurs  sont  goitreuses,  mais  une 
seule  a un  goitre  volumineux,  qui  n’a  pu  être  guéri  encore,  bien  qu’on  ait' 
fait  deux  ponctions  suivies  d’injections. 

Il  importe  d’aj  outer  que  ni  le  père  ni  la  mère  de  cette  fille  ne  sont  goitreux, 
mais  ils  habitent  un  village  dans  lequel  il  y a des  goitreux. 

Les  faits  semblables  à ceux  qui  viennent  d’être  cités,  sont  nom- 
breux ; on  les  trouve  surtout  dans  les  familles  atteintes  de  goitre,  et 
il  n’est  pas  douteux,  ainsi  que  l’admettent  d’ailleurs  beaucoup  d’au- 
teurs , qu’ils  ne  doivent  être  rapportés  à l’endémie  goîtro-créti- 
neuse. 

DE  LA  SURDITÉ,  DE  LA  SURDI-MUTITÉ  ET  DU  BÉGAIEMENT,  DANS 
LEURS  RAPPORTS  AVEC  L’ENDÉMIE  GOÎTRO-CRÉTINEUSE. 

Les  rapports  de  ces  diverses  infirmités  avec  l’endémie  du  goitre 
et  du  crétinisme,  ne  sont  contestés  par  personne  ; on  a cité  plus 
haut  les  opinions  de  divers  auteurs,  et  les  fails  sur  lesquels  ils 
s’appuient  ; on  peut  ajouter  ici  que  M.  Saint-Lager  a réuni  sur 
cette  question  des  documents  statistiques  intéressants. 

Il  est  certain  que  l’imperfection  de  la  parole  et  des  sens  existe 
non-seulement  très-fréquemment  chez  les  crétins,  mais  aussi,  as- 
sez souvent,  chez  leurs  parents.  M.  de  Ramhuteau,  dans  le  Mémoire 
qu’il  adressa  au  ministre  de  l’intérieur,  pendant  qu’il  était  préfet 
du  Valais,  a signalé  les  mêmes  faits. 

On  a cru  néanmoins  devoir  chercher  quelques  éléments  nouveaux 
pour  éclairer  celte  question.  C’est  dans  ce  but  qu’on  a relevé  tous 
les  cas  d’exemptions  du  service  militaire,  pour  cause  de  surdi-mu- 
tité et  de  bégaiement,  dans  les  quatre-vingt-neuf  départements, 
pendant  seize  années,  de  1850  à 1865. 

Ce  travail  n’a  point  fourni,  à quelques  exceptions  près,  les  résul- 
tats qu’on  aurait  pu  espérer. 


ENDÉMIE  DU  GOÏTRE. 
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Les  cas  de  surdi-mutité  et  de  bégaiement,  comparés  à la  popula- 
tion générale,  sont  en  effet  trop  peu  nombreux,  pour  révéler  la 
concordance  entre  le  goitre  et  le  crétinisme,  et  ces  infirmités. 

Ce  qu’il  faudrait,  au  point  de  vue  statistique,  c’est  un  relevé  dans 
lequel  on  distinguerait  les  cas  de  surdi-mutité  et  de  bégaiement, 
qui  se  trouvent  dans  les  familles  atteintes  de  goitre  et  de  créti- 
nisme, et  dans  celles  qui  en  sont  exemptes.  Alors,  sans  nul  doute, 
le  rapport  apparaîtrait  très-tranché  ; mais  un  pareil  travail  n’a 
point  été  fait. 

Néanmoins  il  v a quelques  concordances  assez  remarquables, 
même  au  point  de  vue  très-général  auquel  on  s’est  placé. 

C’est  ainsi  que,  pour  la  surdi-mutité,  la  Savoie  et  les  Hautes-Alpes 
ont  la  proportion  la  plus  forte,  qui  correspond  à l’endémie  goîtro- 
crétineuse  la  plus  intense.  Mais  à côté  de  ces  faits,  on  trouve  que 
les  départements  d’Indre-et-Loire,  et  du  Pas-de-Calais,  par  exem- 
ple, qui  n’ont  que  des  proportions  extrêmement  faibles  de  goitreux, 
se  trouvent  aux  premiers  rangs  pour  la  surdi-mutité.  Il  y a donc, 
pour  certains  départements,  des  causes  spéciales  de  surdi-mutité, 
qui  n’ont  aucune  relation  avec  l’endémie  goîtro-crétineuse. 

Les  mêmes  réflexions  pourraient  être  faites,  pour  ce  qui  a trait 
au  bégaiement. 

On  a cru  cependant  devoir  donner  ici,  à titre  de  document,  la 
classification  des  quatre-vingt-neuf  départements,  tant  pour  la  sur- 
di-mutité que  pour  le  bégaiement. 

Cette  classification  a été  faite,  comme  on  peut  le  voir,  par  ordre 
de  gravité  décroissante  des  deux  infirmités. 


PROPORTION  COMPARÉE  DES  CAS  BE  SURDI-MUTITÉ 
DANS  LES  89  DÉPARTEMENTS. 


N"'  Pro- 

d'or-  portion 

dre-  p.  1000 

1 Savoie.. . .1 2,64 

2 Hautes-Alpes 2,22 

3 Pyrénées-Orientales 1,85 

4 Indre-et-Loire 1,83 

5 Creuse 1,83 

6 Pas-de-Calais .. 1,70 

7 Haute-Savoie 1,65 

8 Cher 1,64 

9 Seine-et-Marne 1,59 

10  Ardennes 1,55 

11  Gironde 1 52 

12  Aveyron i’51 


“ or‘  portion 

dre-  p.  1000 

13  Bas-Rliin 1,50 

l'*  Ain 1,36 

15  Ardèche 1,34 

16  Allier 1,32 

17  Haute-Loire 1,30 

1 8 Loire 1,30 

19  Vendée 1,28 

20  Puy-de-Dôme  .. . 1,26 

21  Bouches-du-Rhône 1,23 

22  Seine-et-Oise 1,21 

23  Garonne 1 19 

24  Cantal. 1,18 
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PROPORTION  COMPARÉE  DES  CAS  DE  SURDI-MUTITÉ 
DANS  LES  89  DÉPARTEMENTS. 


N- 

d'or- 

dre. 

25  Manche . 

Pro- 
portion 
p.  1000 

N»» 

d'or- 

dre. 

58  Yonne . . 

- 

26  Vosges 

59  Haut-Rhin 

27  Aude 

60  Tarn-et-Garonne. . . 

28  Moselle 

...  1,12 

61  Morbihan 

29  Indre 

...  1,12 

62  Aisne 

30  Finistère 

...  1,11 

63  Vaucluse  

31  Gard 

...  1,11 

64  Loire-Inférieure  . . . 

32  Côtes-du-Nord 

65  Ariége 

33  Aube 

...  1,08 

66  Basses-Pyrénées . . . 

34  Loir-et-Cher 

...  1,06 

67  Loiret 

35  Charente 

68  Rhône 

36  Lozère 

69  Doubs 

37  Lot 

70  Deux-Sèvres 

38  Ille-et-Vilaine 

71  Maine-et-Loir 

39  Landes 

72  Seine-Inférieure... 

40  Meurthe 

73  Eure-et-Loire 

...  0,95 

IL  fînrrè 7.p. 

. 0,93 

7ü  Niàvrp. . 

..  0,90 

7fi  Ttordnsfne 

44  Saône-et-Loire 

...  0,90 

77  Basses  Alpes 

45  Côte-d’Or 

78  Haute-Vienne 

. . . 0,88 

7Q  Jura 

...  0,88 

80  F.nrft 

. . . 0,87 

...  0,86 

0,86 

83  Tarn 

0,85 

RU  Alnp.q-Maritimes 

52  Drôme 

85  Mayenne 

0 83 

0 81 

. . 0 78 

0 77 

5o  unarenie-inieneui  e • • • 
57  Hautes-Pyrénées 

PROPORTION  COMPAREE  DES  CAS  DE  BÉGAIEMFNÎ 
DANS  LES  89  DÉPARTEMENTS. 


N“ 

d’or- 

dre. 

Pro- 
portion 
p.  tooo 
9,17 

N»’ 

d'or- 

dre. 

2 Bouches-du-Rhône.... 

6 Haute-Savoie 

7.57 

7 Vaucluse.  : . . 

4 Lot-et-Garonne 7>03 

Pro- 

portion 

p.  1000 

0,77 

0,76 

0,76 

0,76 

0,75 

0,74 

0,73 

0,72 

0,72 

0,71 

0,69 

0,67 

0,66 

0,66 

0,65 

0,63 

0,63 

0,62 

0,62 

0,62 

0,61 

0,60 

0,58 

0,57 

0,56 

0,55 

0,54 

0,50 

0,47 

0,45 

0,42 

0,41 


Pro- 
portion 
p.  1000 
6,60 
6,51 
6,36 
6,31 
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PROPORTION  COMPARÉE  DES  CAS  DE  BÉGAIEMENT 
DANS  LES  89  DÉPARTEMENTS. 


N01 

Pro- 

N°* 

Pro-"1 

d’or- 

portion 

d’or 

portion 

dre. 

p. fOOO 

dre 

p.  1000 

9 Lot 

50 

Ardennes 

10  Drôme 

51 

Aube 

11  Manche 

...  5,73 

52 

Charente. 

12  Pyrénées-Orientales 

...  5,27 

53 

Vienne 

13  Hérault 

54 

Nièvre 

14  Orne 

...  5,17 

55 

Aveyron 

15  Isère '. . . 

...  4,88 

56 

Saône-et-Loire 

16  Aude 

...  4,82 

57 

Indre-et-Loire 

17  Savoie 

58 

Vosges 

18  Alpes-Maritimes 

...  4,68 

59 

Seine-Inférieure 

19  Calvados 

...  4,60 

60 

Vendée 

20  Haute-Loire 

...  4,51 

61 

Pas-de-Calais 

21  Cher 

62 

Seine-et-Oise 

2,37 

22  Finistère 

63 

Loir-et-Cher 

2,36 

23  Ariége 

64 

Loire  Inférieure 

24  Sarthe.  

65 

Yonne 

25  Gironde 

...  4,12 

66 

Côtes-du-Nord  

2,25 

26  Pyrénées-Hautes 

67 

Haute-Vienne 

27  Allier 

68 

Oise 

28  Landes 

69 

Indre 

29  Creuse 

70 

Rhône 

30  Tarn-et-Garonne 

71 

Jura 

31  Ardèche 

72 

Nord 

32  Dordogne. 

73 

Tarn 

33  Somme 

74 

Deux-Sèvres 

34  Haute-Garonne 

75 

Puy-de-Dôme 

1,93 

35  Gers 

76 

Marne 

36  Charente-Inférieure  . . . . 

77 

Meuse 

1,78 

37  Loire 

78 

Loiret 

38  Corrèze 

79 

Gôl.ft-rî’Or  . . 

1 70 

39  Eure 

80 

Ille-et-Vilaine 

40  Lozère 

81 

Haute-Saône 

41  Mayenne 

82 

Aisne 

42  Morbihan 

83 

Doubs 

43  Pyrénées-Basses 

84 

Moselle 

44  Seine-et-Marne 

85 

Meurthe 

45  Eure-et-Loire 

86 

Corse  T 

0 

46  Alpes-Hautes 

87 

Bas-Rhin, 

47  Maine-et-Loire  

88 

Seine 

48  Ain 

89 

fl  *3  1 

49  Haute-Marne 

COMITÉ  CONS.  D’HYG.  PÜBI. . 


Il  U - 4 
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DÉGÉNÉRESCENCE  DE  LA  POPULATION,  DANS  LES  CONTRÉES  OU 
L’ENDÉMIE  DU  CRÉTINISME  RÈGNE  AVEC  INTENSITÉ. 

Cette  dégénérescence,  signalée  par  plusieurs  auteurs,  est  décrite 
de  la  manière  suivante,  paT  le  rapporteur  de  la  commission  de 
Piémont  : 

« Les  habitants  des  lieux  où  les  causes  d’insalubrité  sont  en  plus 
grand  nombre,  et  où  elles  sévissent  avec  plus  d’intensité,  ont  pres- 
que Ions  un  aspect  cachectique;  les  écrouelles  et  le  rachitis  y sont 
assez  fréquents.  La  plupart  ont  l’ossature  énorme,  une  tête  volumi- 
neuse, les  articulations  des  extrémités  inférieures  d’une  grosseur 
extraordinaire,  ce  qui  peut  dépendre  de  leur  exercice  continuel  à la 
montée  et  à la  descente.  Ils  ne  parviennent  point  A une  taille  éle- 
vée. Un  bon  nombre  d’entr’eux  ont  le  goitre,  et  ceux  qui  en  sont 
exempts  ont  le  cou  gros  et  empâté.  Leur  figure  présente  quelque 
chose  de  grossier  et  d’aplati  ; ils  ont  les  zygomes  saillants,  et  les 
yeux  écartés,  de  telle  sorte  que  leur  physionomie  présente  du  plus 
au  moins  un  aspect  stupide.  » 

M.  Ferrus,  après  avoir  cité  ce  passage  de  la  commission  de  Pié- 
mont ajoute  : « Qui,  dans  ce  tableau  peut  méconnaître  une  idiosyn- 
crasie bien  tranchée?  Qui  n’y  reconnaîtrait,  au  contraire,  les  élé- 
ments primitifs  de  la  maladie,  répandus  dans  la  population  tout 
entière?  La  Commission  se  prononce  pourtant  avec  une  certaine  ti- 
midité, ou  plutôt  elle  ne  fait  pas  sentir  suffisamment  à quel  point  les 
racines  profondes  et  les  traits  essentiels  du  crétinisme  ressortent  du 
tableau  quelle  a tracé.  Qu’est-ce  donc,  pour  une  population,  que 
l’aplatissement  de  la  figure,  la  saillie  des  pommettes,  l’étrange  écar- 
tement des  yeux,  et  l’aspect  plus  ou  moins  stupide  des  physiono- 
mies? » 

Plus  loin,  Ferrus  ajoute  : «Le  crétinisme  n’est  pas,  on  le  voit,  un 
fait  accidentel,  isolé,  sans  corrélation  avec  les  dispositions  gé- 
nérales des  populations.  Les  causes  déterminantes  peuvent  avoir, 
sans  doute,  une  certaine  influence  sur  les  cas  qui  se  manifestent  ; 
mais  la  source  du  mal  est  plus  profonde,  plus  enracinée.  Il  n’y 
a point  seulement  là  des  crétins  à traiter,  mais  une  population 
entière,  d’une  manière  soutenue  et  par  tous  les  modificateurs  gé- 
néraux. » 

« Ce  fait  constitutionnel  du  crétinisme,  éparpillant  en  quelque 
sorte  ses  traits  affaiblis  et  diffus  sur  l’ensemble  des  habitants,  là  où 
l’endémie  est  active,  et  où  ses  racines  sont  profondes,  est  digne  de 
toute  attention.  » 

M.  le  docteur  Marchant,  en  même  temps  qu’il  étudiait  avec  soin 
le  goitre  et  le  crétinisme  dans  les  Pyrénées,  n’a  pas  manqué  de 
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porter  son  attention  sur  les  caractères  que  présentaient  les  popula- 
tions1. Il  les  a divisées  sous  ce  rapport,  en  deux  catégories. 

Il  classe  dans  la  première  les  habitants  des  hautes  vallées,  qui  se 
distinguent,  dit-il,  moins  par  leur  stature  élevée,  que  par  les  pro- 
portions parfaites  qu’ils  présentent  dans  le  corps  et  les  membres. 

Dans  la  deuxième  catégorie,  il  place  les  habitants  des  vallées  in- 
férieures, où  régnent  le  goitre  et  le  crétinisme. 

« Il  s’en  faut  de  beaucoup,  dit  M.  Marchant,  que  les  Pyrénéens 
de  la  seconde  catégorie  présentent  les  avantages  physiques  que 
nous  avons  vu  caractériser  les  habitants  des  vallées  supérieures. 
Tout,  au  contraire,  chez  eux,  annonce  une  race  d’hommes  dégé- 
nérée. Leur  taille  est  généralement  au-dessous  de  la  moyenne  ; et 
les  membres  disproportionnés  donnent  à leur  personne  une  appa- 
rence commune  et  trapue.  Les  jambes  de  ces  montagnards  sont 
courtes  et  grosses,  tandis  que  leurs  extrémités  thoraciques  sem- 
blent avoir  une  longueur  démesurée  ; leurs  pieds  sont  plats,  larges 
et  très-gros,  ils  sont  fortement  débordés  en  arrière  par  le  calca- 
néum qui,  à en  juger  par  la  largeur  du  talon,  serait  en  même  temps 
plus  étendu  transversalement  chez  ces  individus  que  chez  ceux  de 
la  première  catégorie.  Leurs  mains  sont  courtes  et  terminées  par 
des  doigts  très-gros  et  peu  mobiles  dont  les  extrémités  unguéales 
très-larges,  semblent  presque  toutes  finir  au  même  niveau  ; quelque 
fois  un,  deux  ou  plusieurs  des  doigts,  sont  proportionnellement 
plus  courts  que  les  autres. 

« Quant  au  visage  de  ces  Pyrénéens,  il  est  large,  court,  très-plat, 
et  surtout  remarquable  par  la  saillie  des  os  malaires  et  la  longueur 
des  arcades  zygomatiques  ; leur  bouche,  entourée  de  lèvres  épais- 
ses et  pendantes,  est  désagréablement  ouverte  entre  un  nez  épaté 
et  un  menton  court,  et  arrondi,  fuyant  en  bas  et  en  arrière,  et  qui 
est  ombragé  par  une  barbe  rare  quoique  grosse,  et  d’une  couleur 
le  plus  souvent  rousse. 

« Leur  crâne,  moins  volumineux  que  celui  que  nous  avons  ob- 
servé chez  les  montagnards  de  la  première  catégorie,  manque  tou- 
jours de  symétrie,  et  présente  des  dégradations  saillantes  ; ainsi  le 
front  est  bas,  déprimé  sur  les  côtés;  la  voûte  crânienne,  sans 
hauteur,  paraît  exclusivement  constituée  par  sa  base.  Une  chevelure 
épaisse  recouvre  le  couronnement  de  ces  individus  difformes  ; et 
ce  n’est  qu’après  avoir  pris  l’habitude  de  palper  toutes  les  tètes  que 
nous  nous  sommes  bien  rendu  compte  de  leur  irrégularité. 

« C’est  dans  cette  partie  de  la  population,  dont  le  tempérament 
e?t  généralement  lymphatique,  que  les  goitreux  et  les  crétins  se 

1.  Marchant,  Observations  dans  Les  Pyrénées,  Paris,  1842. 
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Irouvent  presque  exclusivement;  on  peut  même  ajouter  que  les 
individus,  qui  sont  épargnés  par  la  première  de  ces  affections,  ont 
tous,  en  général,  le  cou  très-gros  et  très-court. 

« C’est  encore  parmi  les  Pyrénéens  de  cette  catégorie,  que  l’on 
observe  le  grand  nombre  de  sourds-muets  et  de  scrofuleux,  que 
nous  retrouverons  plus  tard  dans  les  villages  et  les  familles  de 
crétins. 

« Tel  est  le  triste  apanage  des  habitants  des  vallées  basses  et  cir- 
conscrites par  de  hautes  montagnes. 

« La  conformation  physique  de  ces  habitants,  révèle  en  eux  de 
profondes  empreintes  d’animalité  ; ou  mieux,  cette  conformation 
est  telle  qu’on  pourrait  déjà  la  regarder  comme  l’expression  d’un 
premier  degré  de  crétinisme.  Examinons  maintenant  si  les  carac- 
tères intellectuels  et  moraux  de  ces  populations  sont  dans  un  rap- 
port exact  avec  leur  conformation  physique. 

« D’abord  rien  ne  rappelle  ici  cette  activité  incessante,  celle  fierté 
que  nous  avons  constatée  chez  les  habitants  de  la  première  caté- 
gorie. 

« Tout,  au  contraire,  chez  ces  malheureux,  respire  l’indolence  et 
l'apathie  la  plus  absolue  : c’est  à peine  s’ils  pensent  à s’abriter 
contre  les  intempéries  des  saisons,  et  à se  garantir  des  nombreu- 
ses influences  locales,  capables  d’altérer  gravement  leur  santé.  Les 
villages  sont  généralement  plus  mal  bâtis  que  ceux  qui  sont  situés 
sur  les  pentes,  ou  placés  dans  de  hautes  vallées. 

« C’est  encore  parmi  ces  Pyrénéens  que  l’on  observe  une  misère 
plus  profonde,  un  goût  moins  prononcé  pour  les  petites  industries 
qu’inspire  le  besoin,  et  qui  distinguent  les  habitants  de  nos  monta- 
gnes. Aussi,  fournissent-ils  presque  exclusivement  le  nombre  con- 
sidérable. de  mendiants  que  l’étranger  rencontre  à chaque  pas,  et 
qui,  les  jours  de  fêtes  et  de  marchés,  vont  assiéger,  dans  la  ville 
voisine,  les  portes  des  églises  et  des  maisons.  Est-il  besoin  d’ajou- 
ter, après  tout  ce  qui  précède,  que  les  facultés  intellectuelles  de 
ces  Pyrénéens  sont  très-bornées,  mais  qu’en  revanche  ces  monta- 
gnards sont  rusés,  rampants,  très-enclins  au  vol  et  à la  débauche?  » 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  la  cause  qui  produit  le  goitre  et 
le  crétinisme  endémiques,  quand  son  action  est  d’ailleurs  favorisée 
par  d’autres  causes  secondaires,  finit  à la  longue  par  atteindre,  à 
des  degrés  très-différents,  une  partie  plus  ou  moins  grande  de  la 
population. 

On  peut  alors  observer,  chez  un  grand  nombre  d’individus,  des 
signes  isolés  de  crétinisme.  Ces  signes,  bien  que  très-divers,  sont 
faciles  à saisir;  chez  l’un,  ce  sont  les  traits  du  visage  qui  rappel- 
lent ceux  des  crétins;  chez  l’autre,  la  petitesse  de  la  taille;  chez  un 


53 


DES  RAPPORTS  DU  GOÎTRE  ET  DU  CRÉTINISME. 

troisième,  la  mauvaise  conformation  du  corps,  puis  l’imperfection 
des  sens  ou  de  la  parole,  etc. 

On  constate,  en  outre,  dans  les  familles,  des  faits  de  deux  ordres 
très-différents  ; dans  les  unes  il  y a tendance  à la  dégénérescence 
dont  les  traits  s’accentuent  de  plus  en  plus;  dans  les  autres,  au  con- 
traire, une  tendance  au  retour  vers  l’état  normal. 

Ces  différents  effets  se  produisent  suivant  les  alliances  et  les  con- 
ditions d’aisance  ou  de  misère,  etc.  On  rencontre  souvent  des  indi- 
vidus dont  le  corps  est  svelte  et  bien  conformé,  mais  qui  conservent 
encore  des  caractères  de  crétinisme  dans  les  traits  du  visage,  et 
dans  la  conformation  de  la  tête.  Ces  derniers  caractères  semblent,  en 
général,  ceux  qui  se  transmettent  le  plus  longtemps  dans  les  familles. 

Aux  signes  physiques  de  la  dégénérescence,  se  trouve  le  plus 
souvent  réuni  l’abaissement  du  niveau  intellectuel,  et  il  est  inutile 
de  rappeler  ici  tout  ce  qu’a  dit,  sous  ce  rapport,  M.  Marchant. 


III.  DES  RAPPORTS  DU  GOÎTRE  ET  DU  CRÉTINISME. 

La  commission  instituée  en  1845  par  le  gouvernement  de  Pié- 
mont pour  l’étude  du  crétinisme  n’avait  rattaché  le  goitre  à ses  re- 
cherches que  d’une  manière  très-accessoire. 

Le  programme  adressé  par  elle  aux  médecins  des  provinces  com- 
prenait 35  questions  dont  deux  seulement  avaient  trait  à l’histoire 
du  goitre  et  à ses  rapports  avec  le  crétinisme. 

Quand  l'enquête  fut  terminée,  cette  commission  crut  pouvoir 
conclure  des  documents  qui  lui  avaient  été  adressés,  que  les  deux 
maladies  sont  essentiellement  distinctes,  et  que  leur  coexistence  fré- 
quente dans  une  même  localité  est  due  à une  simple  coïncidence. 

Cependant  celte  opinipn,  bien  que  défendue  par  un  certain  nom- 
bre d’auteurs,  est  loin  d’être  généralement  admise.  Beaucoup  d’ob- 
servations, en  effet,  ont  permis  de  soutenir  avec  Fodéré  que  le  goi- 
tre et  le  crétinisme  sont  unis  par  les  liens  étiologiques  et  patholo- 
giques les  plus  étroits  et  qu’en  réalité  ces  deux  maladies  ne  sont  que 
deux  manifestations  différentes  d’une  seule  el  même  ende.nie. 

Il  n’est  pas  besoin  d’insister  sur  l’intérêt  des  questions  qui  se  rat- 
tachent à ce  sujet. 

Llendémie  goitreuse,  en  effet,  existe  dans  plus  de  40  départe- 
ments, et  il  importe  de  savoir  si  partout  où  elle  règne  avec  une  cer- 
taine intensité  elle  entraîne  comme  conséquence  une  tendance  plus 
ou  moins  marquée  à la  dégénérescence  de  la  race. 

Est-il  vrai  qu’on  observe  partout,  dans  les  familles  atteintes  de 
goitre,  sinon  le  crétinisme  complet,  au  moins  des  cas  plus  nom- 
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hreux  d’idiotie,  d’arrêt  de  développement,  de  bégaiement,  de  sur- 
dité, de  surdi-mutité,  etc.? 

On  comprend  que  s’il  en  était  ainsi,  ces  cas,  (bien  que  rares  en 
apparence,  mais  qui  se  reproduiraient  dans  un  très-grand  nombre 
de  contrées,  ne  mériteraient  pas  moins  de  fixer  l’attention  que  le 
crétinisme  véritablement  endémique  mais  limité  à des  localités 
beaucoup  plus  restreintes. 

La  question  des  rapports  du  goîlre  et  du  crétinisme  est  donc 
l’une  des  plus  importantes  parmi  celles  que  soulève  l’étude  de  ces 
deux  maladies.  On  peut  aujouter  qu’elle  est  une  des  premières,  si- 
non la  première  qu’il  importe  de  résoudre,  car  sa  solution  ne  peut 
manquer  d’avoir  une  grande  influence  sur  les  travaux  de  la  com- 
mission. Si  le  goitre  et  le  crétinisme  ne  sont  que  deux  manifesta- 
tions d’une  seule  et  même  endémie,  il  n’y  a à poursuivre  qu’un  seul 
ordre  de  recherches,  mais  dans  le  cas  contraire,  il  en  serait  tout 
autrement.  On  pourrait,  en  effet,  dire  alors  avec  M.  Parchappe  que 
pour  perfectionner  la  science  en  ce  qui  concerne  le  goitre  et  le  cré- 
tinisme « il  est  indispensable  de  soumettre  chacune  de  ces  deux  af- 
fections à une  étude  distincte  non-seulement  au  point  de  vue  patho- 
logique, ce  qui  a déjà  été  fait;  mais  encore  au  point  de  vue  étiolo- 
gique, ce  qui  est  à faire.  » 

Les  considérations  qui  précèdent  expliquent  et  légitiment  les  dé- 
veloppements dans  lesquels  nous  avons  cru  devoir  entrer  sur  cette 
question  d’ailleurs  très-controversée  et  sur  laquelle,  comme  on  va  le 
voir,  les  auteurs  sont  très-divisés. 

I 

OPINIONS  DES  AUTEURS  SUR  LES  RAPPORTS  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 

Deux  doctrines  très-différentes  ont  été  et  sont  encore  soutenues. 

D’après  la  première,  le  goitre  et  le  crétinisme  devraient  être 
considérés  comme  deux  maladies  essentiellement  distinctes; 
d’après  la  seconde,  au  contraire,  ces  deux  affections  seraient  de 
même  nature  et  il  faudrait  en  réalité  les  rattacher  à une  seule  et 
même  endémip. 

La  première  doctrine  admise  comme  il  a été  dit  plus  haut  par  la 
commission  de  Piémont,  a surtout  été  soutenue  en  France  par 
MM.  Ferrus,  Kœberlé  et  Morétin,  et  aussi  jusqu’à  un  certain  point 
nar  M.  Parchappe. 

Après  avoir  rappelé  l’opinion  qui  tend  à rattacher  le  goitre  au 
crétinisme  par  les  liens  étiologiques  et  pathologiques  les  plus 
étroits,  le  rapporteur  de  la  commission  sarde  s’exprime  ainsi  : « Si 
l’on  considère,  dit-il,  qu’il  se  trouve  des  crétins  entièrement  privés 
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du  goitre  ; que  le  degré  du  crétinisme  n’est  pas  toujours  en  raison 
directe  du  volume  de  la  tumeur;  qu’enfinon  rencontre  des  individus 
portant  un  goitre  volumineux  sans  présenter  le  moindre  indice  de 
crétinisme,  il  est  permis  de  conclure  que  le  goitre  ne  constitue  pas 
un  symptôme  essentiel,  mais  qu’il  forme  une  concomitance  pure- 
ment accidentelle  de  celte  triste  dégénération.  * 

Et  plus  loin  il  ajoute  : « Le  goitre  endémique  dans  les  pays  de 
montagne  existe  par  lui-même;  il  a des  causes  qui  lui  sont  propres, 
il  se  développe  et  progresse  sans  être  ni  la  cause  ni  l’effet  du  cré- 
tinisme. Il  y a des  régions  dans  lesquelles  les  habitants  en  sont 
presque  tous  affectés  sans  qu’il  se  trouve  parmi  eux  des  traces  de 
crétinisme,  et  cette  circonstance  se  rencontre  surtout  à l’entrée  des 
vallées.  » 

Il  n’est  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  ces  deux  passages  ten- 
dent à établir  entre  le  goitre  et  le  crétinisme  une  séparation  complète 
et  l’auteur,  comme  on  le  voit,  ne  regarde  la  réunion  fréquente  des 
deux  maladies  que  comme  une  simple  coïncidence. 

Ferrus  semble  avoir  admis  jusqu’à  un  certain  point  une  commu- 
nauté d’origine  entre  le  goitre  et  le  crétinisme,  néanmoins  il  doit 
être  rangé  parmi  les  adversaires  de  la  doctrine  de  Fodéré. 

Après  avoir  rappelé  que  le  goitre  se  trouve  souvent  chez  des  sujets 
d’une  santé  parfaite  et  d’un  esprit  développé,  il  ajoute  : 

« Quelle  que  soit  la  distance  que  cette  condition  vraiment  majeure 
mette  entre  le  goitre  et  le  crétinisme,  il  est  convenable  de  se  de- 
mander si,  toutes  les  fois  que  la  première  affection  existe,  il  y a, 
sinon  commencement  de  crétinisme,  du  moins  tendance  à cette 
affection.  En  répondant  nettement  par  l’affirmative,  je  ne  démens 
rien  de  ce  que  j’ai  avancé  sur  la  diversité  des  deux  états. 

« Yoici  pourquoi  : 

« Suivant  la  définition  que  j’ai  proposée,  le  crétinisme  consisterait 
dans  une  hydrocéphalie  diffuse  ou  dans  un  œdème  cérébral.  Tant 
que  cette  maladie  ne  s’est  pas  nettement  dessinée,  les  individus  at- 
teints de  goitre  restent  dans  les  conditions  des  habitants  de  la  con- 
trée, déjà  placés  sous  la  dépendance  de  la  constitution  générale  qui 
prédispose  au  crétinisme  et  peut  y conduire. 

« Le  crétinisme  ne  commence  réellement  que  là  où  le  cerveau  est 
modifié  dans  sa  contexture  ou  tout  au  moins  comprimé  par  la  séro- 
sité. C’est  à ces  modifications  organiques  qu’il  faut  également  rap- 
porter, comme  effets  consécutifs,  certains  arrêts  de  développement, 
les  altérations  osseuses  elles-mêmes,  l’obtusion  des  sens,  en  un  mot 
tous  les  grands  phénomènes  de  la  maladie. 

« Les  goitreux,  dans  les  localités  endémiquement  crétineuses, 
sont  disposés,  pour  ainsi  dire,  au  crétinisme,  comme  les  tempéra- 
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menls  sanguins  le  sont  aux  plilegmasies,  et  les  constitutions  appau- 
vries aux  scrofules.  » 

Cette  dernière  phrase  ne  semble  laisser  aucun  doute  sur  l’opinion 
de  Ferrus. 

Il  y a bien  loin,  en  effet,  de  la  doctrine  qui  tendrait  à faire  admet- 
tre que  les  goitreux  sont  disposés  au  crétinisme,  comme  les  tempé- 
raments sanguins  le  sont  aux  plilegmasies,  à celle  qui  tend  à établir 
ce  fait  capital,  que  le  goitre  et  le  crétinisme  sont  doux  manifestations 
d’une  seule  et  même  cause  spécifique. 

M.  Kœberlé1  s’est  prononcé  sur  celte  question  d’une  façon  plus 
précise  que  Ferrus,  et  il  sépare  complètement,  comme  la  commis- 
sion de  Piémont,  le  goitre  du  crétinisme.  « On  a dès  longtemps 
remarqué,  dit-il,  que  le  goitre  était  très-commun  dans  les  pays  où  le 
crétinisme  est  endémique,  et  que  de  nombreux  crétins  étaient  affec- 
tés d’un  goitre  plus  ou  moins  volumineux.  Partout  on  a rattaché  le 
goitre  au  crétinisme,  et  on  a considéré  les  états  morbides  comme 
étant  plus  ou  moins  inséparables  et  comme  dérivant  des  mêmes 
causes.  » 

Or,  pour  prouver  qu’il  n’en  est  pas  ainsi,  l’auteur  cite  les  statisti- 
ques de  la  commission  Sarde  et  de  Mgr  Billiet. 

La  première  constate  que  pour  21841  goitreux  il  n’y  avait  que 
7084  crétins  dont  3913  seulement  étaient  signalés  comme  affectés  de 
goitre. 

D’après  la  seconde,  dans  le  diocèse  de  Maurienne,  ou  aurait  trouvé 
4010  goitreux  n’offrant  aucune  trace  de  crétinisme,  et  1577  crétins 
dont  296  n’étaient  point  goitreux,  d’où  l’on  peut  conclure  que  le 
gloître  existe  très-souvent  sans  le  crétinisme  et  très-souvent  aussi  le 
crétinisme  sans  goitre.  « Si  l’on  rencontre  en  général  des  goitreux 
dans  les  localités  où  le  crétinisme  est  endémique,  ajoute  M.  Kœberlé, 
l’affection  goitreuse,  d’autre  part,  est  très-répandue  dans  un  grand 
nombre  de  localités  où  le  crétinisme  est  inconnu,  et  où  elle  atteint 
les  individus  les  mieux  conformés,  du  reste,  et  les  plus  intelligents, 
sans  que  depuis  une  longue  série  de  générations  les  goitreux  aient 
engendré  des  crétins. 

« Enfin,  ajoute-t-il  encore,  les  simples  idiots  et  les  imbécilles  sont 
parfois  communs  dans  des  localités  où  l’on  n’observe  ni  crétins,  ni 
goitreux.  Dans  les  pays  ou  règne  le  goitre,  les  imbécilles  et  les  sim- 
ples idiots  peuvent  en  être  atteints  sans  que  leur  conformation  cor- 
porelle présente  alors  les  caractères  du  crétinisme. 

« Par  conséquent,  le  goitre  n’existant  que  chez  la  moitié  des  cré- 
tins et  se  trouvant  très-répandu  chez  des  individus  intelligents  et 

I.  Kœberlé,  Essai  sur  le  crétinisme,  in  Dagonet,  Traité  des  maladies  mentales. 
Strasbourg,  1862, 
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chez  des  idiots,  qui  ne  présentent  pas  les  caractères  du  crétinisme,  il 
en  résulte  que  le  goître  ne  peut  être  considéré  comme  un  attribut  de 
celte  dégénérescence, et  que  l’idiotie  compliquée  de  goître  n’est  pas 
nécessairement crétinique  : l’idiotie  simple,  le  crétinisme,  l’affection 
goitreuse,  sont  des  étals  morbides  distincts,  indépendants,  mais  qui 
peuvent  se  trouver  associés.  » 

Telle  est  aussi  l’opinion  de  M.  Morétin  : il  assure  qu’on  voit  dans 
certains  villages  le  goître  se  perpétuer  depuis  les  temps  les  plus 
reculés,  sans  avoir  la  moindre  tendance  à dégénérer  en  crétinisme  : 
Plus  loin  il  va  même  jusqu’à  prétendre  que  les  observateurs  moder- 
nes, parmi  ceux  qui  n’ont  pas  fait  seulement  de  la  science  dans  le 
cabinet,  mais  qui  ont  exploré  les  contrées  à goître  et  à crétinisme, 
sont  unanimes  pour  séparer  ces  deux  affections. 

M.  Parchappe  s’est  moins  nettement  prononcé  que  les  auteurs 
qui  viennent  d’être  cités. 

Néanmoins  les  passages  qui  suivent  prouveront  qu’il  était  bien 
près  de  partager  l’opinion  de  la  commission  de  Piémont  : 

« Sans  contester,  dit-il,  en  aucune  sorte  la  réalité  et  l’importance 
des  affinités  qui  existent  entre  le  goître  et  le  crétinisme,  j’ai  exprimé 
l’opinion  que  ces  deux  maladies  diffèrent  essentiellement  par  leur 
nature  pathologique,  et  que  pour  parvenir  à perfectionner  la  science 
en  ce  qui  concerne  ces  deux  affections,  il  est  indispensable  de  sou- 
mettre chacune  d’elles  à une  étude  distincte  non-seulement  au  point 
de  vue  pathologique,  ce  qui  a été  déjà  fait,  mais  encore  et  surtout 
au  point  de  vue  étiologique,  ce  qui  est  à faire.  » 

Ailleurs,  l’auteur  écrit  encore  ce  qui  suit  : 

« Des  considérations  pathologiques,  dont  la  valeur  ne  saurait  être 
niée,  ne  permettent  pas  de  confondre,  en  une  même  maladie  le 
goître  qui  se  produit  habituellement  après  la  naissance  à la  manière 
dune  maladie  et  le  crétinisme,  qui  se  présente  essentiellement  sous 
la  tonne  d une  infirmité  congéniale.  Et  si,  tout  en  reconnaissant  la 
réalité  de  cette  différence  fondamentale,  entre  ces  deux  affeciions, 
on  a pu  admettre  pour  elles  une  sorte  de  communauté  étiologique,  il 
n en  est  pas  moins  vrai  que  les  questions  à résoudre  pour  chacune 
d elles  présentent  de  très-réel!esdifférences,sous  le  triple  point  de  vue 
statistique,  étiologique  et  prophylactique  à embrasser  dans  une  en- 
quête. » 

Ainsi  le  goître  et  le  crétinisme  seraient  deux  affections  essentiel- 
ement  distinctes  par  leur  nature  pathologique,  et  entre  lesquelles  il 
existe  tout  au  plus  une  sorte  de  communauté  étiologique.  Pour 
appuyer  son  opinion,  M.  Parchappe  a surtout  insisté  sur  ce  fait 
« ou  1 y a des  contrées  où  le  goître  existe  sous  la  forme  endémi- 
que dans  des  proportions  considérables  et  où  le  crétinisme  est 
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inconnu  ou  ne  se  manifeste  que  rarement  et  très-secondairement, 
tandis  qu  il  y a d autres  contrées,  au  contraire,  où  le  crétinisme  se 
présente,  au  milieu  de  populations  plus  ou  moins  atteintes  par  le 
goitre,  comme  un  mal  dominant  par  sa  gravité  et  même  par  sa  fré- 
quence. » 

Pour  démontrer  ce  fait,M.  Parchappe  a réuni  dans  des  tableaux 
d’une  part  les  localités  ou  le  goitre  régnerait  à l’état  endémique 
sans  qu’on  y observât  le  crétinisme,  et  d’autre  part  celles  où  celte 
dernière  maladie  existerait  sans  qu’il  y eût  de  goitreux. 

Ces  citations  suffisent  pour  démontrer  l’existence  de  la  doctrine 
qui  tend  à faire  du  goitre  et  du  crétinisme  deux  affections  tout  à fait 
distinctes,  en  même  temps  qu’elles  font  connaître  les  principaux 
arguments  sur  lesquels  on  s’appuie  pour  la  soutenir. 

L’opinion  opposée  ne  manque  pas  non  plus  de  partisans,  et  il  faut 
citer  au  premier  rang  Podéré,  MM.  Tourdes,  Morel,  Chabrand  et 
Fabre. 

D’après  Fodéré1,  le  crétinisme  ne  se  trouve  que  là  où  il  y a du 
goitre  ; il  marche  de  pair  avec  cette  maladie  : « Je  présume,  dit-il, 
qu’il  n’en  est  que  l’efret  immédiat,  ayant  pour  cause  éloignée  la  même 
cause  que  le  goitre.  » 

Ailleurs  encore  il  ajoute  que  « la  propagation  du  crétinisme  sup- 
pose toujours  des  parents  goitreux.  » 

Enfin  le  même  auteur  assure  que  les  parents  qui  ont  un  goitre  un 
peu  considérable  ont  toujours  le  malheur  d’avoir  des  enfants  atteints 
de  quelque  degré  de  crétinisme. 

D’après  Fodéré,  le  lien  qui  unit  les  deux  maladies  serait  donc, 
comme  on  le  voit,  des  plus  étroits. 

M.  le  professeur  Tourdes,  adopte  l’opinion  de  Fodéré  ; il  pense  que 
le  goitre  et  le  crétinisme  sont  dûs  à l’influence  des  mêmes  causes, 
et  les  liens  étroits  qui  les  unissent  lui  paraissent  surtout  démontrés 
par  l’influence  de  l’hérédité. 

* Cette  hérédité,  dit-il,  est  une  des  preuves  les  plus  évidentes 
de  la  communauté  d’origine  et  de  nature  que  présentent  ces  deux 
affections.  » 

M.  Morel  admet  que  le  goitre  et  le  crétinisme  sont  unis  par  les 
liens  étiologiques  et  pathologiques  les  plus  étroits  : 

« Tous  les  pays  qui  renferment  des  crétins,  possèdent,  dit-il,  des 
goitreux,  et  on  ne  pourrait  alléguer  aucun  exemple  à l’encontre  de 
ce  fait. 

« L’observation  attentive  des  faits  prouve  que  le  goitre  est  la  pre- 
mière étape  du  crétinisme.  Dans  les  contrées  où  le  goitre  est  endémi- 

1.  Fodéré,  Traité  du  goitre  et  du  crétinisme.  Paris,  an  vm. 
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que  on  peut  déjà  distinguer  sur  la  figure  des  individus  les  premiers 
linéaments  du  crétinisme  ; lèvres  plus  grosses,  nez  largement  épaté, 
arcades  zygomatiques  plus  saillantes,  marche  alourdie,  torpeur  plus 
grande  de  l’intelligence.  Il  y a dans  ces  milieux  prédominance  du 
tempérament  lymphatique  ; il  n’est  pas  rare  d’y  rencontrer  des  indi- 
vidus affligés  de  hernies,  de  surdité,  etc.,  etc.  » 

Plus  loin,  M.  Morel  ajoute  : « Cette  manière  de  considérer  l’évolution 
du  crétinisme  n’est  pas  une  simple  notion  spéculative:  si  le  créti- 
nisme est  l’évolution  à travers  les  générations  d’un  élément  morbide 
dont  les  ascendants  portaient  le  germe  en  eux  et  qui  avait  altéré 
leur  constitution,  il  est  de  toute  évidence  que  ce  n’est  pas  contre  le 
crétinisme  qu’il  faudra  diriger  les  moyens  de  traitement,  mais  con- 
tre le  mal  dont  le  crétinisme  est  le  terme  ultime. 

« Or  ce  mal,  c’est  le  goitre;  non  pas  que  les  termes  goitre  et  créti- 
nisme soient  synonymes,  car  on  peut  être  goitreux  sans  être  crétin, 
mais  il  y a entre  ces  deux  états  un  lien  de  parenté  qui  nous  fixe 
irrévocablement  sur  la  direction  à imprimer  aux  recherches  étiolo- 
giques et  aux  applications  thérapeutiques.  » 

Comme  on  le  voit,  M.  Morel  ne  défend  pas  seulement,  ici,  la  doc- 
trine deFodéré,  il  en  fait  entrevoir  les  conséquences  au  point  de  vue 
de  la  prophylaxie.  Si  on  admet,  en  effet,  que  le  crétinisme  n’est 
que  le  degré  le  plus  grave  d’une  endémie  dont  le  goitre  marque  le 
début,  c’est  évidemment  contre  celte  première  manifestation  qu’il 
faut  s’empresser  de  réagir. 

D’après  M.  Chabrant,  dans  les  Hautes-Alpes,  au  moins,  on  pour- 
rait invoquer  l’opinion  populaire  en  faveur  des  rapports  du  goitre 
et  du  crétinisme. 

« La  relation  qui  unit  entre  elles  ces  deux  affections  est,  dit-il,  si 
évidente  qu’elle  n’échappe  pas  même  aux  habitants  de  nos  monta- 
gnes. Demandez-leur,  par  exemple,  comment  il  se  fait  que,  dans 
telle  ou  telle  famille  on  trouve  des  enfants  entachés  de  crétinisme, 
tandis  que  le  père  et  la  mère  paraissent  bien  constitués  et  sains.  Ils 
ne  manqueront  pas  de  vous  répondre  que  parmi  les  ascendants  qu’ils 
ont  connus,  il  y avait  des  goitreux.  » 

Parmi  les  auteurs  français  qui  ont  professé  les  mêmes  opinions 
sur  ce  point,  on  peut  encore  citer  MM.  de  Rnmbuteau,  Esquirol, 
houssingault,  Bouchardat,  Fabre  de  Méronne1,  Savoyen2  et  sur- 
tout le  docteur  St-Lager. 

Il  résulte,  comme  on  le  voit,  de  tout  ce  qui  précède,  qu’il  existe 

!■  P-  A-  Fabre,  Traité  du  goitre  et  du  crétinisme.  Paris  1857,  in-8”. 

2.  Savoyen,  Nouvelles  études  philosophiques  sur  la  dégénération  physique  et  mo- 
rale de  l homme.  1854. 
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bien  réellement  deux  opinions  très-différentes  sur  les  rapports  du 
goitre  et  du  crétinisme,  et  que  chacune  d’elles  a été  et  est  encore 
soutenue  par  des  auteurs  dont  i’aulorilé  ne  saurait  être  méconnue. 


MANIÈRE  DONT  LA  QUESTION  SEMBLE  DEVOIR  ÊTRE  POSÉE,  ET  CE  QU’lL 
S’AGIT  EN  RÉALITÉ  DE  DÉMONTRER. 

Les  auteurs  qui  ont  cherché  à prouver  que  le  goitre  et  le  créti- 
nisme sont  deux  affections  essentiellement  distinctes,  ont  signalé 
entre  elles  des  différences  que  personne  ne  conteste: 

Ils  ont  fait  remarquer,  par  exemple,  que  le  goitre  ne  survient  , 
le  plus  souvent  que  vers  l’époque  de  la  puberté,  et  que  le  créli-  i 
nisme,  au  contraire,  est  une  affection  le  plus  souvent  congénialev  \ 
ou  au  moins  survenant  dans  les  premiers  mois  ou  les  premières  i 
années  de  la  vie  (Parchappe). 

D’autre  part,  ils  ont  ajouté  qu’il  y a beaucoup  de  goitreux  très-  j 
intelligents,  tandis  que  les  crétins  sont  tous  à différents  degrés 
atteints  d’imbécillité  (Ferrus). 

Ces  auteurs  auraient  pu  indiquer  beaucoup  d’autres  caractères 
différentiels,  sans  qu’on  pût  en  tirer  aucune  conclusion  contre  la 
doctrine  de  Fodéré. 

Il  n’y  a rien  de  plus  dissemblable,  assurément,  que  l’érythème 
pellagreux  et  la  folie  pellagreuse,  et  cependant  ce  sont  deux  effets 
d’une  même  cause  endémique;  on  ne  saurait  jamais  dire  que  ces 
deux  maladies  sont  essentiellement  distinctes. 

Il  en  est  de  même  pour  le  goitre  et  le  crétinisme;  il  s’agit  dans  les 
deux  cas  d’une  question  d’étiologie  spécifique,  et  celle  question  une 
fois  résolue,  les  rapports,  au  point  de  vue  pathologique,  en  décou- 
lent naturellement. 

Tout  tend  à prouver  que  le  goitre  endémique  ne  saurait  être  uni- 
quement attribué  à un  ensemble  de  mauvaises  conditions  d’hygiène, 
mais  qu’il  est  produit  par  une  cause  spéciale,  existant  dans  certaines 
localités.  Or,  cette  cause  es'— elle  aussi  celle  du  crétinisme  qui  sans 
elle  ne  saurait  jamais  se  produire  à l’état  endémique? 

Telle  est  la  question  à résoudre.  Or  la  nature  de  l’agent  toxique, 
qui  produit  le  goitre  n’étant  pas  plus  connue  que  celle  de  beaucoup 
d’autres  endémies,  celte  question  ne  peut  être  résolue  qu’en  étu- 
diant les  rapports  des  deux  maladies,  et  leur  distribution  géogra-  I 
phique  comparée. 

Quant  à la  question  pathologique,  si  le  goitre  et  le  crétinisme  sont  j 
dus  à une  seule  et  même  cause  spécifique,  il  devra  nécessairement  I 
arriver  qu’ils. se  trouveront  réunis  chez  les  mêmes  sujets  et  dans  I 
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les  mômes  familles,  clans  une  proportion  considérable  et  tout  à fait 
excepiionnelle. 

Dans  le  cas  contraire,  cetle  réunion  pourra  certainement  avoir 
lieu,  mais  dans  des  cas  si  rares,  qu’on  ne  pourra  l’attribuer  qu’à  une 
simple  coïncidence. 

La  queslion  de  la  distribution  géographique  comparée,  paraît  plus 
simple,  néanmoins  il  est  nécessaire  de  donner  sur  ce  point  quelques 
explications. 

Comme  toutes  les  endémies,  celle  du  gloître  et  du  crétinisme  se 
présente  souvent  avec  des  degrés  très-différents  d’inlensité. 

Quand  on  pénètre  dans  une  vallée  atteinte,  on  commence  tout 
d’abord,  comme  l’a  remarqué  M.  Cerise,  par  rencontrer  quelques 
goitreux  disséminés  çà  et  là.  Plus  loin,  les  goitres  deviennent  plus 
nombreux,  et  on  voit  alors  apparaître  des  cas  rares  de  crétinismes; 
plus  loin  encore,  le  goitre  et  le  crétinisme  existent  réunis  à l’état 
véritablement  endémique. 

Il  résulte  de  là,  comme  on  l’a  dit  souvent,  que  le  goitre  serait  en 
quelque  sorte  la  première  manifestation  de  l’endémie  goîtro-créti- 
ncuse,  et  pour  ainsi  dire  sa  forme  bénigne. 

En  se  conformant  à ce  que  l’observation  offre  de  plus  général,  on 
pourrait  distinguer  pour  cette  endémie,  trois  degrés  principaux  : 

1"  Degré.  — Endémies  légères,  goitres  nombreux,  mais,  en  gé- 
néral, très-peu  volumineux,  souvent  même,  presque  rudimen- 
taires et  se  présentant  principalement  chez  les  femmes.  On  ne 
constate  encore  aucun  cas  de  crétinisme  ou  ces  cas  sont  très- 
rares. 

2'  Degré.  — Endémies  graves,  goitres  plus  volumineux  et  déjà  très- 
nombreux  chez  les  hommes. 

Cas  disséminés  de  crétinisme  mais  en  nombre  beaucoup  trop  res- 
treint pour  constituer  une  véritable  endémie. 

3e  Degré.  — Endémies  très-graves,  goitres  volumineux  existant 
piesque  en  nombre  égal  chez  les  hommes  et  chez  les  femmes.  Cas 
de  crétinisme  assez  nombreux  pour  constituer  une  endémie. 

Ces  ti ois  degrés  admis,  on  comprend  comment  les  partisans  delà 
doctrine  de  Fodéré  ne  songent  point  à nier  : 1°  qu’il  y ait  des  endé- 
mies légères  de  goitre  sans  crétinisme  ; 2°  que  dans  beaucoup  de 
contrées  à endémie  goitreuse  grave,  les  cas  de  crétinisme  ne  sont 

point  en  assez  grand  nombre  pour  constituer  une  véritable  en- 
démie. 

Four  établir  qu’il  existe  des  rapports  intimes  entre  le  goitre  et  le 
cr  tinisme,  il  seinule  donc  qu’il  suffirait  de  démontrer  les  cinq  faits 
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1er  Fait.  — L’endémie  du  crétinisme  n’existe  jamais  sans  l’endémie 
du  goitre. 

2'  Fait.  — Les  endémies  graves  de  goitre  sont  toujours  accom- 
pagnées d’une  tendance  à la  dégénérescence  delà  race,  attestée  par 
des  cas  disséminés  de  crétinisme,  ou  tout  au  moins  par  des  cas  plus 
nombreux  d iliotie,  d’arrêt  de  développement,  de  surdité,  de  surdi- 
mutité, de  bégaiement,  etc. 

3"  Fait.  — Les  crétins  sont  atteints  de  goitre  dans  une  proportion 
considérable  et  tout  à tait  exceptionnelle. 

4'  Fait.  — Les  parents  goitreux  engendrent  des  enfants  crétins 
dans  une  proportion  considérable  et  tout  à fait  exceptionnelle  com- 
parativement aux  parents  exempts  de  goitre. 

5'  Fait.  — Dans  les  contrées  atteintes  par  l’er.démie  goitreuse,  les 
cas  disséminés  de  crétinisme  comparés  jusqu’ici  à la  population 
générale,  ont  été  considérés,  avec  juste  raison,  comme  ne  formant 
qu’une  proportion  très-faible  ; mais  ils  doivent  surtout  être  compa- 
rés à la  population  goitreuse  dans  laquelle  ils  se  trouvent,  au  con- 
traire, dans  une  proportion  très-forte. 

1er  Fait.  — L'endémie  du  crétinisme  n'existe  jamais  sans  l'endémie 
du  goitre. 

Gomme  on  l’a  vu  plus  haut,  d’après  Fodéré,  le  crétinisme  ne  se  ren- 
contre jamais  dans  une  contrée  sans  qu’il  n’y  ait  en  môme  temps  des 
goitreux;  M.  Morel  ajoute  qu’il  n’y  a à cette  règle  aucune  exception. 
Telle  est,  en  effet,  l’opinion  générale,  et  on  se  bornerait  ici  à la  rap- 
peler, si  M.  Parchappe  n’avait  présenté  à la  Commission  un  tableau 
dans  lequel  il  avait  réuni,  d’après  l’enquête  sarde,  un  assez  grand 
nombre  de  communes  exemptes  du  goitre  et  dans  lesquelles  cepen- 
dant régnait  le  crétinisme.  Ces  communes  sont  au  nombre  de  42. 

Ce  qui  frappe  tout  d’abord  dans  ce  tableau,  c’est  que  dans  les  42 
communes  indiquées  il  y en  a 17  qui  ne  renferment  que  1 ou  2 
crétins  seulement  et  10  qui  en  ont  moins  de  5.  Il  semble  qu’il  n’y  ait 
pas  lieu  de  tenir  compte  de  ces  27  communes  situées  dans  des  con- 
trées où  le  goitre  et  le  crétinisme  sont  endémiques.  On  comprend,  en 
effet,  que  ces  cas  isolés  de  crétinisme  peuvent  ici  être  expliqués  soit 
par  le  déplacement  de  quelques  familles,  soit  par  l'influence  de 
l’hérédité,  et  plus  encore  par  la  confusion  qui  a eu  lieu  dans  un 
très-grand  nombre  de  cas  entre  l’idiotie  et  le  crétinisme. 

Il  n’y  a donc  en  réalité  dans  le  tableau  de  M.  Parchappe  que  15 
communes  appartenant  aux  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- 
Savoie,  dont  le  recensement  tendrait  à prouver  que  le  crétinisme  peut 
exister  isolément  à l’état  endémique.  Ces  communes  sont  celles  de 
Détrier,  Saint-Gervais,  Servoz,  Montrond,  Le'  Bourget,  Ilauteville, 
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Nolre-Damé  du  Pré,  Thorens,La  côtefl’Aime,  la  Saulce,  Haulecour, 
Pralognan,  Montmélian,  Saint-Bon  et  Montgirod. 

L’enquête  de  1864  n’ayant  fourni  aucun  renseignement  et  par  con- 
séquent aucun  moyen  de  contrôle  sur  les  communes  de  la  Saulce, 
Tiiorens,  Servoz  et  Saint-Gervais,  il  ne  reste  en  réalité  que  11  com- 
munes, lesquelles,  d’après  l’enquête  sarde,  contiendraient  151  cré- 
tins sur  9437  habitants,  c’est-à-dire  une  proportion  de  plus  de  1 1/2 
p.  0/0  et  cela  sans  qu’il  y eût  un  seul  cas  de  goitre. 

Ce  fait  assurément  aurait  une  grande  importance  au  point  de  vue' 
de  la  solution  de  la  question;  mais  l’enquête  de  1864  a démontré 
qu’il  n’est  point  exact. 

Il  résulte,  en  effet,  du  tableau  ci-joint,  présentant  réunis  les 
résultats  de  l’enquête  sarde  et  ceux  de  l’enquête  française  de  1864, 
que  les  11  communes  citées  plus  haut,  au  lieu  de  151  crétins  sans 
un  seul  goitreux,  contiendraient  au  contraire  257  goitreux  et  87 
crétins  seulement. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SAVOIE. 


ENQUÊTE 

ENQUÊTE  SARDE. FRANÇAISE  (1864). 


Noms  des  communes. 

Crétins 

Crétins 

avec 

goitre. 

sans 

goitre. 

Total. 

Popula 

lion. 

Mireux. 

et 

idiots. 

1 

Détrier 

i 

6 

7 

291 

5 

4 

2 

Montmélian 

0 

5 

5 

1325 

0 

2 

3 

Le  Bourget 

0 

8 

8 

1901 

28 

3 

4 

Montrond 

14 

0 

14 

512 

0 

0 

5 

Hauteville 

8 

3 

11 

456 

9 

10 

6 

Hautecour 

0 

6 

6 

561 

12 

5 

7 

Notre -Dame-du-Pré. . . 

0 

3 

3 

667 

10 

9 

8 

La  Côte-d’Aime 

0 

26 

26 

894 

88 

18 

9 

Montgirod 

5 

6 

11 

79* 

80 

22 

10 

Pralognan 

50 

5 

55 

1043 

24 

8 

11 

Saint-Bon 

2 

3 

5 

989 

1 

6 

80 

71 

151 

9437 

257' 

87 

Il  importe  de  rappeler,  pour  expliquer  les  différences  qui  ressor- 
tent de  ce  tableau,  que  l’enquête  sarde  avait  surtout  pour  objet  le 
crétinisme  et  qu’on  ne  s’est  occupé  du  goitre  que  d’une  manière 
très-accessoire,  tandis  que  les  deux  maladies  ont  été  également  étu- 
diées dans  l’enquête  de  1864. 

Devant  ce  résultat  delà  nouvelle  enquête,  résultat  qu’il  ne  pouvait 
prévoir,  M.  Parchappe  n’eût  pas  manqué  de  se  rallier  à l’opinion 
générale  que  l’endémie  du  crétinisme  n’existe  jamais  sans  l’en- 
démie du  goitre. 
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Il  importe  d'ailleurs  de  l'aire  remarquer  que  ces  crétins,  assez  nom- 
breux dans  des  communes  qu’on  supposait  exemptes  de  goitre, 
offraient  ce  fait  très-curieux  cité  plus  haut,  à savoir  que  plus  de  la 
moitié  d’entre  eux  étaient  atteints  de  goitre. 

En  résumé,  et  quant  à cette  première  question,  il  est  certain  que 
l’endémie  du  crétinisme  n’existe  jamais  sans  l’endémie  du  goitre,  et 
c’est  assurément  un  excellent  argument  pour  démontrer  que  ces 
maladies  sont  dues  à une  même  cause  spécifique. 

« 

2e  Fait.  — Les  endémies  graves  de  goitre  sont  toujours  accompagnées 
d’une  tendance  à la  dégénérescence  de  la  race , attestée  par  des  cas  dissé- 
minés de  crétinisme , ou  tout  au  moins  par  des  cas  plus  nombreux  d’idiotie , 
d'arrêt  de  développement , de  surdité,  de  surdi- mutité,  de  bégaiement,  etc. 

On  a vu  plus  haut  que  les  endémies  du  goitre  se  présentent, 
comme  toutes  les  autres,  avec  des  degrés  différents  d’intensité  et 
que  les  plus  légères,  qui  sont  la  première  manifestation  de  la  cause 
endémique,  peuvent  très-bien  exister  dans  beaucoup  de  contrées, 
sans  être  accompagnées  du  crétinisme,  qui  en  est  la  manifestation 
la  plus  grave. 

Les  partisans  de  la  doctrine  de  Fodéré  n’ont  donc  jamais  pensé  à 
nier  ce  fait,  qui  ne  saurait  leur  être  opposé  comme  une  objection. 

Ce  qu’il  importe  de  démontrer,  c’est  que  la  dégénérescence  de  la 
race  apparaît  à différents  degrés,  dans  toutes  les  contrées  où  les 
goitres  sont  nombreux,  volumineux,  et  atteignent  les  hommes  en 
proportion  assez  forte. 

Or,  ce  fait  est  d’observation  générale,  et  il  suffira  de  prouver  que 
les  exceptions,  qu’on  a cru  pouvoir  citer,  n’existent  point  en  réa- 
lité. 

Dans  son  travail  préparatoire,  et  sans  prévoir  quels  seraient  les 
résultats  de  la  nouvelle  enquête,  M.  Parchappe  avait  réuni  dans 
des  tableaux  spéciaux  un  grand  nombre  de  communes  à endémie 
goitreuse  sans  aucun  cas  de  crétinisme. 

Les  éléments  de  ces  tableaux  étaient  empruntés  aux  statistiques 
publiées  par  divers  auteurs  et  en  particulier  par  la  commission  de 
Piémont. 

Il  paraît  suffisant,  pour  la  discussion  de  donner  ici  le  tableau 
suivant  qui  résume  l’ensemble  de  ceux  qui  ont  été  soumis  à la  com- 
mission par  M.  Parchappe. 


Nombre  . . 

Départements.  de  communes.  Population.  Crétins.  Idiols.  Goitreux. 

Savoie 28  27  546  O , 0 367 

Basses-Alpes 15  5132  0 0 581 
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Isère 12  5432  0 0 437 

Seine- Inférieure 22  54  474  0 0 252 

Bas-Rhin 16  12  149  0 0 531 

Hautes-Alpes 12  3543  0 0 216 


105'  108  276  0 0 2384 

Il  résulte,  comme  on  voit,  de  ces  documents  que,  dans  une  po- 
pulation de  plus  de  108  000  âmes  et  contenant  2384  goitreux,  on 
n’aurait  pas  trouvé  un  seul  cas  de  crétinisme. 

On  comprend  que  l’enquête  de  1864  doit  tout  d’abord  être  con- 
sultée pour  savoir  jusqu’à  quel  point  elle  est  d’accord  avec  les  sla- 
tistiques  citées  par  M.  Parchappe. 

Malheureusement,  les  lacunes  sont  si  nombreuses  que  sur  plus 
de  100  communes  on  n’a  pu  en  retrouver  que  37.  Mais  les  résultals 
obtenus  dans  ces  37  communes  suffisent  pour  prouver  combien 
peu  on  doit  compter  sur  les  documents  qui  viennent  d’être  cités. 

La  nouvelle  enquête  constate  en  effet  l’existence  de  116  cré- 
tins et  de  112  idiots  dans  ces  37  communes. 

Cependant  il  importe  d’ajouter  que  les  adversaires  de  la  doctrine 
deFodéré  pourraient  facilement  Irouverdans  celte  nouvelle  enquête 
un  assez  grand  nombre  de  communes  à endémie  goitreuse  mais 
sans  qu’on  y ait  signalé  aucun  crétin. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai,  que  dans  37  communes  atteintes  par 
le  goitre  endémique  et  cjui,  disait-on,  ne  renfermaient  pas  un  seul 
cas  de  crétinisme,  il  existe  au  contraire  un  assez  grand  nombre  de 
crétins  et  d’idiots. 

On  voit  donc  qu’on  ne  peut  pas,  jusqu’à  nouvel  ordre,  accepter 
comme  exacts  les  documents  stalistiques  qui  avaient  pour  but  de 
prouver  l’existence  d’endémies  graves  de  goitre  sans  un  seul  cas  de 
crétinisme. 

Pour  résoudre  cette  question,  des  recherches  spéciales,  faites 
avec  soin,  étaient  indispensables  ; les  enquêtes,  en  effet,  n’enregis- 
trent que  les  cas  de  crétinisme,  et -encore  arrive-t-il  souvent  qu’on 
le  confond  avec  l’idiotie.  Or,  comme  on  l’a  vu,  l’endémie  du  goitre 
et  du  crétinisme  ne  produit  pas  seulement  ces  deux  maladies,  elle 
produit  encore  des  cas  d’idiotie,  d’arrêt  de  développement,  de  sur- 
dité, de  surdi-mutité,  de  bégaiement,  etc. 

Il  faut  donc  rechercher  avec  soin  tous  ces  effets  de  l’endémie,  in- 
diquant dansleur  ensemble  une  tendance  à la  dégénérescence  de  la 
race.  C’est  ce  qui  a été  fait  par  quelques  médecins,  dans  un  assez 
grand  nombre  de  localités,  et  le  résultat  de  leurs  études  tend  à dé- 
montrer que  dans  toutes  les  endémies  graves  de  goitre,  on  trouve 
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çà  et  là,  et  spécialement  dans  les  familles  atteintes,  des  indices  suf- 
fisants pour  bien  caractériser  la  tendance  à l’endémie  du  créti- 
nisme. 

Troisième  fait.  — Les  crétins  sont  atteints  de  goitre  dans  une  pro- 
portion considérable , et  tout  à fait  exceptionnelle.  On  sait  qu’il  y a, 
entre  le  goitre  et  le  crétinisme,  cette  différence  que  le  premier  ne 
commence  en  général  à se  manifester  que  vers  l’àge  de  6,  8 ou 
10  ans;  que  le  second,  au  contraire,  quand  il  n’est  pas  congénial, 
se  produit  toujours  dans  les  premiers  mois  ou  les  premières  années 
de  la  vie.  Il  résulte  de  là  que  les  goitreux,  ne  deviennent  point  cré- 
tins et  que  les  crétins,  au  contraire,  peuvent  devenir  goitreux. 

La  question  a étudier  pour  ce  qui  a trait  aux  rapports  du  goitre 
et  du  crétinisme  se  réduit  donc  en  réalité  à rechercher  dans  quelle 
proportion  les  crétins  deviennent  goitreux  comparativement  à la  po- 
pulation générale. 

Il  résulte  de  l’enquête  faite  par  la  commission  de  Sardaigne  que 
les  deux  tiers  environ  des  crétins  seraient  atteints  de  goitre.  Votre 
commission,  d’après  l’enquête  de  1864,  a trouvé  une  proportion 
moins  forte.  Sur  7243  crétins,  3375  seulement  seraient  goitreux. 
La  propprtion  serait  donc  d’environ  50  pour  100.  La  différence  entre 
les  deux  enquêtes  peut  d’ailleurs  s’expliquer  par  les  conditions  dif- 
férentes dans  lesquelles  ont  eu  lieu  les  recherches.  Pour  la  première, 
en  effet,  le  plus  grand  nombre  des  crétins  appartient  à des  contrées 
où  le  goitre  est  fortement  endémique,  tandis  que  pour  la  deuxième, 
la  majorité  est  formée  de  cas  de  crétinisme  disséminés  dans  63  dé- 
partements. 

Or,  dans  le  premier  cas,  les  goitres  volumineux  sont  relativement 
beaucoup  plus  nombreux  que  dans  le  second,  et  l’on  sait  que  dans 
les  enquêtes  faites  par  les  maires  des  villages  on  s’est  presque  uni- 
quement borné  à signaler  les  goitres  développés. 

La  preuve  que  c’est  au  moins  là  une  des  causes  qui  expliquent  la 
différence  des  résultats  dans  les  deux  enquêtes,  c’est  que  si  dans 
l’enquête  française  on  isole  la  Savoie  et  la  Haute-Savoie  on  trouve 
quant  aux  goitres  chez  les  crétins  à peu  près  la  même  proportion 
que  dans  l’enquête  sarde,  c’est-à-dire  la  proportion  des  deux  tiers. 

Celte  proportion , bien  que  déjà  très-forte , semble  néanmoins 
au-dessous  de  la  vérité,  d’après  des  recherches  particulières  faites 
par  des  médecins  chargés  d’enquêtes  spéciales  dans  un  certain 
nombre  de  départements. 

Un  premier  document  peut  être  emprunté  au  rapport  si  remar- 
quable que  M.  Ménestrel  vous  a adressé  sur  le  canton  de  la  Marche 
dans  le  département  des  Vosges. 

Dans  les  communes  de  ce  canton,  M.  Ménestrel  a trouvé  17  crétins 
dont  15  goitreux  et  18  idiots  tous  atteints  de  goitre,  d’où  il  résulte 
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que  sur  35  crétins  et  idiots  du  canton  de  la  Marche,  il  y a 30  goi- 
treux. Cette  proportion  est  bien  plus  forte  que  celle  indiquée  dans 
les  enquêtes,  ce  qui  peut  être  expliqué,  par  le  soin  que  M.  Ménes- 
trel a mis  à noter  non-seulement  les  goitres  très-développés,  mais 
encore  ceux  qui  n’avaient  qu’un  petit  volume. 

M.  le  docteur  Broc,  dans  son  rapport  sur  la  Haute-Savoie,  a men- 
tionné 16  crétins  dont  15  étaient  goitreux. 

Il  résulte  d’un  rapport  qui  vous  a été  adressé  par  M.  Roque,  que 
sur  75  crétins  ou  idiots,  disséminés  dans  13  communes  de  la  Corrèze 
atteintes  par  l’endémie  du  goitre,  57  étaient  goitreux. 

M.  le  docteur  Taberlet  a compté  à Évi'an  32  crétins  ou  idiots  dont 
25  sont  goitreux. 

M.  Auzouy,  dans  son  rapport  sur  les  Basses-Pyrénées,  signale 
19  cas  de  crétinisme  ou  d’idiotie  disséminés  çà  et  là  dans  les  com- 
munes qu’il  a visitées.  Sur  ces  19  crétins  12  sont  goitreux. 

M.  le  docteur  Guyot,  a trouvé  dans  la  commune  de  Vicq,  7 cas 
de  crétinisme;  tous  étaient  accompagnés  de  goitre. 

Mgr  Billiet  a communiqué  à votre  rapporteur  une  statistique 
faite  avec  beaucoup  de  soin  dans  la  commune  de  Planaise,  parle 
curé  de  la  paroisse.  Ce  relevé,  très-détaillé,  contient  le  nom  de 
toutes  les  familles  atteintes  ; or  il  en  résulte  que  sur  29  crétins  ou 
crétineux,  âgés  de  plus  de  5 ans,  il  y en  a 23  atteints  de  goitre. 

D’après  le  rapport  du  Dr  Bich  sur  12  enfants  crétins  traités  à 
l’hospice  de  la  Charité  d’Aoste,  7 étaient  atteints  de  goitre;  mais  il 
importe  de  faire  remarquer  que  le  plus  âgé  de  ces  enfants  n’avaiL 
que  7 ans,  et  qu’à  cet  âge  cette  proportion  est  considérable,  surtout 
chez  des  crétins  présentant  des  signes  très-prononcés  d’arrêt  de 
développement. 

M.  Fabre,  dans  son  traité  du  goitre  et  du  crétinisme,  cite  une  sta- 
tistique du  Dr  Boëri  faite  dans  les  communes  de  Vinadio,  Aisone, 
Démonté  et  Majola;  or  il  résulte  de  cette  statistique  que  sur  161  cré- 
tins 148  étaient  goitreux,  et  cependant  sur  ces  161  crétins  39  étaient 
atteints  au  dernier  degré. 

Enfin,  votre  rapporteur,  sur  83  crétins  ou  idiots,  dont  il  a recueilli 
les  observations  dans  la  Maurienne,  a noté  le  goitre  dans  54  cas; 
mais  il  convient  d’ajouter  que  sur  les  29  crétins  non  goitreux,  il  y en 
avait  15  présentant  les  signes  les  plus  prononcés  d’arrêt  de  dévelop- 
pement et  une  absence  complète  de  puberté;  5 autres  se  trouvaient 
dans  le  même  cas  et,  en  outre,  étaient  des  enfants  au-dessous  de 
13  ans. 

On  pourrait  s’étonner  de  voir  le  résultat  des  recherches  spéciales 
qui  viennent  d’être  citées  en  désaccord  avec  l’enquête  sarde  et  l’en- 
quête française.  D’après  la  première,  en  effet,  les  2/3  seulement  des 
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crétins  seraient  goitreux  ; d’après  la  seconde,  il  n’y  en  aurait  que  la 
moitié,  tandis  que,  les  recherches  spéciales  qui  viennent  d’être  résu- 
mées, donnent  la  proportion  des  5/6;  cette  différence  s’explique, 
comme  il  a été  dit  plus  haut,  parce  fait  que  les  maires  des  connnunes'l 
chargésde  l’enquête  n’ont  tenu  compte  que  des  goitres  volumineux,,! 
tandis  que  les  médecins  ont  noté  même  les  goitres  qui  n’avaient  que 
très-peu  de  développement. 

Pour  juger  la  question  de  la  fréquence  du  goitre  chez  les  crétins,  ! 
il  importe  d’ailleurs  de  rappeler  que  l’hypertrophie  du  corps  thy- 
roïde manque  très-souvent  chez  les  crétins  au  dernier  degré  et  que  I 
Cerise  a pu  dire  avec  vérité  que  le  développement  du  goitre  est  en 1 1 
raison  inverse  de  celui  du  crétinisme.  Ce  fait  paraît  devoir  être  expli- 
qué par  l’arrêt  complet  de  développement  des  organes  génitaux. 
La  proportion  très-élevée  établie  par  un  certain  nombre  de  re- 
cherches spéciales  mérite  donc  d’être  remarquée.  C’est  à tort  d’ail- 
leurs qu’on  a semblé  croire  que  pour  démontrer  les  rapports  in- 
times du  goitre  et  du  crétinisme,  il  faudrait  que  tous  les  crétins 
fussent  goitreux.  Il  n’en  est  point  ainsi;  la  proportion  pourrait 
même  être  moins  forte  sans  que  l’objection  eût  aucun  fonde- 
ment. 

Bien  que  la  folie  pellagreuse  en  effet  soit  bien  loin  de  se  manifes- 
ter chez  tous  les  individus  qui  ont  eu  antérieurement  1 érythème  pella- 
greux, on  n’a  jamais  songé  à tirer  de  là  une  objection  pour  nier  les 
rapports  entre  les  deux  affections;  il  en  est  de  même  pour  le  goitre 
et  le  crétinisme.  Ils  se  trouvent  réunis  chez  les  mêmes  sujets  dans 
une  proportion  considérable  et  exceptionnelle,  et  cela  suffit  pour 
établir  les  liens  intimes  qui  les  unissent. 

En  résumé,  il  résulte  de  tout  ce  qui  précède:  1°  que  d’après  l’en- 
quête sarde, le  crétinisme  serait  2 fois  sur  3 accompagné  du  goitre; 
2e  que  la  proportion,  d’après  l’enquête  faite  en  France  en  1864,  ne 
serait  que  1 sur  2,  ce  qui  a été  expliqué  plus  haut  par  les  conditions 
différentes  dans  lesquelles  les  deux  enquêtes  ont  eu  lieu;  3e  que  les 
relevés  particuliers  faits  par  des  médecins  donneraient  une  propor- 
tion beaucoup  plus  forte  et  qui  serait  des  5/6. 

Les  conséquences  de  ces  faits  pour  l’étude  des  rapports  du  goitre 
et  du  crétinisme,  sont  des  plus  simples;  on  ne  peut,  en  effet,  expli- 
quer l’extrême  fréquence  de  la  réunion  des  deux  maladies  chez 
les  mêmes  sujets,  qu’en  admettant  entre  elles  le  lien  étiologique  le 
plus  étroit. 


Quatrième  fait.  Les  parents  goitreux  engendrent  des  enfants  crétins 
dans  une  proportion  considérable  et  tout  à fait  exceptionnelle  compara- 
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tivemenl  aux  parents  exempts  de  goitre.  Comme  on  l’a  vu  plus  haut 
dans  l’exposé  des  doclrines,  Fodéré  admet  que  les  parents  goitreux 
transmettent  simultanément  à leurs  enfants,  une  prédisposition  au 
goitre  et  au  crétinisme.  Il  va  même  jusqu’à  prétendre  que  les  père 
et  mère  atteints  d’un  goitre  volumineux  ont  toujours  le  malheur 
d’avoir  des  enfants  crétins  à différents  degrés;  mais  il  ajoute  encore 
d’une  manière  générale  que  la  propagation  du  crétinisme  suppose 
toujours  des  parents  goitreux.  M.  Marchant  qui,  dans  ses  recher- 
ches, s’est  aussi  beaucoup  préoccupé  de  la  question  de  l’hérédité, 
admet  comme  parfaitement  démontrée  la  transmission  du  créti- 
nisme par  des  parents  goitreux.  Après  avoir  rappelé  l’opinion  de 
Fodéré  et  Cité  un  assez  grand  nombre  de  familles  dans  lesquelles 
la  transmission  du  crétinisme  a eu  lieu  d’une  manière  directe,  il 
fait  remarquer  que  dans  les  cas  où  l’hérédité  directe  n’a  pu  être 
constatée,  les  enfants  crétins  étaient  nés  de  parents  goitreux.. 

Plus  loin  encore  il  ajoute  : «Nous  aurions  pu  appuyer  les  obser- 
vations faites  par  Fodéré  par  de  nombreux  exemples,  si  nous 
avions  eu  tout  autre  but  que  celui  de  prouver  que  le  crétinisme 
était  une  affection  héréditaire.  » 

M.  Chabrand,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  assure  que  dans  les 
Hautes-Alpes  cette  transmission  du  crétinisme  par  les  parents  goi- 
treux, est  une  opinion  populaire. 

Il  ajoute  môme  que  quand  le  père  ou  la  mère  d’un  enfant  crétin 
sont  exempts  de  goitre,  on  ne  manque  pas  de  rappeler,  pour  ex- 
pliquer sa  maladie,  qu’il  a eu  des  goitreux  parmi  ses  ancêtres. 

Ainsi  non-seulement  les  crétins  naîtraient  directement  de  père  et 
de  mère  goitreux,  mais  il  suffirait,  ainsi  que  cela  a lieu  dans  les 
maladies  héréditaires  en  général,  que  les  grands  parents  aient  été 
atteints  de  goitre. 

Il  convient  d’ailleurs  de  faire  remarquer  que  la  propagation  du 
crétinisme  par  les  mariages  des  goitreux  offre  en  réalité  un  très- 
grand  intérêt.  Si  elle  était  bien  démontrée,  en  effet,  le  nombre  des 
cas  de  goitre  en  France  étant  de  plus  de  500  000,  on  serait  autorisé 
à chercher  dans  cette  cause  la  source,  non-seulement  d’un  très- 
grand  nombre  de  cas  de  crétinisme,  mais  aussi  d’idiotie,  d’arrêt  de 
développement,  de  bégaiement,  de  surdité,  de  surdi-mutité,  etc. 
A tous  ces  points  de  vue  cette  question  mérite  donc  d’être  étudiée 
avec  soin. 

Pour  la  résoudre  il  importe  de  rechercher  quelle  est  la  propor- 
tion des  crétins  dans  les  familles  atteintes  de  goitre  et  dans  celles  qui 
en  sont  exemptes.  On  comprend  en  effet  que  si  la  doctrine  de  Fo- 
déré est  exacte,  il  devra  arriver  comme  conséquence  que  les  cas  de 
crétinisme  dans  les  familles  goitreuses  se  présenteront  en  propor- 
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tion  considérable  et  tout  à fait  exceptionnelle,  comparativement  à 
la  population  générale. 

C’est,  en  effet,  ce  que  démontrent  les  faits  suivants  : 

La  commission  de  Piémont  qui,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  est 
très-opposée  à l’opinion  des  auteurs  qui  admettent  des  rapports  inti- 
mes entre  le  goitre  et  le  crétinisme,  a néanmoins  publié  un  docu- 
ment important  pour  la  solution  de  la  question. 

Dans  l’enquête  faite  par  cette  commission,  un  tableau  spécial 
était  consacré  à inscrire  l’état  de  santé  des  père  et  mère  des  crétins. 

Or,  il  résulte  de  ce  tableau  que  la  moitié  des  crétins  sont  nés  de 
parents  goitreux.  Bien  que  cette  proportion  soit  déjà  forte,  il  y a 
deux  raisons  qui  doivent  la  faire  considérer  comme  au-dessous  de 
la  vérité. 

La  première,  c’est  que  la  statistique  ne  comprend  ici  que  le  père 
ou  la  mère,  on  n’a  donc  point  tenu  compte  des  cas  assez  nombreux 
dans  lesquels  les  grand’père  et  grand’mère  des  crétins  étaient  goi- 
treux. Or,  ainsi  qu’il  a été  dit  plus  haut,  il  en  est  de  cette  affection 
héréditaire  comme  des  autres,  elle  doit  sauter  souvent  une  généra- 
tion. 

M.  Marchant,  sur  58  cas  de  crétinisme,  a trouvé  que  la  maladie 
avait  été  transmise  42  fois  directement  par  les  père  et  mère,  et  que 
16  fois  elle  avait  passé  des  aïeux  aux  petits  enfants.  Il  n’est  pas  be- 
soin de  faire  remarquer  que  la  proportion  de  16  à 42  est  considé- 
rable. 

Comme  on  l’a  vu,  d’après  M.  Chabrand,  dans  le  département  des 
Hautes-Alpes,  l’opinion  populaire  ne  semble  pas  mettre  en  doute 
le  rapport  entre  la  production  du  crétinisme  et  l’existence  du  goi- 
tre chez  les  aïeux. 

Une  seconde  raison  pour  laquelle  la  proportion  indiquée  dans 
l’enquête  sarde  doit  être  regardée  comme  trop  faible,  c’est  qu’on 
n’a  point  séparé,  comme  dans  l’enquête  française,  les  idiots  des 
crétins,  et  que  sans  nul  doute  un  certain  nombre  de  cas  d’imbéci- 
lité  et  d’idiotie,  étrangers  à l’endémie,  ont  été  rattachés  à celle-ci. 

Il  est  donc  permis  de  regarder  les  résultats  fournis  par  l’enquête 
sarde  comme  donnant  des  proportions  trop  faibles.  Ce  fait  paraît 
d’ailleurs  directement  prouvé  par  des  recherches  partielles  dues  à 
des  médecins  et  dont  il  reste  à parler. 

Parmi  ces  recherches  il  importe  de  citer  d’abord  celles  qui  ont 
été  faites  par  les  auteurs  des  rapports  adressés  à votre  commission. 

1.  Le  docteur  Guyot,  a signalé  dans  la  commune  de  Yicq  (Haute- 
Marne),  cinq  familles  dans  lesquelles  se  trouvent  un  ou  plusieurs 
crétins;  or,  dans  ces  cinq  familles,  le  père,  la  mère  ou  tous  les 
deux  étaient  atteints  de  goitre. 
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2.  M.  Broc,  dans  son  rapport  sur  la  Haute-Savoie,  a mentionné, 
dans  chacune  des  communes  qu’il  a visitées,  un  certain  nombre  de 
cas  de  crétinisme,  et  il  a donné  le  plus  souvent  des  renseignements 
sur  la  santé  des  parents.  Dans  25  cas  sur  26,  le  père  ou  la  mère  des 
crétins  étaient  atteints  de  goitre. 

3.  M.  Auzouy  a observé  dans  les  Basses-Pyrénées  20  crétins,  dont 
14  étaient  issus  de  parents  goitreux. 

4.  Sur  75  crétins  examinés  par  M.  Roque  dans  la  Corrèze,  52  sont 
nés  de  parents  goîlreux. 

5.  Les  4 crétins,  dont  les  photographies  ont  été  reproduites  dans 
l’atlas  de  M.  Morel,  étaient  tous  les  4 nés  de  mères  goitreuses. 

6.  Dans  83  observations  de  crétinisme  ou  d’idiotie  recueillies  par 
votre  rapporteur  dans  la  Maurienne,  des  renseignements  sur  la  fa- 
mille sont  mentionnés  dans  65  cas;  13  des  crétins  étaient  issus  de 
race  crétine,  26  de  race  crétine  et  goitreuse,  26  de  parents  goi- 
treux. 

Il  importe  de  faire  remarquer  que  ces  observations,  prises  en 
parcourant  les  villages,  si  elles  sont  exactes  dans  les  résultats 
qu’elles  donnent,  sont  bien  loin  d’être  complètes.  Dans  les  52  cas 
mentionnés,  il  s’agit  presque  uniquement  des  père  et  mère,  et  l’é- 
tat des  aïeux  a été  le  plus  souvent  omis. 

7.  Dansle  document  communiqué  par  Mgr Billiet,  et  déjà  cité  plus 
haut,  sur  la  commune  de  Planaise,  on  trouve  des  renseignements 
sur  7 familles  de  crétins  et  dans  les  7 cas  ces  familles  étaient  attein- 
tes de  goitre. 

8.  Sur  les  12  enfants  crétins  traités  à l’hospice  de  la  Charité 
d’Aoste,  et  dont  il  a déjà  été  parlé,  9 avaient  des  parents  goitreux. 

9.  Il  résulte  d’un  document  communiqué  à M.  Fabre,  parle  doc- 
teur Boëri,  et  qui  a aussi  été  cité  plus  haut,  que  dans  4 communes 
de  la  vallée  de  Stora,  sur  161  crétins  147  étaient  nés  de  parents  goi- 
treux. 

En  résumant  ces  observations,  on  trouve  que  sur  393  crétins, 
315  sont  nés  dans  les  familles  atteintes  de  goitre,  ce  qui  donnerait, 
comme  on  voit,  au  lieu  d’une  proportion  de  50  p.  100  environ,  qui 
résulte  des  documents  publiés  par  la  commission  de  Piémont,  le 
chiffre  beaucoup  plus  élevé  de  80  p.  100. 

Le  plus  grand  nombre  des  crétins  se  trouve  donc  dans' des  familles 
atteintes  de  goitre.  Or,  on  ne  peut  nier  que  ce  ne  soit  là  un  excellent 
argument  pour  prouver  que  les  enfants  des  goitreux  apporlent  en 
naissant  une  prédisposition  au  crétinisme. 

Il  n’est  assurément  pas  douteux  que  la  cause  endémique  seule, 
agissant  pendant  les  premiers  mois  ou  les  premières  années  de  la 
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vie,  peut  produire  un  certain  nombre  de  cas  de  crétinisme,  malgré 
l’absence  de  toute  prédisposition  héréditaire. 

Cependant,  si  on  considère  que  la  population  de  tout  un  village 
est  également  soumise  à l’action  de  celte  même  cause  endémique, 
on  ne  peut  manquer  d’admettre  que  la  proportion  si  forte  des  en- 
fants crétins  dans  les  familles  des  goitreux  est  le  résultat  d’une  pré- 
disposition héréditaire.  Si  celte  prédisposition  n’existait  pas,  com- 
ment pourrait-on  expliquer,  en  effet,  celte  espèce  de  concentration 
dans  certaines  familles  et  non  la  dissémination,  dans  des  propor- 
tions à peu  près  égales  au  milieu  de  toute  la  population  ? 

La  proportion  si  forte  des  crétins  dans  les  familles  atteintes  de 
goitre  suffit  donc  pour  démontrer  qu’une  prédisposition  héréditaire 
au  crétinisme  est  transmise  par  les  parents  goitreux  a leurs  en- 
fants. 

Il  y a d’ailleurs  des  observations  particulières,  malheureusement 
recueillies  jusqu’ici  en  petit  nombre  et  qui  ne  paraissent  laisser  au- 
cun doute  sur  le  fait  d’une  prédisposition  héréditaire  au  crétinisme 
chez  les  enfants  des  goitreux. 

On  comprend  que  si  on  rencontre  dans  une  localité  un  cas  isolé 
de  crétinisme,  et  que  ce  cas  s’observe  précisément  dans  une  fa- 
mille atteinte  de  goitre,  il  acquiert,  au'point  de  vue  des  rapports 
des  deux  maladies,  une  importance  toute  spéciale.  On  ne  peut,  en 
effet,  indiquer  ici  une  cause  endémique  plus  ou  moins  générale, 
on  ne  peut  pas  davantage  attribuer  à une  rencontre  purement  for- 
tuite, ces  cas  de  crétinisme  isolé  et  se  présentant  précisément  dans 
des  familles  de  goitreux. 

Votre  rapporteur  a dû  réunir  un  certain  nombre  d’observations 
de  ce  genre  sur  lesquelles  il  s’est  d’ailleurs  déjà  appuyé  dans  une 
note  lue  à la  commission. 

Il  croit  devoir  se  borner  à rappeler  ici  l’une  de  ces  observations. 

Le  département  de  la  Gironde  n’a  envoyé  aucun  document  pour 
l’enquête  statistique.  D’après  le  recrutement,  en  effet,  le  nombre 
des  goitreux  n’atteint  pas  même  la  proportion  de  2 p.  1000. 

Or,  c’est  dans  une  localité  de  ce  département,  à Mortagne,  presque 
sur  le  bord  de  la  mer,  que  votre  rapporteur  a recueilli  celte  obser- 
vation de  crétinisme. 

Le  crétin  dont  il  s’agit,  âgé  de  39  ans  n’était  point  devenu  pubère 
et  avait  conservé  ses  premières  dents.  11  offrait  d’ailleurs,  par  la 
forme  de  sa  tète,  par  les  traits  du  visage,  par  sa  taille  courte  et  ra- 
massée, un  véritable  type  de  la  dégénérescence  crétineuse  ainsi  que 
le  prouve  le  portrait  lait  par  le  docteur  Desmaisons.  Or  ceciétin, 
isolé  à Mortagne,  était  né  d’une  mère  goitreuse.  . 

Le  docteur  Fabre,  qui  plus  que  tout  autre  a insisté  sur  les 
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rapports  intimes  qui  unissent  le  goitre  et  le  crétinisme,  a bien  com- 
pris l’importance  de  ces  faits  de  crétinisme  sporadique  pour  prouver 
la  transmission  héréditaire  des  deux  maladies  dans  les  mêmes  fa- 
milles. 

« J’ai  observé,  dit-il,  que  dans  les  villages  les  plus  élevés  et  un  peu 
populeux  des  Alpes,  où  le  goitre  et  le  crétinisme  cessent  de  régner 
endémiquement,  on  trouve  pourtant  encore  quelques  cas  isolés  de 
crétinisme;  eh  bien,  ici  encore,  le  principe  héréditaire,  le  goitre,  se 
présente  comme  cause  primitive  puisque  la  famille  compte  des  goi- 
treux ou  des  crétineux  même  dans  la  génération  présente  ou 
passée. 

« Ces  faits  sont  significatifs  ; je  les  donne  comme  fondés  sur  des 
observations  nombreuses.  » 

La  science  possède  même  quelques  cas  de  crétinisme  spora- 
dique qui  seraient,  s’il  est  possible,  encore  plus  probants.  On  a vu 
plusieurs  enfants  d’une  même  famille  frappés  de  crétinisme  et  qui 
plus  tard  sont  devenus  goitreux  bien  que  dans  la  localité  il  n’y  eût 
aucune  trace  d’endémie. 

L'observation  de  ce  genre  la  plus  curieuse,  a été  publiée  par 
M.  Fer  ru  s, 

11  y avait  en  1842  dans  le  service  de  M.  Falrel  à l’hospice  de  la 
Salpétrière,  une  fille  de  26  ans  offrant  les  signes  les  plus  tranchés 
de  crétinisme,  et  qui  en  même  temps  portait  un  goitre  volumineux.# 
Celte  fille,  née  dans  le  village  de  Charonne,  près  Paris,  avait  une 
sœur  et  un  frère  goitreux  comme  elle  et  qui  offraient  aussi  des  si- 
gnes très-tranchés  de  crétinisme  quoique  à un  moindre  degré.  Voilà 
donc  trois  cas  de  crétinisme  avec  goitre  dans  une  même  famille.  Or, 
le  crétinisme  est  inconnu  à Charonne  et  l’on  n’a  pu  signaler  à M.  Fer- 
rus,  qui  a publié  cette  observation,  que  trois  cas  de  goitre  dans  tout 
le  village. 

Cette  singulière  réunion  du  goitre  et  du  crétinisme  chez  trois  en- 
enfants  de  la  même  famille,  en  dehors  de  toute  cause  endémique, 
ne  paraît  pouvoir  être  attribuée  ici  qu’à  une  transmission  hérédi- 
taire. 

Le  père  et  la  grand’mère  paternelle  des  trois  goitreux,  offraient 
en  effet  des  signes  de  crétinisme.  Le  père,  de  petite  taille,  avait 
une  conformation  spéciale  de  la  tête  et,  un  aspect  si  singulier  qu’il 
avait  reçu  dans  le  village  le  surnom  de  tête  de  chat.  La  grand’mère 
paternelle  avait  aussi  la  taille  petite,  ramassée,  la  peau  terreuse  et 
la  même  physionomie  que  son  fils.  On  a omis  de  dire  si  le  père 
et  la  grand’mère  étaient  atteints  de  goitre. 

On  pourrait  rapprocher  de  ce  fait  une  observation  citée  par 
M.  Vingtrinier.  Il  s’agit  d’une  famille  dans  laquelle  sont  nés  cinq 
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idiots  goitreux,  bien  que  cette  famille  habitât  une  localité  ou  le  goitre 
n’était  en  aucune  façon  endémique.  Sur  près  de  1000  habitants  en 
effet,  l’enquête  n’a  révélé  qu’un  seul  cas  de  goitre  chez  une 
femme. 

Il  paraît  .impossible  de  contester  l’importance  de  ces  faits  de  cré- 
tinisme ou  d’idiotie  accompagnés  de  goitre  chez  plusieurs  enfants 
de  la  même  famille  dans  des  localités  où  ni  le  goitre  ni  le  créti- 
nisme ne  sont  endémiques. 

Comment  en  effet  les  expliquer  autrement  que  par  la  transmission 
d’une  même  influence  héréditaire  et  cela  ne  suffit-il  pas  pour  dé- 
montrer les  liens  étiologiques  et  pathologiques  les  plus  étroits  entre 
le  goitre  et  le  crétinisme? 

Il  y a d’ailleurs  un  résultat  qui  découle  de  l’enquête  statistique,  et 
qui,  en  dehors  des  recherches  particulières  citées  plus  haut,  suffirait 
seul  pour  prouver  l’extrême  prédominance  du  crétinisme  dans  les 
familles  atteintes  du  goitre,  comparativement  à celles  qui  en  sont 
exemptes. 

Dans  les  63  départements  sur  lesquels  on  a obtenu  des  renseigne- 
ments, on  a trouvé  que  pour  les  localités  atteintes,  sur  1 250000  fa- 
milles, 38  mille  environ,  renfermaient  des  goitreux,  ce  qui  donne  la 
proportion  de  1 à 32. 

Or,  l’enquête  a fait  connaître  la  répartition  d’environ  7000  crétins, 
d’une  part  dans  les  38  mille  familles  atteintes  de  goitres,  et  d’autre 
part  dans  les  1212  mille  qui  en  sont  exemptes.  Le  résultat  obtenu 
est  des  plus  curieux  : dans  la  population  goitreuse,  il  y a en  effet 
une  famille  sur  13  renfermant  un  ou  plusieurs  crétins;  tandis  que, 
pour  les  familles  exemptes  du  goitre,  on  n’en  trouve  plus  qu’une 
sur  367. 

Encore  convient-il,  en  présence  de  ce  résultat  si  remarquable,  de 
rappeler,  pour  les  crétins  observés  dans  les  familles  non  goitreuses, 
la  confusion  faite  si  fréquemment  entre  le  crétinisme  et  l’idiotie.  Et 
en  outre  que  dans  les  enquêtes,  on  n’a  tenu  compte,  très-souvent, 
que  du  goitre  chez  les  père  et  mère,  et  les  frères  et  sœurs;  or, 
comme  on  l’a  vu,  il  importe  aussi  beaucoup  de  rechercher  l’exi- 
stence du  goitre  chez  les  grands  parents. 

On  peut  donc  admettre  que  les  trois  quarts  au  moins  des  crétins 
naissent  dans  des  familles  goitreuses,  et  ce  fait  plus  qu’aucun  autre,  est 
propre  à démontrer,  le  lien  étiologique  qui  unit  les  deux  maladies. 

Cinquième  fait.  Dans  les  contrées  atteintes  par  l'endémie  goitreuse , 
es  cas  disséminés  de  crétinisme , comparés  jusqu'ici  à la  population  gé- 
nérale, ont  été  considérés , avec  juste  raison , comme  ne  formant  qu’une 
proportion  très- faible;  mais  ils  doivent  surtout  être  comparés  à lapopu- 
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lotion  goitreuse,  dans  laquelle  ils  se  trouvent,  au  contraire , dans  une 
proportion  ir'es-forte.  Les  adversaires  de  la  doctrine  de  Fodéié,  pour 
prouver  que  le  goitre  et  le  crétinisme  appartiennent  à deux  endé- 
mies distinctes,  ne  se  sont  pas  bornés  à réunir  des  faits  tendant  à 
prouver  qu’une  endémie  grave  de  goitre  peut  exister  sans  un  seul 
cas  de  crétinisme,  ils  ont,  en  outre,  comme  M.  Parchappe,  par 
exemple,  ajouté,  que  dans  des  contrées  beaucoup  plus  nom- 
breuses, on  n’observe  au  milieu  de  l’endémie  du  goitre,  que  des 
cas  rares,  disséminés  de  crétinisme,  lesquels  comparés  au  chif- 
fre de  la  population  générale  n’ont  véritablement  qu’une  impor- 
tance tout  à fait  secondaire.  Cette  objection  ne  semble,  en  réalité, 
reposer  que  sur  une  erreur  d’interprétation;  on  comprend  qu’il  fallait, 
avant  tout,  rechercher  si  ces  cas  de  crétinisme  se  produisaient  dans 
les  familles  exemptes  de  goitre,  aussi  bien  que  dans  celles  qui  en 
sont  atteintes.  Dans  ce  dernier  cas  l’objection  conservait  toute  sa 
force,  la  proportion,  par  rapport  à la  population  générale,  devenant 
véritablement  insignifiante. 

I!  en  serait  tout  différemment,  si  les  cas  disséminés  de  crétinisme 
se  trouvaient  presque  exclusivement  dans  les  familles  atteintes  de 
goitre.  Si  peu  nombreux  qu’ils  soient,  ces  cas  forment  alors  une 
proportion  très-forte  et  ce  fait,  au  lieu  d’être  une  objection  contre 
la  doctrine  de  Fodéré,  devient  le  meilleur  argument  en  faveur  de 
cette  doctrine. 

Un  exemple  suffira  pour  montrer  la  différence  des  résultats  sui- 
vant qu’on  compare  les  cas  disséminés  de  crétinisme  à la  popula- 
tion générale  ou  à la  population  atteinte  de  goitre. 

Votre  rapporteur  a relevé  dans  l’enquête  de  1864,  pour  les  40  dé- 
partements les  plus  fortement  atteints,  les  communes  dans  les- 
quelles il  y a endémie  goitreuse  sans  endémie  du  crétinisme,  mais 
qui  néanmoins  contenaient  des  cas  disséminés  de  celte  maladie.  Ces 
communes  réunies  forment  une  population  d’environ  820  000  âmes 
contenant  27  000  goîteux,  et  1400  crétins. 

Si  on  compare  les  cas  de  crétinisme  à la  population  on  trouve 
une  proportion  extrêmement  faible,  qui  n’est  pas  même  de 
2 pour  1000.  Mais  si,  au  contraire,  on  recherche  le  rapport  des  cas 
de  crétinisme  à la  population  goitreuse,  on  trouve,  en  ne  prenant 
que  les  trois  quarts  de  ces  cas,  une  proportion  de  près  de  40  pour 
1000,  d’où  l’on  pourrait  conclure  que  si,  dans  ces  contrées,  les  cas 
de  crétinisme,  comparés  à la  population  générale,  sont  rares  et 
disséminés,  ils  sont,  au  contraire,  relativement  nombreux  dans  les 
familles  atteintes  de  goitre, 

La  proportion  de  40  p.  1000  serait  suffisante  pour  prouver  que 
es  deux  maladies  ne  sont  point,  comme  on  l’a  dit,  essentiellement 
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distinctes,  mais  qu’au  contraire  elles  sont  unies  par  des  liens  étiolo- 
giques et  pathologiques  très-étroits. 

Cette  distinction  établie,  il  resterait  à démontrer  que  les  crétins, 
disséminés  dans  les  contrées  à endémie  goitreuse,  appartiennent  en 
très-grande  majorité,  non  à la  population  saine,  mais  aux  familles 
atteintes  de  goitre.  Or,  ce  fait  est  prouvé  par  des  documents  assez 
nombreux,  cités  plus  haut;  on  a vu,  en  efï'et,  que  les  crétins  naissent 
de  parents  goitreux  dans  la  proportion  de  80  pour  100. 

Il  y a d’ailleurs  un  fait  d’un  autre  nature,  résultant  de  l’enquête 
statistique  et  dont  la  valeur  ne  saurait  être  contestée  : on  a dit  plus 
haut  que  sur  une  population  de  820  000  âmes,  contenant  27  000  goi- 
treux, on  avait  trouvé  environ  1400  cas  disséminés  de  crétinisme. 
Or,  sur  ces  1400  crétins,  la  moitié  étaient  atteints  de  goitre. 

De  quelque  manière  qu’on  envisage  ce  fait,  il  paraît  difficile  de 
n’y  pas  trouver  la  preuve  d’une  prédisposition  héréditaire  ou  d’un 
lien  étiologique  des  plus  étroits,  entre  le  goitre  et  le  crétinisme;  au- 
trement comment  expliquer  que  sur  une  population  qui  ne  compte 
que  3 pour  100  de  goitreux,  les  crétins  soient  atteints  de  goitre 
dans  la  proportion  de  50  pour  100?  L’extrême  fréquence  du  goitre 
chez  les  crétins  constitue  donc  un  fait  d’un  très-grand  intérêt  pour 
la  solution  de  la  question. 

En  résumé,  s’il  est  vrai  que  les  cas  disséminés  de  crétinisme  ne 
forment  qu’une  pi  opprtion  très-faible  quand  on  lescompare,  comme 
on  l’a  fait  jusqu’ici  à la  population  générale,  la  proportion  devient 
au  contraire  très-forte  si  on  les  compare  surtout  à la  population 
goitreuse,  ce  qui  non-seulement  détruit  l’objection  opposée  à la 
doctrine  de  Fodéré,  mais  en  outre  fournit  un  argument  excellent 
en  faveur  de  cette  doctrine. 

lr"  Conclusion.  — Il  existe  sur  les  rapports  du  goitre  et  du  créti- 
nisme deux  doctrines  très-différentes. 

D’après  la  première,  les  deux  maladies  devraient  être  attribuées  à 
une  même  cause  spécifique,  et  ne  seraient  par  conséquent  que 
deux  manifestations  d’une  seule  et  même  endémie. 

Les  auteurs  qui  soutiennent  la  seconde  doctrine  professent,  au 
contraire  que  les  deux  maladies  sont  essentiellement  distinctes. 
Quelques-uns  même,  avec  le  rapporteur  de  la  commission  de  Pié- 
mont, vont  jusqu’à  déclarer  que  la  concomitance  fréquente  du  goitre 
et  du  crétinisme  est  purement  accidentelle. 

La  première  de  ces  doctrines  a surtout  été  admise  en  France  par 
Fodéré,  par  MM.  Morel,  lourdes,  Fabre,  Chabrand,  St.-Lager,  etc. 

La  seconde,  par  MM.  Ferrus,  Parchappe,  Kœberlé,  Morélin,  etc. 

2“  Conclusion.  — A l’appui  de  la  doctrine  de  Fodéré,  on  peut  in- 
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voquer  les  cinq  faits  suivants,  dont  l’exactitude  ne  paraît  pas  pou- 
voir être  contestée.  * 

ï «r  Fait. L’endémie  du  crétinisme  n’existe  jamais  sans  1 en- 

démie du  goitre. 

2e  Fait.  — Les  endémies  graves  du  goitre,  sont  toujours  accom- 
pagnées d’une  tendance  à la  dégénérescence  de  la  race,  attestée  par 
des  cas  disséminés  de  crétinisme,  ou  tout  au  moins,  par  des  cas  plus 
nombreux  d’idiotie,  d’arrêt  de  développement,  de  surdité,  de  surdi- 
mutité,  de  bégaiement,  etc. 

3=  Fait.  — La  proportion  des  cas  de  goitre  chez  les  crétins  est  au 
moins  de  75  pour  100. 

4c  fait.  — Les  parents  goitreux  engendrent  des  enfants  crétins 
dans  une  proportion  tout  à fait  exceptionnelle,  comparativement 
aux  parents  exempts  de  goitre. 

5,  Fait.  — Dans  les  contrées  atteintes  par  l’endémie  goitreuse,  les 
cas  disséminés  de  crétinisme  comparés  jusqu’ici  à la  population  gé- 
nérale, ont  été  considérés,  avec  juste  raison,  comme  11e  formant 
qu’une  proportion  très-faible,  mais  ils  doivent  surtout  être  compa- 
rés à la  population  goitreuse,  dans  laquelle  ils  se  trouvent,  au  con- 
traire dans  une  proportion  très-forte. 


IV.  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE  DE  L’ENDÉMIE 
DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME  EN  FRANCE1. 

I.  Distribution  géographique  de  l’endémie  du  goitre.  Classification  des  89 
départements,  d’après  le  nombre  des  goitreux  qu'ils  renferment. 

C’est  en  relevant,  sur  les  tableaux  du  recrutement,  le  nombre  des 
conscrits  exemptés  pour  goitre,  qu’on  a essayé  de  déterminer  la  dis- 

1.  Si  on  admet  que  le  goitre  et  le  crétinisme  sont  les  manifestations  d’une  seule  et 
même  endémie,  la  distribution  géographique  des  deux  maladies  doit  être  étudiée 
simultanément.  C’est  en  effet  ce  qui  a eu  lieu,  comme  on  le  verra  plus  loin,  pour  les 
60  départements  dans  lesquels  la  proportion  des  cas  de  goitre  est  la  plus  élevée. 
Cependant  on  a dû  faire,  en  outre,  pour  toute  la  France,  un  travail  d’ensemble  en  sé- 
parant le  goitre  et  le  crétinisme.  Les  éléments  de  ce  recensement  général  ont  été  em- 
pruntés aux  comptes-rendus  du  recrutement.  Il  importe  de  faire  remarquer  que  dans 
ces  comptes-rendus  les  crétins  et  les  idiots  n’ont  point  été  séparés;  or  le  nombre  de 
j ces  derniers  étant  de  beaucoup  le  plus  considérable,  c’est,  comme  on  le  voit,  bien 
I plutôt  la  statistique  de  l’idiotie  que  celle  du  crétinisme,  qu’on  a ainsi  obtenue. 

Une  autre  raison  qui  motive  la  séparation  des  deux  maladies  pour  ce  recensement 
général,  c’est  qu’il  y a beaucoup  de  contrées  où  des  endémies  goitreuses  légères 
semblent  exister  seules,  indépendamment  du  crétinisme.  Ces  endémies  sont,  eneffet, 
la  première  manifestation  de  la  cause  spécifique  et  les  cas  isolés  de  crétinisme  , que 
jj  des  recherches  faites  avec  soin  font  découvrir  au  milieu  d’elles,  se  confondent,  dans 
, le  recensement  général,  avec  les  cas  beaucoup  plus  nombreux  d’idiotie. 
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tribution  géographique  de  cette  maladie  en  France.  Cette  détermi- 
nation a eu  lieu,  non-seulement  pour  tous  les  départements  et  tous 
les  arrondissements,  mais  pour  tous  les  cantons. 

Il  importe  de  faire  remarquer  que  les  tableaux  du  recrutement  ne 
fournissant  de  documents  que  pour  les  jeunes  gens  de  21  ans,  il  a 
fallu  chercher  à déterminer  avec  d’autres  éléments  la  proportion 
comparée  de  la  maladie  dans  les  deux  sexes.  On  sait,  eu  elîet,  que 
le  goitre  est  beaucoup  plus  fréquent  chez  les  femmes  (voir  page  15). 

En  outre,  la  classification  des  départements,  n’a  été  faite  que  pour 
la  population  au-dessus  de  20  ans,  la  seule  sur  laquelle  on  ait  quant 
au  goitre  des  documents  de  quelque  exactitude.  Yoici  d’ailleurs  de 
quelles  bases  on  s’est  servi,  pour  tâcher  d’obtenir  des  éléments  aussi 
exacts  que  possible.  Ces  bases  sont  un  peu  différentes  de  celles  qui 
avaient  été  adoptées  par  plusieurs  auteurs. 

Pour  faire  comprendre  en  quoi  consiste  la  différence,  nous  cite- 
rons, comme  exemple,  la  dernière  des  cinquante  années,  sur  les- 
quelles ont  porté  les  recherches.  Le  nombre  des  jeunes  gens  ap- 
pelés à tirer  à la  conscription,  en  1865,  était  de  326,095.  Il  importe 
de  retrancher  tout  d’abord  129,365  conscrits  exemptés  par  leurs  bons 
numéros,  et  dont  les  conseils  de  révision  n’ont  point  eu  à s’occuper. 

Tous  les  autres,  au  nombre  de  196,730,  figurent  dans  les  tableaux 
du  recrutement  sous  le  titre  d’examinés.  Les  cas  d’exemption  pour 
goitre  ayant  été  de  15G2,  on  avait  cru  pouvoir  déterminer  la  propor- 
tion des  goitreux,  en  cherchant  le  rapport  de  ce  chiffre  à celui  des 
examinés  ; or  cette  base  u’est  point  exacte. 

Il  convient,  en  effet,  de  distinguer  dans  les  examinés  quatre  caté- 
gories : 1°  les  conscrits  qui  ont  été  exemptés  comme  aînés  d’orphe- 
lins, fils  ou  petits-fils  de  veuves,  de  septuagénaires,  etc.  Ils  sont  au 
nombre  de  32,968;  2U  les  conscrits  exemptés  pour  défaut  de  taille,  qui 
s’élèvent  au  nombre  d e 1 .074 1 ; 3«  les  exemptés  pour  infirmités,  qui  figu- 
rent pour  52,875;  4°  enfin,  les  jeunes  gens  reconnus  bons  pour  le  ser- 
vice et  qui  forment  le  contingent,  au  nombre  de  100,146.  De  ces 
quatre  catégories,  la  première  n’est  pas  examinée  par  les  conseils  de 
révision  au  point  de  vue  des  infirmités,  puisque  les  conscrits  sont 
exempts  de  droit.  Quant  au  défaut  de  taille,  c’est  la  cause  d’exemp- 
tion qui  est  tout  d’abord  constatée  et  qui  rend  inutile  tout  autre  exa- 
men. Il  n’y  a donc  d’examinés,  au  point  de  vue  du  goitre  et  desautres 
infirmités,  que  les  deux  dernières  catégories. 

Pour  constater,  en  1865,  1502  cas  de  goitre  on  n’a  donc  réelle- 
ment examiné  que  153,021  jeunes  gens,  et  non  196,730.  On  com- 
prend donc,  que,  pour  avoir  la  proportion  des  goitreux,  c’est  le 
rapport  de  1502  à 153,021  qu’il  faut  chercher  et  non  le  rapport 
de  1502  à 196,730;  or  la  différence  est  de  près  d’un  quart. 
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Dans  le  tableau  suivant;  qui  résume  tout  le  travail,  les  89  dépar- 
tements ont  été  divisés  en  cinq  séries,  d’après  la  proportion  décrois- 
sante des  cas  de  goitre. 

PROPORTION  COMPARÉE  DES  CAS  DE  GOlTRE  DANS  LES  89  DÉPARTEMENTS. 
(Population  au-dessus  de  20  ans) 

Nombre  des  cas  de  Goitre. 


1 Savoie 

2 Hautes- Alpes , . . . 

3 Haute-Savoie 

4 Ariége 

5 Basses -Alpes 

6 Hautes-Py.rénées 

7 Jura 

8 Vosges 

9 Aisne 

10  Alpes-Maritimes  . . . 


11  Loire 

12  Rhône. 

13  Puy-de-Dôme 

14  Haute-Loire 

15  Oise 

16  Drôme 

17  Haut-Rhin 

18  Meurthe 

19  Cantal 

20  Haute-Saône 

21  Haute-Marne. . . 

22  Moselle 

23  Ardèche. 

24  Isère 

25  Lozère 

26  Dordogne. 

27  Pyrénées-Orientales 

28  Meuse 

29  Doubs 

30  Saône-et-Loire 

31  Haute-Garonne 

32  Basses-Pyrénées 

33  Corrèze 


lre  Série. 


Hommes. 

Femmes. 

9 910 

11  892 

3 712 

4 454 

5 820 

9 312 

3 272 

9 161 

1 651 

4 953 

2 897 

6 084 

2 665 

7 995 

4 334 

9 968 

4 475 

13  425 

1 511 

4 533 

40  247 

81  778 

2e  Série. 

3 949 

11  847 

4 943 

13  829 

3 645 

11  664 

2 009 

6 027 

1 872 

7 301 

1 798 

5 394 

2 634 

7 902 

2 121 

6 363 

781 

3 827 

1 584 

4 435 

1 115 

3 680 

2 070 

6 210 

2 146 

4 721 

3 614- 

6 505 

603 

1 809 

1 930 

5 790 

694 

2 082 

1 026 

3 078 

988 

2 964 

1 957 

5 871 

1 512 

4 838 

1 377 

4 131 

1 151 

2 647 

132  915 


Total. 

Proportion 

pour 

1000 

21  802 

133,7 

8 166 

111,» 

15  132 

92,  » 

12  434 

82,7 

6 604 

76,9 

8 981 

62,3 

10  660 

58,9 

14  302 

56,8 

17  900 

52,9 

6 044 

50,7 

122  025 

73,8 

15  796 

49,  » 

18  772 

46,  » 

15  309 

44,6 

8 036 

42,8 

9 173 

38,  » 

7 192 

36,9 

10  536 

GO 

CO 

« 

8 484 

33,  » 

4 608 

32,  » 

6 019 

31,6 

4 795 

30,8 

8 280 

30,5 

6 867 

29,5 

10  119 

29,  » 

2 412 

. 29,» 

7 720 

25,  » 

2 776 

24,» 

4 104 

22,6  ' 

3 952 

22,» 

7 828 

21,7 

6 350 

21,  a 

5 508 

21,» 

3 798 

20,» 

178  434 

32,  » 

45  519 
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3°  Série. 


34  Ardennes 

Hommes. 

839 

Femmes. 
2 517 

Total. 
3 356 

Proportion 
pour  1000. 
17,» 

35  Aveyron 

1 020 

3 060 

4 080 

17,» 

36  Lot 

721 

2 163 

2 884 

17,» 

37  Ain 

887 

2 661 

3 548 

16,» 

38  Vaucluse 

630 

1 890 

2 520 

15,7 

39  Aude 

668 

2 004 

2 672 

15,  D 

40  Allier.  

665 

1 995 

2 660 

11,7 

41  Côte-d’Or 

663 

1 989 

2 652 

11,5 

42  Creuse 

464 

1 392 

1 856 

11,  » 

43  Bas-Rhin 

958 

2 874 

3 832 

10,8 

44  Nièvre 

546 

1 638 

2 184 

10,6 

45  Ânhp. 

401 

1 203 

1 604 

10,  » 

46  Marne 

573 

1 719 

2 292 

9,7 

9 035 
4e  Série. 

27  105 

36  140 

13,» 

47  Eurft . 

548 

1 644 

2 192 

9,» 

48  Haute-Vienne 

389 

1 167 

1 556 

7,8 

49  Seine-et-Oisc 

626 

429 

1 878 
1 287 

2 504 
1 716 

7,7 

6,6 

362 

1 086 

1 448 

6,3 

393 

1 179 

. 1 572 

6,2 

510 

1 530 

2 040 

5,9 

276 

828 

1 104 

5,9 

329 

987 

1 316 

5,7 

334 

1 002 

1 336 

4,8 

57  Seine-Inférieure 

58  Bouches-du-Rhône. . . 

59  Seine -et-Marne 

60  Calvados 

61  Eure-et-Loir 

459 

301 

199 

244 

145 

144 

1 377 
903 
597 
732 
435 
432 

1 836 
1 204 
796 
976 
580 
576 

3,8 

3.6 

3.7 
3,4 
3,3 
3,2 

V'i  r.  

150 

450 

600 

3,2 

118 

354 

472 

3,» 

164 

492 

•656 

3,» 

123 

369 

492 

2,9 

219 

657 

876 

2,6 

b 7 

84 

252 

336 

2,4 

254 

762 

1 016 

2,4 

141 

423 

564 

2,3 

736 

2 208 

2 944 

2,2 

187 

561 

7^8 

2,1 

159 

477 

636 

2,  » 

' 103 

309 

412 

2,  * 

421 

1 263 

1 684 

2,» 

A reporter. . . . 

8 547 

25  641 

‘ 34  188 

0,0 
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Proport. 

Hommes 

Femmes 

Total 

pour  1000 

Report 

8 547 

25  641 

34  188 

76  Lot-et-Garonne 

79 

237 

316 

1,6 

77  Hérault 

101 

303 

404 

1,6 

78  Pas-de-Calais 

180 

540 

720 

1,6 

79  Mayenne 

73 

219 

292 

1,3 

80  Loir-et-Cher 

51 

153 

204 

1,2 

9 031 

27  093 

36  124 

3,5 

5°  Série. 

81  Indre-et-Loire 

42 

126 

168 

0,8 

82  Vienne. 

37 

111 

148 

0,7 

83  Loire-Inférieure 

61 

183 

244 

0,6 

84  Charente-Inférieure 

40 

120 

160 

0,5 

85  Finistère.  . 

54 

162 

216 

0,5 

86  Deux-Sèvres 

20 

60 

80 

0,4 

87  Morbihan 

23 

69 

92 

0,3 

88  Manche 

26 

78 

104 

0,3 

89  Côtes-du-Nord 

27 

81 

108 

0,2 

330 

990 

1 320 

0,4 

RÉCAPITULATION. 

1™  Série 

40  247 

81  778 

122  025 

73,8 

2°  — 

45  519 

132  915 

178  434 

32,» 

3°  

9 035 

27  105 

36  140 

13,» 

4°  

9 031 

27  093 

36  124 

3,5 

5 e — 

330 

990 

1 320 

0,4 

Totaux  généraux 

104  162 

269  881 

374  043 

16 

Il  résulte  de  ce  tableau  qu’il  y a en  France,  10  départements  dans 
lesquels  le  goitre,  pour  la  population  au-dessus  de  20  ans,  s’élève 
à la  proportion  très-forte  d’au  moins  5 pour  100.  Ces  dix  départe- 
ments, à l’exception  de  l’Aisne,  sont  tous  des  pays  de  hautes  mon- 
tagnes. Au  premier  rang  se  trouvent  la  Savoie,  la  Haute-Savoie  et 
les  Hautes-Alpes,  dans  lesquels  la  proportion  des  cas  de  goitre  est 
de  9,  11,  ou  même  13  pour  100. 

Dans  23  autres  départements,  la  proportion  est  d’au  moins 
2 pour  100.  Les  plus  gravement  atteints  sont  la  Loire,  le  Rhône,  le 
Puy-de-Dôme,  la  Haute  Loire  et  l’Oise. 

Enfin,  dans  12  départements  la  proportion  des  goitreux  est  encore 
d’au  moins  1 pour  100. 

H y a donc  45  départements  en  France,  dans  lesquels  le  nombre 
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des  goitreux,  pour  la  population  au-dessus  de  20  ans,  s’élève  au  moins 
à 1 pour  100. 

Cette  proportion  permet  d’affirmer  que  dans  certaines  parties  de 
chacun  de  ces  départements,  la  maladie  règne  avec  une  intensité 
assez  grande. 

L’endémie,  en  effet,  comme  on  le  verra,  est  bien  loin  d’être  ré- 
pandue d’une  manière  uniforme.  Il  y a parfois  des  arrondisse- 
ments entiers  qui  sont  indemnes  et  d’autres,  au  contraire,  qui  sont 
gravement  atteints. 

L’endémie  règne  encore  dans  d’autres  départements,  mais  d’une 
manière  beaucoup  plus  légère  et  dans  des  localités  restreintes.  C’est 
donc,  avant  tout,  ces  45  départements,  qui  méritent  d’être  étudiés, 
au  point  de  vue  de  l’endémie  du  goitre. 

En  suivant  leur  situation  sur  une  carte,  on  constate  qu’ils  consti- 
tuent un  ensemble  affectant  une  forme  assez  remarquable;  l’endé- 
mie commence  au  Nord  par  une  simple  ligne  continue,  représentée 
par  les  départements  de  l’Aisne,  de  l’Oise  et  des  Ardennes;  puis  cette 
ligne  s’élargit  et  l’on  trouve  une  agglomération  des  sept  départements 
delà  Meuse,  de  la  Moselle,  delaMeurthe,  duBas-Rhin,duHaul-Rhin,dc 
la  Haute-Marne  et  delà  Haute-Saône.  C’est  au  milieu  de  cetteagglo- 
mération  qu’est  placé  le  département  des  Vosges,  l’un  des  plus  grave- 
ment atteints.  En  allant  toujours  du  nord  au  sud,  la  ligne  se  rétrécit 
et  n’est  plus  formée  que  par  la  fin  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs  et  le 
commencement  du  Jura.  Ce  dernier  département  est  situé  au  som- 
met d’une  seconde  agglomération  bien  plus  considérable  que  la 
première  et  qui  affecte  une  forme  à peu  près  triangulaire.  Elle  est 
composée  de  21  départements,  parmi  lesquels  se  trouvent  ceux  où 
la  maladie  sévit  avec  le  plus  d’intensité;  ce  sont  à droite,  la  Savoie, 
le  Rhône,  l’Isère,  la  Loire,  etc.  Le  côté  gauche  du  triangle  est  formé 
par  les  départements  de  Saône-et-Loire,  de  l’Ailier,  de  la  Cor- 
rèze, du  Puy-de-Dôme,  et  de  la  Dordogne.  Au  centre  et  à la 
base  se  trouvent  la  Loire,  la  Haute-Loire,  l’Aveyron,  le  Cantal,  l’Ar- 
dèche, etc. 

Il  reste  un  troisième  groupe,  séparé  des  deux  précédents,  par  les 
départements  relativement  indemnes,  de  Tarn-et-Garonne  et  du 
Tarn.  11  se  compose  de  5 départements  qui  sont,  en  allant  de  l’ouest 
à l’est,  les  Basses  et  les  Hautes-Pyrénées,  la  Haute-Garonne,  l’Ariége 
et  les  Pyrénées-Orientales. 

En  suivant  sur  la  carte  les  départements  atteints,  on  constate  ce 
fait  singulier  que  le  goitre  épargne  les  départements  du  centre,  mais 
bien  plus  encore  ceux  de  l’ouest.  11  en  résulte  que  l’endémie,  dans 
son  ensemble,  présente,  jusqu’à  un  certain  point,  la  forme  d’un  fer 
à cheval  l’extrémité  de  la  branche  supérieure  étant  formée  par 
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l’Oise,  celle  de  la  branche  inférieure  par  la  Dordogne  et  la  partie 
courbe  par  les  départements  des  Hautes-Alpes,  du  Jura  et  de 
l’Isère,  etc.  L’intérieur  du  fer  à cheval  et  son  ouverture  sont 
remplis  par  les  départements  du  centre  et  par  la  frontièredel’ouest, 
dans  lesquels  la  maladie  n’existe  pas. 

Telle  est  la  distribution  géographique  de  l’endémie  du  goitre, 
considérée  d’une  manière  générale.  Plus  loin  elle  sera  étudiée  pour 
chaque  arrondissement  et  chaque  canton,  dans  les  60  départements 
les  plus  gravement  atteints. 

Marche  de  l’endémie  du  goitre  en  France  pendant  cinquante  ans  (1816  à 1865). 

Les  rapports  qui  ont  été  adressés  à votre  commission  indiquent 
presque  tous  une  diminution  du  nombre  des  goitreux,  et  on  ne  peut 
guère  à cet  égard  citer  que  deux  exceptions  ; l’une  a été  signalée  par 
le  docteur  Menestrel  pour  quelques  communes  des  Vosges  et  l’autre 
par  le  docteur  Rousseau  pour  la  commune  de  Grozon  près  de  Poli- 
gny- 

Les  auteurs  des  rapports  attribuent  la  décroissance  à deux  causes 
principales  : la  première  serait  l’augmentation  de  l’aisance  générale 
des  populations  et  l’amélioration  des  conditions  hygiéniques  qui  en 
a été  la  conséquence;  la  seconde,  le  soin  qu’on  prend,  beaucoup 
plus  qu’autrefois,  de  faire  traiter  le  goitre  à son  début. 

Cependant  les  documents  que  vous  avez  reçus  ne  contiennent 
aucune  statistique  faite  à une  époque  plus  ou  moins  éloignée  et  qui 
eût  pu  être  comparée  à des  relevés  récents. 

On  comprend  que  des  documents  de  ce  genre  seraient  nécessaires 
pour  démontrer  que  l’endémie  est  en  progression  décroissante  ; des 
appréciations  générales  et  toujours  plus  ou  moins  vagues  ne  sau- 
raient suffire  pour  qu’on  admette  ainsi  sans  contrôle  unjait  qui  offre 
un  si  grand  intérêt. 

Il  y a cinq  ans,  votre  rapporteur  avait  relevé  sur  les  tableaux  con- 
servés à la  sous-préfecture  de  Saint-Jean-de-Maurienne  les  cas 
d’exemption  pour  goitre  depuis  1796  jusqu’à  l’époque  de  l’annexion, 
et  loin  de  constater  ainsi  une  décroissance  de  l’endémie,  il  avait  au 
contraire  reconnu  une  augmentation  dans  un  assez  grand  nombre 
de  localités;  il  a donc  pensé  qu’il  importerait  qu’un  travail  analogue 
fût  fait  pour  les  départements  dans  lesquels  a eu  lieu  l’enquête  sta- 
tistique. Avant  d’exposer  les  résultats  de  ce  travail,  il  convient  de 
dire  comment  on  a procédé  pour  les  recherches. 

Les  variations  de  l’endémie  ont  été  étudiées  d’après  un  relevé  de 
cinquante  années  fait  sur  les  tableaux  du  recrutement,  de  1816  à 
1865.  Ces  cinquante  années  ont  été  divisées  en  cinq  périodes  de  dix 
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années  chacune,  et  c’est  la  comparaison  de  ces  cinq  périodes  qui  a 
permis  de  constater  les  changements  qui  se  sont  produits. 

Pour  déterminer  l’augmentation  et  la  diminution,  il  a paru  utile 
d’opposer  l’une  à l’autre  deux  périodes  de  vingt  années  chacune;  la 
première  s’étend  de  1816  à 1835  et  la  seconde  de  1846  à 1865. 

Il  est  vrai  qu’en  prenant  les  vingt  dernières  armées  seulement  et 
les  divisant  aussi  en  deux  périodes  comparées  entre  elles,  on  trouve 
un  plus  grand  nombre  de  départements  présentant  une  augmenta- 
tion, ce  qui  accuserait  pour  quelques  départements  une  légère  recru- 
descence dans  la  période  de  1846  à 1865,  mais  il  est  facile  de  mon- 
trer que  le  travail  fait  sur  cette  base  eût  été  moins  exact.  Dans  la 
Meurthe  par  exemple,  la  proportion  est  de  35,37  pour  1000,  pendant 
la  première  période;  dans  la  seconde,  elle  monte  à 38,41  ; puis  elle 
tombe  à 20,49  et  à 12,73,  dans  la  troisième  et  la  quatrième,  pour 
remonter  à 16,50  dans  la  dernière. 

Comme  on  le  voit,  pour  les  trente  dernières  années,  la  diminution 
est  extrêmement  marquée,  et  cependant,  si  on  se  bornait  à opposer 
les  deux  dernières  périodes  seulement,  on  trouverait  une  augmen- 
tation d’un  tiers.  Les  deux  périodes  extrêmes,  de  vingt  années  cha- 
cune, constituent  donc  une  meilleure  base  pour  obtenir  des  résultats 
se  rapprochant  autant  que  possible  de  la  vérité. 

On  est  arrivé  ainsi  à constater,  en  ne  prenant  que  les  soixante 
départements  où  la  proportion  des  goitreux  est  la  plus  forte,  que 
l’endémie  a augmenté  dans  vingt-six  d’entre  eux  et  diminué  dans 
dix-sept. 

Il  importe  d’ajouter  qu’il  y a d’autres  départements  dans  lesquels 
il  y a augmentation  ou  diminution,  mais  on  s’est  arrêté  à ceux  qui 
présentaient,  pour  l’augmentation,  une  proportion  d’un  tiers  au 
moins,  et  pour  la  diminution,  une  proportion  d’un  quart. 

En  se  bornant  dès  ce  moment  aux  vingt-six  départements,  dans 
lesquels  l’augmentation  a été  la  plus  forte  et  au  moins  d’un  tiers,  on 
arrive  aux  résultats  suivants  pour  l’ensemble  de  ces  départements  : 

Dans  la  première  période  de  1816  à 1835,  les  contingents  et  les 
cas  de  réforme  pour  infirmités  se  sont  élevés  à 522  195;  le  nombre 
des  goitreux  a été  de  4254,  d’où  la  proportion  de  8,14  pour  1000. 

Dans  la  seconde  période  de  1846  à 1865,  les  contingents  et  les  cas 
d’exemptions  pour  infirmités  forment,  pour  les  vingt-six  départe- 
ments, un  total  de  823  677,  et  le  chiffre  des  goitreux  s’élève  à 11  429; 
la  proportion  est  de  13,87  pour  1000. 

L’endémie  du  goitre,  dans  la  deuxième  période,  a donc  sévi  avec 
plus  d'intensité  dans  la  proportion  de  8,14  à 13,87,  soit  une  aug- 
mentation de  plus  de  moitié.* 
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Il  reste  maintenant  à examiner  les  augmentations  qui  se  sont 
produites  dans  chaque  département  en  particulier. 

L’endémie  a au  moins  triplé  dans  l’Orne  et  a plus  que  doublé 
dans  l’Yonne,  la  Haute-Saône,  l’Eure,  la  Haute-Savoie,  le  Doubs, 
les  Ardennes. 

Elle  a doublé  dans  la  Haute-Marne. 

L’augmentation  est  presque  aussi  forte  dans  1 Oise,  la  Nièvre,  la 
Savoie,  la  Meuse,  la  Côte-d’Or,  la  Seine-et-Oise,  l'Aube  et  l’Ain. 

Viennent  ensuite,  avec  des  augmentations  de  moitié  ou  au  moins 
d’un  tiers,  les  départements  de  Seine-et-Marne,  de  la  Sarthe,  de 
l’Aisne,  du  Jura,  des  Bouches-du-Rhône,  de  la  Creuse,  de  Vaucluse, 
de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Lozère. 

Il  importe  de  faire  remarquer  que  dans  les  vingt-six  départements 
où  l’augmentation  a été  au  moins  d’un  tiers,  le  fait  est  loin  d’avoir 
pour  tous  la  même  importance. 

Il  faut  surtout  s’attacher  ici  aux  départements  dans  lesquels  l’en- 
démie sévit  avec  intensité  et  qui  contiennent  un  très-grand  nombre 
de  goitreux,  tels  sont  surtout  la  Haute-Savoie,  la  Savoie,  l’Aisne  et 
le  Jura. 

Viennent  ensuite  la  Haute-Saône,  le  Doubs,  la  Haute-Marne, 
l’Oise,  la  Meuse,  la  Loire,  la  Haute-Loire  et  la  Lozère. 

Ces  douze  départements  contiennent  plus  de  2 pour  100  de  goi- 
treux, et  cette  proportion  déjà  assez  forte  tend  à augmenter. 

Les  dix  départements  qui  restent  ne  contiennent  plus  que  1 pour 
100  ou  même  une  proportion  moindre.  Cependant  il  importe  de  si- 
gnaler l’accroissement  relativement  considérable  qui  a eu  lieu  dans 
l’Eure,  les  Ardennes,  la  Nièvre,  la  Côte-d’Or,  l’Aube  et  l’Ain. 

Les  autres  départements  n’ont  plus  que  des  proportions  très- 
faibles,  et  bien  que  les  recherches  aient  été  faites  pour  cinquante 
ans,  une  erreur  serait  plus  facile  à commettre.  Les  augmentations 
qui  sont  indiquées  pour  l’Orne  et  pour  l’Yonne  n’en  méritent  pas 
moins  de  fixer  l’attention. 

L’ausrmentation  dans  les  vingt-six  départements  a été  rarement 
progressive  pendant  les  cinquante  années,  c’est  cependant  ce  qui  a 
eu  lieu  dans  l’Oise,  où  l’on  voit  se  succéder,  de  dix  ans  en  dix  ans, 
les  proportions  de  7,9,  11,  15  et  16  pour  1000. 

Dans  les  autres  départements  l’augmentation  a été  progressive 
pendant  les  quarante  dernières  années,  soit  seulement  pendant  les 
trente  dernières.  Tantôt,  comme  dans  les  Ardennes,  l’endémie 
après  avoir  plus  que  doublé,  reste  stationnaire  et  reprend  sa  marche 
progressive  pendant  les  deux  dernières  périodes.  Cette  marche  est 
représentée  par  les  proportions  de  2,  3,  5,  7 et  9 pour  1000. 

Un  autre  fait  qui  semble  aussi,  sous  ce  rapport,  mériter  de  fixe 
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l'attention,  c’est  l’envahissement  du  goitre  dans  des  départements 
qui,  autrefois,  paraissaient  presque  complètement  épargnés.  On 
peut  citer  entre  autres  le  Doubs,  les  Ardennes,  et  la  Haute-Saône. 

Le  premier  commence  par  une  proportion  de  3 pour  1000  et 
offre  11  pour  1000  dans  la  dernière  période;  dans  les  Ardennes,  la 
proportion,  qui  n’est  que  de  2 pour  1000  dans  la  première  période, 
atteint  9 pour  1000  pendant  la  dernière. 

Enfin  dans  la  Haute-Saône  on  trouve  2 pour  1000  au  début  et  16 
pour  1000  à la  fin. 

Les  mêmes  faits  se  présentent  encore  dans  d’autres  départements 
où  l’endémie  est  moins  intense  ; on  peut  citer  l’Aude,  la  Creuse,  la 
Côte-d’Or,  la  Nièvre,  etc.;  ces  départements  commencent  par  des 
proportions  de  2 ou  3 pour  1000  et  arrivent  à 5 ou  6 pour  1000. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l’endémie  du  goitre  est  en  pro- 
gression croissante  dans  vingt-six  départements,  et  qu’il  y en  a 
dix-sept  où  l’augmentation  a été  au  moins  de  moitié. 

Ces  faits  n’ont  pas  besoin  de  commentaires,  et  il  est  inutile  d’in- 
sister sur  l’intérêt  qu’ils  présentent  pour  l’étude  de  l’étiologie  et  de 
la  prophylaxie. 

Quant  à la  diminution  de  l’endémie,  elle  a eu  lieu  dans  dix-sept 
départements,  qui,  réunis,  donnent  les  résultats  suivants  : 

De  1816  à 1835,  les  contingents  et  les  cas  de  réforme  pour  infîi— 
mités,  dans  ces  17  départements,  ont  été  de  367  411  ; les  exemptions 
pour  goitre  se  sont  élevées  à 9 752,  d’où  la  proportion  de  26,  52  p. 
1000. 

Dans  la  deuxième  période  de  1846  à 1865,  les  contingents  et  les 
cas  de  réforme  ont  été  de  601  774  et  les  exemptions  pour  goitre  de 
9081,  d’où  la  proportion  de  15,  10  p.  1000.  La  proportion  est  donc 
tombée  de  26,  52  à 15,  10,  ce  qui  constitue  une  diminution  de  plus 
d’un  tiers. 

Si  après  avoir  constaté  ce  résultat  général  on  passe  à l’examen  de 
chaque  département  en  particulier  on  trouve  que  dans  1 1 dépar- 
tements l’endémie  a diminué  déplus  de  moitié.  Cette  diminution  est 
surtout  très-remarquable  dans  le  Bas-l\hin,  la  Meurtbe,  les  Alpes- 
Maritimes  et  le  Haut- Rhin.  Elle  est  très-forte  aussi  dans  la  Charente; 
mais  c’est  un  département  à endémie  faible  (6  p.  1000). 

Le  fait  le  plus  remarquable  est  celui  du  Bas-Rhin  ou  l’endémie 
est  tombée  dans  la  proportion  de  6,  55  à 1. 

Dans  la  Meurtbe,  qui  vient  après,  la  diminution  n’a  eu  lieu  que  dans 
la  proportion  de  2,  52  à 1. 

Il  importe  de  faire  remarquer  que  les  17  départements  dans 
lesquels  le  goitre  a diminué  sont  presque  tous  atteints  gravement 
par  l’endémie.  Quatre  ont  plus  de  50  goitreux  pour  1000  habitants 
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(Alpes-Maritimes,  Hautes-Pyrénées,  Ariége,  Basses-Pyrénées);  neuf 
ont  plus  de  20  p.  1000  (Meurthe,  Haut-Rhin,  Ardèche,  Pyrénées- 
Orientales,  Dordogne,  Corrèze,  Haute-Garonne,  Moselle,  Isère)  ; 
deux  ont  plus  de  10  p.  1000  (Aveyron.  Bas-Rhin);  il  ne  reste 
donc  que  deux  départements  à endémie  très-faible,  la  Charente  et 
le  Tarn. 

Si  on  recherche  comment  la  diminution  s’est,  produite  on  trouve 
qu’elle  n’a  eu  lieu  d’une  manière  progressive  que  dans  deux  dépar- 
tements, ceux  du  Bas-Rhin  et  des  Hautes-Pyrénées. 

Dans  le  Bas-Rhin,  la  décroissance,  depuis  50  ans,  est  indiquée 
par  les  proportions  suivantes  : 60,  39,  25,  10  et  5 p.  1000.  On  trouve 
de  même  pour  les  Hautes-Pyrénées  les  proportions  décroissantes  de 
66,  puis  de  60,  54,  45  et  40  p.  1000.  Comme  on  le  voit  la  décrois- 
sance ici  ne  s’est  pas  maintenue  pendant  la  dernière  période.  Dans 
les  départements  du  Haut-Rhin,  de  la  Corrèze,  de  l’Aveyron,  de 
l’Isère,  de  l’Ariége  et  de  l’Ardèche,  la  diminution  est  progressive 
pour  les  trente  dernières  années  seulement.  Dans  les  Basses-Pyré- 
nées la  proportion  est  restée  la  même,  depuis  vingt  ans:  elle  est  de 

10  p.  1000. 

En  suivant  sur  une  carte  les  départements  dans  lesquels  il  y a eu 
augmentation  ou  diminution,  on  constate  que  la  progression  crois- 
sante ou  décroissante  n’a  point  eu  lieu  çà  et  là,  comme  au  hasard, 
qu’au  contraire,  elle  s’est  produite  par  régions  comprenant  un  cer- 
tain nombre  de  départements.  C’est  ainsi  qu’on  trouve  se  succédant 
les  uns  aux  autres,  sur  une  ligne  continue,  les  départements  de 
l’Oise,  de  l’Aisne,  des  Ardennes,  de  la  Meuse,  de  la  Haute-Marne, 
de  la  Haute-Saône,  du  Doubs,  de  la  Côte-d’Or,  dans  lesquels  l’aug- 
mentation est  partout  considérable.  A côté  de  ces  départements 
on  remarque  une  agglomération  de  4 autres  départements  dans 
lesquels  l’endémie  a diminué  ; ce  sont  le  Haut-Rhin,  le  Bas-Rhin,  la 
Meurthe  et  la  Moselle.  Dans  le  Bas-Rhin  surtout,  la  diminution  cons- 
titue un  fait  extrêmement  remarquable,  puisqu’elle  a eu  lieu 
comme  il  vient  d’être  dit  dans  la  proportion  de  6,55  à i. 

Il  est  impossible  assurément  de  n’être  pas  frappé  de  cette  singu 
larité  de  neuf  départements  dans  lesquels  l’endémie  a subi  uns 
augmentation  souvent  considérable,  et  qui  touchent  à une  agglo 
mération  de  4 autres  départements  où  elle  a au  contraire  diminué 
dans  une  proportion  très-forte. 

Si  des  départements  du  Nord  on  passe  à ceux  du  Sud  et  qu’on 
examine  la  ligne  où  se  trouvent  successivement  les  départements 
des  Basses  et  des  Hautes-Pyrénées,  de  la  Haute-Garonne,  de  l’Ariége, 
et  des  Pyrénées-Orientales,  on  constate  que  là  aussi  la  diminution 
existe  sur  la  ligne  entière. 
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Enfin,  outre  les  deux  groupes  qui  viennent  d’être  indiqués,  il  en 
existe  un  troisième  formé  de  quatre  départements  et  dans  lesquels  il 
y a eu  aussi  diminution  : ce  sont  la  Charente,  la  Corrèze,  la  Dordogne 
et  l’Aveyron.  Pour  le  Cantal  qui  est  enclavé  en  grande  partie  dans  ce 
groupe,  l’endémie,  depuis  40  ans,  y paraît  tout  à fait  stationnaire. 

Ainsi  sur  17  départements  dans  lesquels  la  diminution  a eu  lieu, 
il  y en  a 13  distribués  en  trois  groupes  distincts.  Les  quatre  autres 
sont  isolés,  ce  sont  le  Tarn,  les  Alpes-Maritimes,  l’Isère  et  l’Ardè- 
dèche. 

Les  résultats  qui  viennent  d’être  exposés  pour  les  variations  de 
l’endémie  depuis  50  ans  ne  peuvent  soulever  en  apparence  au  moins 
aucune  objection  en  ce  qui  concerne  la  décroissance  dans  un  certain 
nombre  de  départements,  ces  résultats  étant  d’accord  avec  l’opi- 
nion générale.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour  ce  qui  a trait  à 
l’aggravation  de  l'endémie  signalée  dans  plus  de  26  départements. 
Un  pareil  fait  a lieu  de  surprendre,  car  personne  ne  songe  à nier 
que  depuis  50  ans  une  amélioration  progressive  ne  se  soit  produite 
dans  le  bien-être  des  populations  et  par  suite  dans  les  conditions 
hygiéniques. 

Il  importe  donc,  avant  d’admettre  ce  résultat,  de  bien  s’assurer 
que  les  recherches  sont  exactes. 

La  proportion  des  exemptions  pour  goitre  dans  un  département 
suffit-elle  pour  juger  de  l’intensité  de  l’endémie?  Cela  ne  paraît  pas 
pouvoir  être  mis  en  doute,  si  on  prend  d’assez  longues  périodes. 

Or,  les  faits  qui  viennent  d’être  exposés  sont  déduits,  comme  on 
l’a  vu  plus  haut,  de  la  comparaison  de  2 périodes  de  20  années  cha- 
cune. La  base  sur  laquelle  reposent  les  recherches  ne  paraît  donc 
pas  pouvoir  être  attaquée.  Les  objections  ne  pourraient  être  tirées 
que  des  variations  possibles  dans  la  manière  dont  opèrent  les  con- 
seils de  révision. 

Peut-on  supposer,  par  exemple,  qu’on  aurait  été  moins  sévère 
pour  réformer  les  goitreux  de  1816  à 1835  que  de  1846  à 1865  ? 

Il  est  facile  de  démontrer  que  cette  supposition  ne  saurait  être 
admise  et  que  c’est  bien  plutôt  le  contraire  qui  pourrait  avoir  eu 
lieu. 

El  d’abord  il  importe  de  faire  remarquer  que  le  chiffre  propor- 
tionnel des  réformés  a toujours  été  diminuant  en  même  temps  qu’on 
élevait  le  chiffre  des  contingents. 

A mesure  en  effet  qu’il  a fallu  un  plus  grand  nombre  de  soldats, 
on  s’est  montré  moins  rigoureux  pour  certaines  causes  d’exemption  ; 
en  outre,  comme  on  le  sait,  on  a abaissé  le  niveau  de  la  taille. 

La  conséquence  de  ces  changements  a été  des  plus  remarqua- 
bles. 
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Le  chiffre  total  des  contingents  de  1816  à 1835  ne  s’est  élevé  qu’à 
1 160  000  hommes  et  celui  des  réformés  à 1 075  000.  C’est  à peine 
entre  le  chiffre  des  contingents  et  celui  des  réformés  une  différence 
de  100  000.  Au  contraire,  de  1846  à 1865  le  chiffre  des  contingents 
s’ est  élevé  à 2 120  000  hommes  et  celui  des  réformés  à 1 257  773  ; 
la  différence  est  donc  de  plus  de  850  000. 

Ainsi,  tandis  que  de  1816  à 1835  on  réformait  92  conscrits  pour 
avoirlOO  soldats,  de  1845  à 1865  les  réformés  n’étaient  plus  que  de 
57  p.  100;  or  c’est  précisément  dans  cette  période  d’exemptions  de 
moins  en  moins  nombreuses  pour  infirmités  qu’on  constate  l’aug- 
mentation des  exemptions  pour  goitre.  Évidemment  le  contraire 
devrait  avoir  lieu. 

En  outre,  de  1816  à 1835  tous  les  soldats  portaient  un  col,  ce  qui 
rendait  bien  difficile  l’admission  des  conscrits  atteints  même  d’un 
goitre  très-peu  développé. 

Une  dernière  raison,  c’est  qu’on  sait  aujourd’hui  mieux  qu’au- 
trefois  que  les  goitres  peu  volumineux  guérissent  par  le  seul  chan- 
gement de  pays,  et  c’est  encore  là  une  considération  qui  a dû  rendre 
les  conseils  de  révision  plus  difficiles  au  point  de  vue  des  exemptions 
pour  goitre. 

Il  est  donc  infiniment  probable  que  depuis  20  ans  loin  d’avoir 
exempté  proportionnellement  plus  de  goitreux,  on  a dû  au  contraire 
en  exempter  moins,  et  dès  lors  la  manière  d’opérer  des  conseils  de 
révision  ne  saurait  expliquer  l’augmentation  assez  considérable  in- 
diquée par  les  tableaux  du  recrutement;  elle  semble  donc  bien  réel- 
lement devoir  être  attribuée  à une  aggravation  del’endémie. 

On  ne  peut  évidemment  invoquer  pour  expliquer  ce  fait  ni  l’aug- 
mentation de  la  misère,  ni  les  changements  dans  les  conditions  hy- 
giéniques, qui  en  auraient  été  la  conséquence. 

En  se  plaçant  à ce  point  de  vue  on  devrait  au  contraire,  dans  les 
départements  de  l’Aisne,  de  l’Oise  et  des  Ardennes,  par  exemple, 
constater  depuis  cinquante  ans  une  diminution  progressive  du 
goitre.  On  est  donc  conduit  à admettre  qu’il  existe  quelque  cause 
inconnue,  devenue  plus  active  sous  l’influence  de  conditions  encore 
indéterminées. 

Quant  au  développement  de  l’endémie  dans  des  localités  où  elle 
existait  à peine  autrefois,  il  importe  de  rappeler  que  les  auteurs 
ont  déjà  cité  des  faits  tendant  à prouver  qu’elle  peut  disparaître  de 
certaines  contrées  et  au  contraire  se  répandre  dans  d’autres  qui 
jusque  là  avaient  été  tout  à fait  indemnes. 

D’après  Ilumboldt,  le  goitre  n’existait  point  à Mariquita,  dans  la 
Nouvelle  Grenade,  avant  1780,  et  les  femmes  de  cette  ville  jouissaient 
même  autrefois  d’une  grande  réputation  de  beauté.  Depuis  cette 
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époque,  l’endémie  s’est  développée  et  sévit  avec  intensité.  Le  même 
auteur  assure  qu’il  en  est  encore  ainsi  pour  plusieurs  autres  loca- 
lités sur  le  plateau  de  Santa-Fé  de  Bogota.  Sigault,  dans  son  ou- 
vrage sur  les  maladies  du  Brésil,  affirme  qu’il  y a vingt  ans  le  goitre 
était  à peine  connu  dans  le  Rio-Grande  du  Sud.  Maintenant,  l’endé- 
mie règne  dans  plusieurs  villes. 

Hof  parle  de  l’apparition  récente  de  l’endémie  dans  plusieurs  can- 
tons de  l’Ilmerthal. 

D’après  Wotherspoon,  le  goitre  était  inconnu  au  fort  Kent 
avant  1820. 

A Beauregard  dans  le  Puy-de-Dôme,  suivant  Miral-Jeudy,  l’endé- 
mie n’aurait  fait  son  apparition  que  depuis  la  fin  du  siècle  dernier. 

A ces  faits,  cités  par  M.  Saint-Lager,  on  peut  en  ajouter  d’autres 
tendant  à démontrer  l’augmentation  de  la  fréquence  du  goitre  dans 
des  contrées  où  il  existait  déjà  à un  faible  degré. 

Des  exemples  de  ce  genre  ont  été  observés  au  Brésil,  aux  États- 
Unis,  en  Allemagne,  en  Italie,  etc.  Les  rapports  adressés  à votre 
commission  signalent  quelques  communes  des  Vosges  et  du  Jura 
dans  lesquelles  l’endémie  aurait  augmenté. 

En  étudiant  plus  loin  l’étiologie,  il  y aura  lieu  de  rechercher  si  les 
faits  d’augmentation  ou  de  diminution  du  goitre  dans  certaines  loca- 
lités peuvent  être  invoqués  pour  soutenir  ou  pour  combattre  certaines 
doctrines.  Il  suffira  de  dire,  dès  ce  moment,  que,  quant  à l’augmen- 
tation, l’influence  de  l’hérédité  l’explique  dans  une  certaine  mesure. 

Le  goitre,  en  effet,  comme  on  le  verra,  est  une  maladie  très- 
héréditaire,  qui  se  perpétue  indéfiniment  dans  certaines  familles, 
pour  peu  que  la  prédisposition  soit  aidée  par  une  influence  endé- 
mique même  légère.  Il  importe,  d’ailleurs,  de  faire  remarquer  qu’il 
s’agit  ici  d’une  maladie  qui  entraîne  beaucoup  moins  que  d’autres 
l’extinction  plus  ou  moins  rapide  des  familles  par  suite  d’une  mor- 
talité exceptionnelle  ; l’influence  héréditaire  continue  donc  beau- 
coup plus  longtemps,  et  sous  ce  rapport  le  goitre  pourrait,  jusqu’à 
un  certain  point,  être  rapproché  des  difformités. 

En  résumé,  pour  ce  qui  a trait  aux  variations  de  l’endémie  du 
goitre  en  France,  en  comparant  entre  elles  les  deux  périodes  de 
1816  à 1835  et  de  1846  à 1865,  on  est  arrivé  aux  résultats  suivants  : 

1°  L’endémie  du  goitre,  depuis  cinquante  ans,  a augmenté  dans 
vingt-six  départements,  et  diminué  dans  dix-sept. 

2°  En  réunissant  les  vingt-six  dans  lesquels  il  y a eu  augmentation 
on  trouve  que  celle-ci  a été  de  plus  de  moitié. 

3°  Dans  huit  départements  le  nombre  des  c'as  de  goitre  a au 
moins  doublé. 

4°  Dans  plusieurs  départements  où  l’endémie  existait  à peine  il  y 
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a cinquante  ans,  elle  s’est  graduellement  développée  et  est  arrivée  à 
une  proportion  assez  forte. 

5°  Quant  aux  dix-sept  départements  où  l’endémie  a diminué,  la 
diminution  n’a  été  réellement  très-marquée  que  dans  le  Bas-Rhin, 
le  Haut-Rhin  et  la  Meurthe. 

7°  En  suivant  sur  une  carte  les  départements  où  l’endémie  a aug- 
menté ou  diminué,  on  constate  que  ces  changements  ne  se  sont 
pas  produits  çà  et  là,  mais  par  régions.  C’est  ainsi  que  sur  les  dix- 
sept  départements  où  il  y a eu  diminution,  treize  forment  trois 
groupes  distincts  et  séparés  les  uns  des  autres. 


DU  NOMBRE  DES  GOÎTREUX  EN  FRANCE. 


On  a vu  qu’en  récapitulant  le  nombre  des  goitreux  dans  les  89  dé- 
partements, on  arrivait  pour  la  population  au-dessus  de  20  ans,  c’est- 
à-dire  pour  22  840  089  individus,  à trouver  un  chiffre  de  374  043  goi- 
treux, ce  qui  donne  une  proportion  de  plus  de  1 et  demi  pour  100. 

D’autre  part  on  a vu  aussi  que  sur  13  109  cas  de  goitre,  il  y en 
avait  2209  chez  des  enfants  ou  des  jeunes  gens  au-dessous  de  20  ans. 
Le  nombre  des  goitreux  dans  la  population  au-dessous  de  20  ans, 
serait  donc  approximativement  le  cinquième  de  celui  qui  a été  indi- 
qué pour  la  population  au-dessus  de  20  ans;  il  faudrait  donc  ajouter 
74  800  à 374043,  ce  qui  donnerait  un  total  de  448  843  goitreux  pour 
toute  la  France. 

Il  convient  de  faire  remarquer  que  cette  augmentation  d’un  cin- 
quième, pour  la  population  au-dessous  de  20  ans  serait  certaine- 
ment trop  faible,  ainsi  qu’il  résulte  des  recherches  particulières 
citées  plus  haut.  Dans  les  enquêtes,  en  effet,  on  se  borne  générale- 
ment à compter  les  goitres  volumineux  et  le  plus  souvent  on  ou- 
blie de  noter  ceux  des  enfants. 


En  outre,  il  importe  de  rappeler  que  pour  les  comptes-rendus  du 
recrutement,  il  y a une  proportion  assez  forte  de  cas  de  goitres  qui 
échappent  à toute  investigation.  En  1865,  comme  il  a été  dit  plus 
haut,  sur  153  021  jeunes  gens,  réellement  examinés  par  les  conseils 
de  révision,  52  875  avaient  été  réformés  pour  diverses  infirmités,  et 
sur  ce  nombre  1502  seulement  l’avaient  été  pour  cause  de  goitre. 
Parmi  tous  les  autres,  il  y avait  certainement  des  goitreux  qui  ont 
été  exemptés  pour  d autres  causes.  Qu’on  suppose,  par  exem- 
ple, un  cinquième  seulement1  de  ces  52  875  conscrits  considérés 
comme  non  examinés  au  point  de  vue  du  goitre,  ce  serait  envi- 


1 . Ce  fait  est  directement  prouvé  par  les  documents 
communes.  Ces  documents  prouvent  en  effet- que 
d exemption  sont  invoqués  par  le  môme  conscrit. 


originaux  du  recrutement  par 
très-souvent  plusieurs  motifs 
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ron  30  mille  cas  de  goitre  qui  devraient  être  ajoutés  au  nombre 
total. 

Enfin  on  pourrait  rappeler  que  dans  55  départements,  qui  sont,  il 
est  vrai,  les  plus  légèrement  atteints  par  l’endémie,  la  proportion 
des  femmes  aux  hommes  est  supérieure  à celle  de  3 goitreuses  pour 
1 goitreux;  or  c’est  cette  proportion  qui  a été  adoptée,  pour  établir 
les  résultats  cités  plus  haut. 

Il  serait  donc  possible  pour  ces  diverses  causes,  d’ajouter  50  ou 
60  mille  goitreux  au  chiffre  indiqué  ci-üessus. 

En  résumé  : Il  est  permis  de  conclure  des  recherches  qui  pré- 
cèdent ; 

1°  Qu’il  y a en  France  environ  500  mille  goitreux  ' ; 

2°  Si  on  s’en  tient  au  chiffre  de  448  mille,  qu’on  a établi  d’après  les 
comptes-rendus  du  recrutement,  mais  qui  est  certainement  trop  faible, 
on  a encore  laproportiou  très-forte  de  1 goitreux  pour  84  habitants; 

3°  Que  la  maladie  règne  à l’état  endémique  dans  60  départements, 
mais  qu’il  y en  a 45  assez  gravement  atteints  dans  un  ou  plusieurs 
de  leurs  arrondissements. 

En  présence  de  ces  faits,  il  convient  de  rappeler  que  l’endémie  du 
goitre,  à mesure  quelle  acquiert  plus  d’intensité,  tend  à produire  la 
dégénérescence  de  la  race. 

Il  importe  donc  de  rechercher  avec  soin  les  moyens  prophylac- 
tiques les  plus  propres  à arrêter  la  marche  d’une  maladie  si  répan- 
due et  dont  les  conséquences  peuvent  peu  à peu  devenir  si  graves. 


V.  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE  DE  L’ENDÉMIE 
DU  CRÉTINISME. 

L’élude  de  l’endémie  du  crétinisme  offre  des  difficultés  qui  n’exis- 
tent pas  pour  l’endémie  du  goitre,  et  ces  difficultés  sont  si  grandes 
qu’on  ne  peut  espérer  établir  que  des  approximations  dont  1 exac- 
titude pourrait  souvent  être  contestée. 

Le  goitre  en  général  ne  se  développe  qu’à  l’àge  de  8 ou  10  ans, 
et  cette  infirmité  ne  constitue  pas  une  cause  fréquente  de -mortalité, 
de  sorte  qu’une  enquête  laiteavec  beaucoup  de  soin  peut,  en  réalité, 
donner  exactement  le  nombre  des  goitreux.  La  maladie  est  d ail- 
leurs des  plus  faciles  à reconnaître  et  des  erreurs  ne  sont  point  à 
craindre.  Il  en  est  tout  différemment  pour  le  crétinisme. 

Pendant  les  premiers  mois  et  même  pendant  les  deux  premières 

1.  Ce  chiffre  concorde  avec  les  résultats  cités  plus  haut  et  déjà  obtenus  par  Boudin 
et  par  M.  Grange. 
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Î années,  sa  constatation,  comme  onl’a  vu,  est  plus  ou  moins  dilficile, 
et  il  se  présente  beaucoup  de  cas  douteux.  On  a donc  à craindre  un 
grand  nombre  d’omissions.  Ce  fait  est  d’ailleurs  directement  prouvé 
li  par  les  résultats  des  enquêtes. 

Ainsi,  la  Commission  de  Piémont,  sur  plus  de  7000  crétins,  n’en 
a guère  trouvé  que  300  âgés  de  moins  de  10  ans.  Pour  se  convaincre 
! qu’il  y a ici  une  très-grave  erreur,  il  suffit  de  réfléchir  que  les  en- 
,j  fants  au-dessous  de  10  ans  forment  plus  du  cinquième  de  la  popula- 
I tion,  et  que  c’est  dans  celle  période  qu’il  y a le  plus  de  crétins.  C’est 
donc  au  moins  15  ou  1800  crétins  sur  7000  que  l’enquête  aurait  dû 
I faire  connaître. 

Pour  apprécier  l’intensité  de  l’endémie,  il  faudrait  encore  tenir 
| compte  de  la  mortalité  exceptionnelle  qui  sévit  sur  les  enfants  at- 
9 teints  de  crétinisme.  « D’après  les  renseignements  fournis  par  les 
| médecins  des  lieux  infectés,  dit  le  rapporteur  de  la  Commission  de 
I Piémont,  la  mortalité  des  enfants  est  relativement  beaucoup  plus 
I grande  ; la  plupart  meurent  subitement,  après  le  sevrage,  par  con- 
M vulsions,  par  diarrhée  ou  par  hydrocéphalie.  * Cette  mortalité  excep- 
| tionnelle  prouve  que  les  résultats  fournis  par  une  enquête  qui  n’a 
j pu  constater  que  l’état  actuel  de  la  population,  sont  très-loin  de  la 
Il  vérité.  ,Ce  qu’il  faudrait  indiquer  dans  chaque  localité,  ce  n’est  pas 
| seulement  le  nombre  des  crétins  qui  existent  à un  moment  donné, 
H mais  celui  des  crétins  qui  sont  morts  pendant  une  période  déler- 
9 minée.  Or,  de  semblables  recherches  n’ont  point  été  faites  jus- 
j qu’ici. 

11  existe  une  troisième  cause  d’erreur  aussi  grave  que  les  deux 
1 premières.  Elle  vient  de  la  difficulté  de  distinguer  le  crétinisme  de 
I l’idiotie,  et  l’idiotie  due  aux  causes  endémiques  de  celle  qui  se  pro- 
I duit  sous  l’influence  de  causes  plus  générales  sévissant  dans  les 
I départements  exempts  de  goitre. 

Il  n’est  donc  pas  permis  d’espérer  que  les  maires  chargés  de  l’en- 
| quête  statistique  aient  pu  faire  ces  distinctions  souvent  difficiles  pour 
| les  médecins  eux-mêmes. 

D’un  autre  côté,  dans  les  tableaux  du  recrutement,  on  a réuni 
dans  une  même  colonne  les  cas  d’exemptions  pour  idiotie  et  pour 
crétinisme. . 

Les  documents  dont  on  dispose  ne  permettent  donc  pas  d’isoler 
les  cas  véritablement  dus  aux  causes  endémiques  locales. 

Pour  faire  comprendre  combien  est  grave  la  confusion  entre  le 
crétinisme  et  l’idiotie,  il  suffira  de  dire  qu’il  y a en  France  des  dé- 
partements exempts  de  goître,  et  qui  néanmoins  renferment  une 
forte  proportion  d’idiots. 

Par  exemple,  si  l’on  réunit  les  départements  de  la  Vendée,  du  Lot- 
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et-Garonne,  de  la  Somme  et  de  la  Seine-Inférieure,  on  trouve  une 
proportion  qui  est  en  moyenne  de  près  de  5 pour  1000,  tandis  que 
dans  les  mêmes  départements  la  proportion  des  goitreux  ne  s’élève 
pas  en  moyenne  à 3 pour  1000. 

Assurément,  ces  cas  nombreux  d’idiotie  ne  peuvent  en  aucune 
manière  être  rattachés  à l’endémie  du  goitre.  Il  y aurait  donc  lieu 
de  rechercher  dans  quelle  proportion  ces  cas  étrangers  à l’endémie 
se  trouvent  mêlés  à ceux  qu’elle  produit.  Mais,  comme  il  a été  dit 
plus  haut,  on  ne  peut  espérer  que  les  maires  chargés  de  l’enquête 
statistique  aient  pu  surmonter  les  difficultés  que  ce  sujet  présente. 

Il  faut  donc,  jusqu’à  nouvel  ordre,  accepter  comme  un  fait  qu’on 
n’a  pu  éviter  dans  les  diverses  enquêtes,  la  confusion  des  cas  de  cré- 
tinisme et  d’idiotie. 

En  résumé,  omission,  dans  les  relevés,  d’un  très-grand  nombre  de 
crétins  âgés  de  moins  de  trois  ans;  d’autre  part,  mortalité  exception- 
nelle qui  réduit  dans  une  forte  proportion  le  nombre  des  cas  que  l’on 
est  appelé  à constater  ; enfin  confusion  entre  les  véritables  crétins  et 
les  idiots,  telles  sont  les  causes  qui  rendent  très-difficile  l’étude  de  la 
distribution  géographique  de  l’endémie  du  crétinisme  et  plus 
encore  de  son  intensité  relative  dans  les  différents  départements. 

Malgré  ces  difficultés,  on  peut  néanmoins,  en  mettant  à profit  les 
documents  fournis  par  les  tableaux  du  recrutement,  par  l’enquête 
statistique  et  aussi  les  recherches  spéciales  publiées  par  divers  au- 
teurs, établir  les  faits  suivants  : 

L’endémie  du  crétinisme  règne  avec  une  grande  intensité  dans  les 
deux  départements  des  Ilautes-Alpes  et  de  la  Savoie.  La  proportion 
moyenne  du  nombre  des  idiots  en  France  n’étant  guère  que  de  3 
pour  1000  (abstraction  faite  des  Hautes-Alpes  et  de  la  Savoie),  cette 
proportion  s’élève  pour  le  premier  de  ces  départements  à 22  pour 
1000  et  pour  le  second  à 16  pour  1000.  Il  importe  de  rappeler  que 
la  proportion  des  goitreux  est  de  111  pour  1000  dans  les  Hautes- 
Alpes,  et  de  134  p.  1000  dans  la  Savoie.  Il  y a donc  ici  concordance 
entre  la  proportion  très-forte  et  tout  à fait  exceptionnelle  des  cré- 
tins et  des  idiots  et  celle  des  goitreux. 

Dans  10  autres  départements  où  le  nombre  des  goitreux  s’élève  de 
20  à 100  pour  1000,  le  nombre  des  crétins  et  idiots  atteint  encore  la 
proportion  de  4 à 6 pour  1000.  Ce  sont  la  Haute-Savoie,  les  Basses- 
Alpes,  l’Isère,  l’Ardèche,  la  Drôme,  les  Alpes-Maritimes,  les  Hautes- 
Pyrénées,  l’Ariége,  la  Haute-Garonne  et  la  Lozère 

Dans  ces  dix  départements,  l’existence  simultanée  d’un  très-grand 
nombre  de  goitreux  et  d’un  très-grand  nombre  d’idiots  rend  encore 
très-probable  une  influence  très-marquée  de,  la  cause  endémique 
du  goitre  sur  la  production  de  l’idiotie. 
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Au-dessous  des  proportions  qui  viennent  d’êire  indiquées,  on  a 
beaucoup  plus  à craindre  de  simples  coïncidences.  Cependant  il  im- 
porte encore  de  citer  un  certain  nombre  de  départements  à endémie 
goitreuse  dans  lesquels  la  proportion  des  idiots  est  de  3 à 4 pour  1000. 
Ce  sont  l’Aveyron,  le  Lot,  la  Creuse,  la  Haute-Loire,  les  Vosges, 
le  Puy-de-Dôme,  les  Pyrénées-Orientales,  la  Dordogne,  la  Côte-d’Or, 
les  Basses-Pyrénées,  l’Oise,  l’Ailier,  la  Haute-Marne,  la  Loire  et 
l’Aube. 

L’endémie  du  crétinisme  existe  dans  d’autres  départements,  mais 
elle  y est  assez  limitée  pour  que  le  nombre  des  crétins  ne  modifie  pas 
d’une  manière  sensible  les  résultats  généraux  obtenus  pour  l’idiotie. 

Tels  sont  les  départements  de  la  Meurthe,  de  la  Moselle,  du  Bas 
et  du  Haut-Rhin,  et  même  le  département  de  l’Aisne,  dans  lequel 
l’enquête  statistique  a relevé  un  assez  grand  nombre  de  crétins 
goitreux. 

Celte  enquête,  d’accord  avec  les  renseignements  fournis  par  les 
tableaux  du  recrutement,  confirme  d’ailleurs  un  fait  depuis  long- 
temps reconnu,  c’est  que  l’endémie  du  crétinisme  sévit  surtout  dans 
les  pays  de  montagne. 

Il  y a en  France  trois  groupes  principaux  de  départements  qui 
doivent  être  signalés  sous  ce  rapport. 

Le  premier  se  compose  de  8 départements  contigus  : la  Savoie,  la 
Haute-Savoie,  l’Isère,  les  Hautes-Alpes,  les  Basses-Alpes,  les  Alpes- 
Maritimes,  la  Drôme  et  l’Ardèche. 

Le  second  comprend  5 départements  : les  Hautes-Pyrénées,  les 
Basses-Pyrénées,  l’Ariége,  la  Haute-Garonne  et  les  Pyrénées-Orien- 
tales. 

Dans  le  troisième  groupe  se  trouvent  la  Lozère,  la  Haute -Loire,  le 
Puy-de-Dôme. 

Il  faut  à ces  16  départements  ajouter  celui  des  Vosges. 

Bien  que  votre  Commission  n’ait  à s’occuper  que  du  crétinisme, 
votre  rapporteur  a cru  utile,  dons  le  but  d’éclairer  la  question,  dé 
faire  un  relevé  général  du  nombre  approximatif  des  cas  d’idiotie  et 
de  crétinisme  en  France,  d’après  les  tableaux  du  recrutement,  en 
prenant  une  moyenne  de  16  années. 

Il  résulte  d’un  tableau  ci-joint  que  le  nombre  des  cas  d’idiotie  et 
de  crétinisme  peut  être  évalué,  pour  toute  la  France,  à plus  de 
120  000,  ce  qui  donne  pour  la  population  totale  une  moyenne  de  3.2 
pour  1000;  mais  si  l’on  retranche,  comme  il  convient,  les  Hautes- 
Alpes  et  la  Savoie,  dont  les  proportions  exceptionnellesdoivent  vicier 
le  résultat  général,  on  trouve  que  la  proportion  moyenne  des  cas 
d idiotie  et  de  crétinisme  dans  les  87  départements  est  en  réalité  de 
3 pour  1000. 
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NOMBRES  ET  PROPORTIONS  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LES  8S  DÉPARTEMENTS. 


d’ordre.  Départements. 

Population. 

Crétins 
et  idiots. 

Proportion 
pour  1000. 

1 Hautes-Alpes 

122  117 

2 747 

22,5 

2 Savoie 

271  663 

4 346 
2 634 

16 

6,8 

3 Ardèche 

387  174 

4 Lozère 

137  263 

865 

1 441 

fi  ^ 

5 Hautes-Pyrénées 

240  252 

6 

6 Basses- Alpes 

143  000 

858 

6 

7 Isère 

581  386 

3 197- 

5,5 

8 Vendée 

404  473 

2 143 

5,3 

9 Lot-et-Garonne 

327  962 

1 771 

5,4 

10  Alpes-Maritimes  . . 

198  818 

994 

5 

11  Somme 

572  640 

2 691 

4.7 

12  Seine-Inférieure 

792  768 

3 567 

4,5 

1 3 Ariége 

250  436 

1 127 

4,5 

14  Haute-Savoie 

273  768 

1 252 

4,5 

15  Eure 

394  467 

1 775 

4,5 

16  Aveyron 

400  070 

1 720 

4,3 

17  Aude  

288  626 

1 241 

4,3 

18  Var 

308  550 

1 326 

4 

19  Drôme 

324  231 

] 296 

4 

20  Haute-Garonne 

493  777 

1 975 

4 

21  Lot 

288  919 

1 155 

4 

22  Tarn-et-Garonne 

228  969 

916 

4 

23  Creuse 

274  057 

1 096 

4,3 

24  Maine-et-Loire 

532  325 

2 129 

4 

25  Haute-Loire 

312  661 

1 219 

3,9 

26  Orne 

414  618 

1 617 

3,9 

27  Vosges 

418  998 

1 637 

3,9 

28  Landes 

306  693 

1 165 

3,8 

29  Manche 

573  899 

2 181 

3,8 

30  Puy-de-Dôme 

571  690 

2 058 

3,6 

31  Pyrénées-Orientales 

189  490 

663 

3,5 

32  Sarthe 

463  619 

1 622 

. 3,5 

33  Dordogne 

502  673 

1 759 

3,5 

34  Calvados 

474  909 

1 662 

3,5 

35  Côte-d’Or 

382  762 

1 301 

3,4 

36  Allier 

376  164 

1 279 

3,4 

37  Eure-et-Loir 

290  753 

989 

3,4 

38  Deux-Sèvres 

333  155 

1 133 

3,4 

1 437 

3,3 

401  274 

1 324 

3.3 

275  757 

910 

3.3 

42  Haute-Marne 

•259  096 

829 

3,2 
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Départements.  Population. 


No. 

d’ordre 


Crétins 
et  idiots. 


Proportion 
pour  1000. 


Report 

43  Indre. 

44  Aube  

45  Loire 

46  Ain 

47  Finistère 

48  Mayenne 

49  Yonne 

50  Seine-et-Marne 

51  Seine-et-Oise 

52  Ardennes 

53  Yaucluse 

54  Cantal 

55  Doubs 

56  Charente-Inférieure 

57  Vienne 

58  Meurthe 

59  Meuse 

60  Corrèze 

61  Moselle 

62  Gard 

63  Cher 

64  Ille-et-Vilaine 

65  Loire-Inférieure 

66  Saône-et-Loire 

67  Haut-Rhin 

68  Bas-Rhin 

69  Pas-de-Calais 

70  Indre-et-Loire 

71  Hérault 

72  Jura 

73  Aisne 

74  Gers 

75  Morbihan 

76  Loiret. 

77  Haute-Vienne 

78  Charente 

79  Tarn 

80  Rhône 

81  Nièvre 

82  Marne 

83  Haute-Saône 

84  Côtes-du-Nord 

85  Gironde 

A reporter. . 
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15  361  408 

69  197 

277  860 

889 

3,2 

261  951 

812 

3,1 

537  108 

1 611 

3 

371  643 

1 114 

3 

662  485 

1 987 

3 

367  855 

1 103 

3 

372  589 

1 080 

2,9 

354  400 

1 027 

2,9 

533  727 

1 547 

2,9 

326  864 

948 

2,9 

266  091 

771 

2,9 

237  994 

690 

2,9 

298  072 

862 

2,9 

479  529 

1 390 

2,9 

324  527 

941 

2,9 

428  387 

1 199 

2,8 

301  653 

844 

2,8 

310  343 

868 

2,8 

452  157 

1 266 

2,8 

429  747 

1 204 

2,8 

336  613 

942 

2,8 

592  609 

1 659 

2,8 

598  598 

1 676 

2,8 

600  006 

1 620 

2,7 

530  285 

1 431 

2,7 

588  970 

1 590 

2,7 

749  777 

1 949 

2,6 

325  193 

845 

2,6 

427  245 

1 111 

2.6 

298  477 

746 

2,5 

565  025 

1 412 

2,5 

295  692 

739 

2, 5 

501  084 

1 252 

2,5 

357  110 

892 

2,5 

326  037 

782 

2,4 

378  218 

907 

2,4 

355  513 

782 

2,2 

678  648 

1 496 

2,2 

342  773 

754 

2,2 

390  809 

781 

2 

317  706 

635 

2 

641  210 

1 218 

J, 9 

701  855 

1 333 

1,9 

33  715  843 

117  702 

II  II  — 7 
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N“* 

d’ordre 

Départements. 

Population, 

Crétins 
et  idiots. 

Proportion 
pour  looo. 

Report 

117  702 

86  Nord..., 

2 366 
821 

1,7 

1.5 

87  Bouches-du-Rhône 

8S  Corse  . . 

363 
1 505 

1 U 

89  Seine  . . 

0,7 

Totaux 

..  38  066  564 

122  776 

3.2 

Quant  aux  variationsdel’endémie  du  crétinisme,  elles  ne  pourraient 
être  déterminées  qu’à  l’aide  des  tableaux  du  recrutement,  mais  comme 
il  a été  dit  plus  haut,  le  crétinisme  dans  ces  tableaux  n’a  point  été 
séparé  de  l’idiotie.  Les  documents  d’ailleurs  ne  permettent  pas  de 
remonter  à plus  de  16  années,  ce  qui  serait  tout  à fait  insuffisant. 

Votre  rapporteur  a pu,  néanmoins,  faire  des  recherches  pour  une 
période  beaucoup  plus  longue  dans  l’arrondissement  de  Saint-Jean 
de  Maurienne  qui,  comme  on  le  sait,  est  en  France  l’un  des  plus 
gravement  atteints. 

En  comparant  deux  périodes  de  20  années,  il  a trouvé  les  résultats 
suivants  pour  les  cantons  de  Saint-Jean-de-Maurienne,  d’Aiguebelleet 
de  la  Chambre,  où  le  crétinisme  sévit  avec  le  plus  d’intensité  : 

1°  Pour  le  canton  de  Saint-Jean-de-Maurienne,  la  maladie  serait 
restée  stationnaire.  On  trouve  dans  la  première  période  1 crétin  sur 
25  jeunes  gens  réformés,  et  dans  la  seconde  1 sur  26. 

2°  Pour  le  canton  d’Aiguebelle,  il  en  serait  à peu  près  de  même, 
et  il  n’y  aurait  en  réalité  qu’une  très-légère  augmentation  (1  sur  18 
dans  la  première  période,  l sur  15  dans  la  seconde). 

3°  Dans  le  canton  de  la  Chambre,  il  y aurait  une  diminution  assez 
considérable,  la  proportion  étant  tombée  de  1 sur  23  à 1 sur  33. 

Bien  qu’on  n’ait  pu  jusqu’ici  déterminer  les  variations  de  l’endé- 
tnie  du  crétinisme,  comme  on  a pu  le  faire  pour  celles  du  goitre, 
néanmoins  si  on  considère  que  la  misère  et  les  mauvaises  conditions 
hygiéniques  paraissent  avoir  une  influence  beaucoup  plus  grande 
sur  la  production  du  crétinisme  que  sur  celle  du  goitre,  on  peut  es- 
pérer que  depuis  50  ans  le  nombre  des  crétins  a dû  diminuer  dans 
une  proportion  assez  forte. 

Ce  n’est  là,  cependant,  jusqu’à  nouvel  ordre,  qu’une  présomption, 
et  il  importe  d’ajouter  qu’il  y a au  moins  un  département  dans  le- 
quel le  nombre  des  crétins  paraît  être  en  proportion  croissante, 
c’est  le  département  des  Hautes-Alpes. 

M.  le  docteur  Massais  assure,  en  effet,  d’après  (les  renseignements 
qu’il  a recueillis,  que  « le  crétinisme  a augmenté  énormément  dans 
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cc  département,  et  qu’on  le  rencontre  aujourd’hui  dans  presque  tou- 
tes les  vallées.  » 

Il  importe  de  faire  remarquer  que  cette  augmentation  semble  con- 
firmée par  les  résultats  que  fournissent  les  comptes  rendus  du  re- 
crutement et  qui  ont  été  indiqués  plus  haut. 

Dans  le  département  des  Hautes-Alpes,  en  effet,  comme  on  l’a  vu, 
la  proportion  des  crétins  et  des  idiots  est  de  22  pour  1000.  Or,  cette 
proportion  est  tout  à fait  exceptionnelle  et  la  plus  forte  qu’il  y ait  en 
France. 

La  Savoie  elle- même,  qui  jusqu’ici  passait  pour  le  département  le 
plus  gravement  atteint,  l’est  beaucoup  moins  que  le  déparlementdes 
Hautes-Alpes,  la  proportion  des  crétins  et  idiots  n’étant  que  de  16 
pour  1000. 

En  présence  du  fait  signalé  par  M.  le  docteur  Massais,  il  importe 
de  rappeler  que  pour  le  goitre  on  admettait  aussi  d’une  manière 
générale  une  diminution  plus  ou  moins  grande,  tandis  que  l’endé- 
mie a augmenté  dans  26  départements. 

Il  serait  donc  utile  de  faire  non-seulement  pour  le  crétinisme, 
mais  pour  l’idiotie  en  général,  et  dans  toute  la  France,  un  travail 
analogue  à celui  qui  vient  d’être  fait  pour  le  goitre. 

Conclusions. 

1°  L’endémie  du  crétinisme  sévit  surtoutavec  une  assez  grande  in- 
tensité dans  les  deux  départements  des  Hautes- Alpes  et  delà  Savoie. 
La  proportion  des  crétins  et  des  idiots  réunis  est  de  22  pour  1000 
dans  les  Hautes-Alpes  et  de  16  pour  1000  dans  la  Savoie,  celle  des 
goitreux  de  111  et  de  134  pour  1000. 

2°  Dans  la  Haute-Savoie,  les  Basses-Alpes,  l’Isère,  l’Ardèche,  la 
Drôme,  les  Alpes-Maritimes,  les  Hautes-Pyrénées,  l’Ariége,  la  Haute- 
Garonne,  l’existence  du  crétinisme  endémique  est  attestée  en  même 
temps  par  l’enquête  statistique  et  par  les  tableaux  du  recrutement; 
la  proportion  des  idiots  est  en  effet  de  4 à 6 pour  1000  en  même 
temps  que  la  proportion  des  goitreux  s’élève  de  20  à 100  pour  1000. 

3°  Il  résulte  de  l’enquête  statistique  que  le  crétinisme  endémique 
existe  encore,  mais  à un  degré  beaucoup  moindre,  dans  un  certain 
nombre  de  départements,  parmi  lesquels  on  peut  citer  l’Aveyron, 
le  Lot,  la  Haute-Loire,  les  Vosges,  le  Puy-de-Dôme,  les  Pyrénées- 
Orientales,  l’Oise,  l’Aisne,  la  Meurthe,  le  Bas-Rhin,  le  Haut-Rhin, 
la  Moselle  et  la  Haute-Marne. 

4°  Les  variations  de  l’endémie  du  crétinisme  n’ont  pu,  jusqu’ici, 
faute  de  documents,  être  étudiées  comme  l’ont  été  celles  de  l’endé- 
mie du  goitre.  Cependant  on  a signalé  une  augmenlion  considérable 
qui  aurait  eu  lieu  depuis  60  ans  dans  les  Hautes-Alpes,  département 
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dans  lequel  le  nombre  des  crétins  et  idiots  réunis  atteint  la  propor- 
tion tout  à fait  exceptionnelle  de  22  pour  1000. 

5°  Le  nombre  des  crétins  et  des  idiots  réunis  est  en  France  d’en- 
viron 120  000. 
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ET  DE  L’iDIOTIE. 

En  étudiant  les  rapports  de  l’endémie  du  goitre  et  de  l’endémie  du 
crétinisme,  on  a cherché  à démontrer  que  cette  dernière  n’existe 
dans  aucune  contrée,  sans  qu’il  n’y  ait  en  même  temps  un  grand 
nombre  de  goitreux.  L’endémie  du  goitre,  au  contraire,  si  elle  est 
légère,  se  présente  souvent,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  sans  être 
accompagnée  de  crétinisme,  proprement  dit;  mais  dès  qu’elle  aug- 
mente, on  ne  manque  pas  de  constater  une  tendance  à la  dégéné- 
rescence de  la  race. 

On  explique  ces  faits,  en  admettant  que  le  goitre  est  la  première 
et  la  plus  légère  manifestation  de  la  cause  endémique,  tandis  que  le 
crétinisme  en  est  la  manifestation  la  plus  grave. 

Le  tableau  ci-joint  peut  permettre  de  comparer  la  distribution 
géographique  du  goitre,  non  pas  avec  celle  du  crétinisme,  mais  avec 
celle  du  crétinisme  réuni  à l’idiotie. 


PROPORTION  COMPARÉE  DES  CAS  DE  GOÎTRE  ET  DES  CAS  DE  CRÉTINISME  ET  D’IDIOTIE 

DANS  LES  89  DÉPARTEMENTS. 

lre  sérié. 


Goitreux. 

Crétins  et  idiots. 

Proportion 

Proportion 

pour  1000. 

pour  1000. 

1 Savoie 

16,0 

2 Hautes-Alpes 

22,5 

3 Haute-Savoie 

. 4,5 

4 Ariége  

4.5 

5 Basses- Alpes 

76.9 

6.0 

6 Hautes-Pyrénées 

62,3 

6,0 

7 Jura 

58.9 

2,5 

8 Vosges 

56.8 

3,9 

9 Aisne 

52,9 

2,5 

10  Alpes-Maritimes 

5017 

5,0 

73,8 


5,9 
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2°  série. 


11  Loire 

49,0 

3,0 

12  Rhône 

46,0 

2,2 

13  Puy-de-Dôme 

44,6 

3,6 

14  Haute-Loire 

42,8 

3,9 

15  Oise 

38,0 

3,3 

16  Drôme 

36,9 

4,0 

17  Haut-Rhin . .. 

33,0 

2,7 

18  Meurthe 

33,0 

2,8 

19  Cantal 

32,0 

2,9 

20  Haute-Saône. ...... 

31,6 

2,0 

30,9  3,0 


3“  série. 

21  Moselle 

30,5 

2,8 

22  Haute-Marne 

30,8 

2,2 

23  Ardèche 

29,5 

6,8 

24  Isère 

29,0 

5,5 

25  Lozère 

29,0 

6,3 

26  Dordogne 

25,0 

3,5 

27  Pyrénées-Orientales.. 

24,0 

3,5 

28  Meuse 

22,6 

2,8 

29  Doubs 

22,0 

2,9 

30  Saône-et-Loire 

21,7 

2,7 

20,6 

3,9 

4°  série. 

31  Haute-Garonne  ...... 

21,0 

4,0 

32  Basses  Pyrénées 

21,0 

3,3 

33  Corrèze'. 

20,0 

2,8 

34  Ardennes 

17,0 

2,9 

35  Aveyron 

17,0 

4,3 

36  Lot 

17,0 

4,0 

37  Ain 

16,0 

3,0 

38  Vaucluse 

15.7 

2,9 

39  Aude 

15.0 

4,3 

40  Allier 

11,7 

3.9 

10,7 

3,5 

5U  série. 

• 

41  Côte-d’Or 

11.5 

3,4 

42  Creuse  

11,0 

4,0 

43  Bas -Rhin 

10,8 

2,7 

44  Nièvre 

10,6 

2,2 

45  Aube . . 

10,0 

3,1 
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46  Marne 

9,7 

2,0 

47  Eure . 

9,0 

4,5 

48  Haute-Vienne 

7,8 

2,4 

49  Seine-et-Oise 

7,7 

2,9 

50  Gard  

6,6 

2,8 

9,5 

2,9 

6e  série. 

« 

51  Yonne 

6,3 

2.8 

52  Orne 

6,2 

3,9 

53  Somme 

5,9 

4,7 

54  Landes 

5.9 

3,8 

55  Charente 

5,7 

2,4 

56  Sarthe 

4,8 

3,5 

57  Seine-Inférieure 

3,8 

4,5 

58  Bouches-du-Rhône  .. 

3,6 

1,5 

59  Seine-et-Marne 

3,7 

2.9 

60  Calvados 

3,4 

3.5 

4,1 

3,4 

7e  série. 

61  Eure-et-Loire 

3.3 

3.4 

62  Gers 

3,2 

2,5 

63  Var 

3.2 

4,0 

64  Corse 

3,0 

1.4 

65  Tarn 

3.0 

2,2 

66  Indre 

2,9 

3,2 

67  Maine-et-Loire 

2,6 

4,0 

68  Tarn-et-Garonne  . . . 

2,4 

4,0 

69  Gironde 

2,4  . 

1.9 

70  Vendée 

2,3 

5,5 

2.1 

3,1 

SL'  série. 

71  Seine 

2,2 

0,7 

72  Ille-et-Vilaine 

2,1 

2,8 

73  Loiret 

2,0 

2,5 

74  Cher 

2,0 

2,8 

75  Nord 

2,0 

1.7 

76  Lot-et-Garonne 

1,6 

5,4 

77  Hérault 

1,6 

2,6 

78  Mayenne 

1,3 

3,0 

79  Loir-et-Cher 

1,2 

3,3 

80  Pas-de-Calais 

1,6 

2, 6 
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9e  série. 

81  Indre-et-Loir 

82  Vienne 

83  Loire-Inférieure 

84  Charente-Inférieure 

85  Finistère 

86  Deux-Sèvres 

87  Morbihan 

88  Manche 

89  Côtes-du-Nord 


0,8 

2,6 

0,7 

2,9 

0,6 

2,8 

0,5 

2,9 

0,5 

3,0 

0,4 

3,4 

0,3 

2,5 

0,3 

3,8 

0,2 

1,9 

0,4 

2,8 

Les  résultats  de  ce  tableau  n’offrent  pas,  pour  l’étude  de  l’endé- 
mie goîtro-crétineuse,  l’intérêt  qu’on  aurait  pu  espérer,  mais  il  n’y 
a pas  lieu  de  s’étonner  des  discordances  qu’on  observe  dans  beau- 
coup de  départements:  Ces  discordances  peuvent  en  effet  s’expliquer 
par  plusieurs  causes. 

Et  d’abord,  il  paraît  démontré  que  dans  un  certain  nombre  de 
départements,  l’abus  de  plus  en  plus  répandu  des  liqueurs  alcooli- 
ques, contribue  à augmenter  le  nombre  des  idiots'. 

En  outre,  il  n’est  pas  douteux  que  dans  certaines  localités  il  n’y 
ait  des  causes  secondaires  assez  nombreuses,  et  dont  l’action  est 
assez  forte  pour  aggraver  beaucoup  plus  l’endémie  du  crétinisme, 
que  celle  du  goitre.  C’est  ce  qui  a eu  lieu  en  particulier,  dans  ces 


1.  M.  Morel  a beaucoup  insisté  sur  cette  cause  de  dégénérescence  d’après  de  nom- 
breuses obseï  va  tions  recueillies  par  lui  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure. 
D’autre  part,  M.  Lunier  vient  de  publier  sur  la  fréquence  de  la  folie  alcoolique  des 
documents  statistiques  qui  pourront  servir  à éclairer  cette  question. 

M.  Morel  a fait  remarquer  que  la  dégénérescence  est  souvent  assez  lente  à se  pro- 
duire. L’influence  des  abus  alcooliques  dans  tel  ou  tel  département  pourra  donc  n’é- 
tre  accusée  par  les  recherches  statistiques  relatives  à l’idiotie  qu’après  un  temps  assez 
long. 

Nous  donnons  cependant,  à titre  de  renseignement,  les  chiffres  de  M.  Lunier,  se 
rapportant  à la  fréquence  de  la  folie  alcoolique  pour  les  dix  départements  dans  les 
quelsles  casd’idiotie  sont  les  plus  nombreux  en  dehors  de  toute  influence  de  l’endémie 


goîtro-cretineuse. 

IDIOTS 

FOLIE  ALCOOLIQUE 

prop.  p.  1000. 

prop.  p.  1000. 

Vendée 

280 

Lot-et-Garonne 

5.4 

1G0 

Somme 

140 

Seine-Inférieure 

4.5 

450 

Eure 

4.5 

230 

Var 

230 

Maine-et-Loire 

4 

140 

Tarn-et-Garonne 

100 

Orne 

150 

Landes  

110 
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vallées  profondes,  où  l’absence  d’insolation,  le  miasme  palustre,  la 
misère  des  populations,  l’absence  des  règles  les  plus  simples  de 
l’hygiène  pour  l’éducation  des  enfants,  semble  favoriser  l’évolution 
du  crétinisme. 

Il  ressort,  néanmoins,  du  tableau  quelques  faits  intéressants  qu’il 
importe  de  signaler. 

On  remarque,  tout  d’abord,  que  les  deux  départements  de  la 
Savoie  et  des  Hautes-Alpes  qui  renferment  les  plus  fortes  propor- 
tions de  goitreux,  contiennent  également  les  plus  fortes  proportions 
de  crétins  et  d’idiots. 

Cependant,  pour  ces  deux  départements,  le  parallélisme  est  loin 
d’être  complet,  et  le  nombre  des  crétins  et  des  idiots,  dans  les  Hau- 
tes-Alpes, l’emporte  de  beaucoup  proportionnellement  aux  goitreux, 
sur  celui  de  la  Savoie. 

On  peut  voir  que,  dans  les  départements  de  hautes  montagnes, 
qui  contiennent  presque  tous  une  forte  proportion  de  crétins  et  d’i- 
diots, le  même  fait  se  reproduit. 

La  discordance  entre  le  goitre  et  le  crétinisme  se  remarque  sur- 
tout, pour  l’Aisne  et  le  Rhône;  mais  il  importe  de  rappeler  qu’on 
ne  doit  pas  seulement,  pour  apprécier  la  gravité  de  l’endémie  du 
goitre,  tenir  compte  du  nombre  des  cas,  mais  aussi  du  volume 
qu’acquièrent  les  tumeurs,  et  surtout  du  nombre  des  hommes  qui 
sont  atteints. 

Parmi  les  départements  de  montagne,  un  seul  offre  une  exception 
remarquable,  c’est  le  Jura,  qui  a une  très-forte  proportion  de  goi- 
treux et  une  très-faible  proportion  d’idiots. 

Bien  qu’il  n’y  ait  pas  lieu  de  s’occuper  ici  des  cas  d’idiotie  étran- 
gers à l’endémie  goîtro-crélineuse,  il  convient  néanmoins  d’indi- 
quer les  départements  qui,  sous  ce  rapport,  paraissent  présenter 
quelque  chose  de  spécial. 

Les  proportions  les  plus  fortes  existent  dans  l’Orne,  la  Somme,  la 
Seine-Inférieure,  le  Yar,  Maine-et-Loire,  Tarn-et-Garonne,  mais 
surtout  dans  la  Vendée  et  le  Lot-et-Garonne. 

Les  proportions  les  plus  faibles  se  trouvent  dans  les  Bouches-du  - 
Rhône,  le  Nord,  la  Corse  et  la  Gironde.  La  Seine  est  le  département 
où  les  cas  d’idiotie  sont  les  plus  rares;  la  proportion  ne  s’élève  pas 
même  à 1 pour  1000. 

Comme  on  peut  le  voir,  dans  l’un  des  tableaux  publiés  plus  haut, 
le  nombre  des  goitreux  dans  aucun  de  ces  départements  n’atteint  la 
proportion  de  1 pour  100;  etsil’endémie  existe  dans  plusieurs  d’en- 
tre eux,  elle  est  bornée  à des  localités  très-restreintes. 
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Il  n’est  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  la  détermination  com- 
parée du  nombre  des  goitreux  dans  chaque  département  est  bien  loin 
de  suffire  pour  atteindre  le  but  que  se  proposait  la  Commission,  en  ce 
qui  concerne  la  distribution  géographique  de  l’endémie. 

Cette  endémie  du  goitre  et  du  crétinisme,  en  effet,  sévit  quelque- 
fois dans  un  arrondissement  ou  même  seulement  dans  quelques 
cantons,  alors  qu’elle  épargne  les  arrondissements  voisins.  La  pro- 
portion indiquée  pour  le  département  tout  entier  peut  donc  être  due 
principalement  à une  contrée  assez  limitée.  De  là  la  nécessité  d’é- 
tudier l’endémie  dans  les  arrondissements,  les  cantons  et  les  communes. 

C’est  ce  qui  a été  fait  pour  les  soixante  départements  qui  offrent  le 
plus  d’intérêt  au  point  de  vue  de  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme. 
On  a cherché  à résumer  ce  travail  de  la  manière  la  plus  claire  et  la 
plus  concise  dans  60  tableaux.  Les  éléments  sur  lesquels  il  repose  ont 
été  fournis  par  les  comptes  rendus  du  recrutement  et  par  L’enquête  de 
1864. 

11  est  important  d’ajouter  que  la  base  qui  a été  adoptée  pour  la 
statistique  des  arrondissements  et  des  cantons  , n’est  pas  la  même 
que  celle  qui  a servi  à établir  le  tableau  des  variations  et  à 
déterminer  le  nombre  des  goitreux  des  départements.  Ces  dernières 
recherches  ont  été  faites  en  ne  prenant  que  les  conscrits  reconnus  bons 
pour  le  service  et  ceux  réformés  pour  infirmités,  c’est-à-dire  ceux  qui 
ont  été  réellement  examinés  par  les  conseils  de  révision. 

Pour  le  deuxième  tableau,  au  contraire,  on  a procédé  comme  l’a- 
vaient déjà  fait  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  du  même  sujet,  c’est- 
à-dire  qu’on  a pris  tous  les  conscrits  portés,  dans  les  comptes  rendus 
du  recrutement,  sous  le  titre  « d’examinés  ». 

Les  proportions  sont  donc  moins  fortes,  néanmoins  on  n’a  pas  cru 
devoir  recommencer  ce  travail  qui  est  considérable,  par  cette  raison 
qu’il  s’agit  surtout  pour  les  arrondissements,  d’une  comparaison  en- 
tre eux.  Or,  sous  ce  rapport,  le  but  qu’on  se  proposait  est  complètement 
atteint. 
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' SAVOIE.  — population.  — 271,663. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j IIommes  • • : 11  890  \ 26  16=> 

1 Femmes  ...  14  272  ) 

Goitreux  dans  lapopulationau-dessusde.20  ans.  21  802  J i}  7 
Goîtreux  dans  la  pppul.  au-dessous  de  20  ans.  4 360  ( ‘R 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 134  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Oui  ont  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1866). 


- 

PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

7 461 

3 461 

10  922 

569 

52 

1826  à 1835 

6 413 

3 385 

9 798 

677 

69 

1836  à 1845 

8 057 

3 358 

11  415 

1 102 

96 

1846  à 1855 

8 749 

4 792 

13  541 

1 166 

86 

1856  à 1865 

8 952 

7 613 

16  565 

1 923 

116 

.NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  4346. 

PROPORTION  : 16  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1856-1865). 


arrondisse- 

ments. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 

p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Albertville 

2 735 

282 

103.0 

16 

6.8 

Chambérv. . . . 

10  224 

371 

36.3 

29 

2.8 

Moutiers 

Saint-Jean-de- 

2 627 

401 

152.2 

34 

12.9 

Maurienne. 

3 876 

869 

224.1 

97 

25.0 

SAVOIE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES- 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d'après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communos  d’après  l’enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  ALBERTVILLE. 


Cantons,  Examinés.  Goitreux,  Crétins. 

Albertville 1091  146  4 

Beauforl 402  17  0 

Grésy-sur-Isère 663  75  9 

Ugines 579  44  3 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  Tenquête  : 

1°  Goitre.  — Albertville,  Allondaz,  Essert-Blay,  Grignon,  La  Bâthie,  Mon- 
thion,  Pallud,  Rognex,  St-Paul,  Tours,  Venthon  (Albertville);  Bonvillard, 
Grésy-sur-Isère,  Notre-dame-des-Milliôres,  Sainte- Hélène  des  Minières, 
Verrens-Arvey  (Grésy). 

2°  Crétinisme.  — Mêmes  communes  que  le  Goitre,  plus  celles  de  Mon- 
tailleur  (Grésy)  et  Ugines  (Ugines). 

ARRONDISSEMENT  DE  CHAMBÉRY. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Aix . . . 

16 

0 

Albens 

35 

1 

Chambéry  (1) 

Id.  (2) 

| 1777 

ta 

2 

Chamoux 

54 

2 

La  Rochette 

45 

9 

Les  Echelles  ...... 

23 

0 

Le  Chatelard 

5 

2 

La  Motte  Servolex.  , . 

58 

3 

Montmélian 

12 

2 

Ponl-Beauvoisin 

3 i 

i 

Rufüeux 

356 

4 

0 

St-Pierre-d’Alb 

489 

18 

4 

St-Génix 

620 

32 

2 

Yenne. 

694 

22 

1 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Grésy-sur-Aix  (Aix)  ; Albens,  St-Girod  (Albens);  St-Baldoph 

(Chambéry)  ; Chamoux, 

Clnltcauneuf,  Coise,  St-Jean, 

Hauteville, 

Pontet 

(Chamoux)  ; Bissy,  La  Molte-Servolex,  Le  Bourget,  Yimine  (La  Motte-Ser- 
volex)  ; Arvillard,  Étable,  la  Rochette,  la  Table,  la  Trinité,  Prele  (La 
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Rochette);  les  Echelles,  St-Christophe-Oucin  (les  Echelles);  Layssaud, 
Plauaise,  St-llélêiie-du-Lac  (Monlmélian)  ; Ayen,  St-Bérou  (Pont-de-Beau- 
voisin);  Champagneux,  Gerbaix,  St-Génix,  Ste-Marie-d’Alvey  (St-Génix); 
Fréterive,  St-Pierre  (St-Pierre);  Yeune  (Yeane). 

2U  Crétinisme.  — Mêmes  communes  que  pour  le  Goitre,  plus  la  commune 
de  Labalmé  (Yenne). 


ARRONDISSEMENT  DE  MOUTIERS. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Aime 683  <31  6 

Bozel 476  81  14 

Bourg-St-Maurice 555  41  3 

Moutiers 913  148  11 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Aime,  Bellenlre,  La  Côle-d’Aime,  Landry,  Longel'oy,  Monl- 
girod  (Aime);  Fessons-sur-Salin , Montagny,  Pralognan  (Bozel);  Bellen- 
combe,  Doucy,  Fessons-sous-Briançon,  Notre-Dame-de-Briançon,  Petit- 
Cœur,  St-Laurent-de-la-Côte,  Sl-Oïen,  Villargerel  (Moutiers). 

i°  Crétinisme.  — Mêmes  communes  que  pour  le  Goitre,  plus  les  com- 
munes de  : Mâcol  (Aime);  Séez  (Bourg-Sl-Maurice)  ; Bo/el,  Laperrière  (Bo- 
zel) ; Cellier,  Grand-Cœur  (Moutiers). 


ARRONDISSEMENT  DE  ST-JEAN -DE-MAURIENNE. 


Cantons. 

Examinés. 

Goitreux. 

Crétins. 

Aiguebelle • . . . . 

314 

47 

La  Chambre 

160 

17 

Lans-le-Bourg 

25 

2 

Modane 

356 

91 

3 

St-Michel 

63 

5 

St-Jean-de-Maurienne 

1031 

216 

23 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1 »Goi<re.  — Aiguebille,  Aiton,  Argentine,  Bonvillaret,  Bourgneuf,  Epierre, 
Montgilbert,  Montsapey,  Raudens,  St-Léger,  St-Pierre-de-Belleville  (Aigue- 
belle)  ; la  Chambre,  la  Chapelle,  Montgellafrey,  St-Elienne-de-Cuine  ; 
Ste-Marie-de-Cuine  (La  Chambre)  ; Bramans  (Lans-lc-bourg)  ; Fourneaux, 
Freney,  Modane,  Orelle  (Modane);  St-Martin-de-Ia-Porle,  St-Michel  (St-Mi- 
chel);  Albiez-le-Jeune,  Hermillion,  Jarrier,  le  Châtel,  Mont-Denis,  Mont- 
Pascal,  Montvernier,  St-Jean-de-Maurienne,  Sl-Julien,  St-Pancrace,  Yillar- 
gondran  (St-Jean-de-Maurienne) . 

2°  Crétinisme.  — Mêmes  communes  que  pour  le  Goitre,  plus  celles  de 
Chamousset,  St-Georges  (Aiguebelle);  les  Chavannes,  Monlairoond. 


SAVOIE. 
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Les  variations  de  l’endémie  du  goitre  n’ont  été  étudiées  que  pour  les  dé- 
partements entiers  et  on  n’a  pu  songer,  à cause  de  son  étendue,  à faire  le 
même  travail  pour  les  arrondissements  et  les  cantons.  Cependant  le  rap- 
porteur a relevé,  enl  866,  pour  les  cantons  de  l’arrondissement  de  Saint- 
Jean-de-Maurienne,  les  exemptions  pour  goitre  pendant  une  très-longue 
période.  Cet  arrondissement  étant  le  plus  gravement  atteint  de  toute  la 
France,  il  a paru  utile  de  donner  les  chififres  des  quarante  années  qui  ont 
précédé  l’annexion. 

Ces  quarante  années  sont  divisées  en  deux  périodes  de  vingt  années 
chacune,  la  première  de  1820  à 1839,  la  deuxième  de  1840  à 1859. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAiNT-JEAN-DE-MAURIENNE. 

Première  'période  (1820-1839.) 


Cantons . 

Réformés. 

Goitreux. 

Crétins. 

Saint-Jean-de-Maurienne.  . . 

562 

123 

22 

Aiguebelle • . . 

657 

190 

35 

La  Chambre 

460 

133 

20 

Lans-le-Bourg 

125 

10 

1 

Modane  

309 

10 

4 

Saint  Michel 

54 

6 

2350 

Deuxième  période  (1840-1859). 

612 

88 

Saint-Jean-de-Maurienne.  . . 

984 

300 

37 

Aiguebelle 

363 

66 

La  Chambre 

235 

20 

Lans-le-Bourg 

16 

3 

Modane . . 

149 

12 

Saint-Michel 

104 

12 

3618 

1167 

150 

Il  importe  de  faire  remarquer  que  la  base  adoptée  pour  les  relevés  qui 
précèdent  dans  les  cantons  de  •Saint-Jean-de-Maurienne,  n’est  pas  la 
même  que  celle  dont  on  s’est  servi  plus  tard  ; les  périodes  non  plus  ne 
sont  pas  les  mêmes.  En  1866,  on  s’était  borné  à rechercher  la  proportion 
des  goitreux  parmi  les  conscrits  réformés  pour  infirmités.  Les  résultats  ne 
sont  donc  pas  comparables  eu  égard  surtout  aux  différences  considérables 
qui  ont  existé  entre  les  nombres  des  contingents  et  les  nombres  des 
réformés  pour  infirmités.  Néanmoins,  on  a pu  ainsi  constater  une  aug- 
mentation assez  forte . 

Quant  au  crétinisme,  l’augmentation,  qui  ressort  d’ailleurs  de  chiffres 
très-faibles,  est  si  peu  importante  qu’elle  mérite  à peine  d’être  signalée. 


110 


ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


HAUTES-ALPES.  — population.  — 122,117. 


Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . i Hommes.  . . 

( Femmes  . . . 

Goîtreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans.  8 166  1 
Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 634  j 


4 434 
6 346 

9 800 


9 800 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS—  111  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816-1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX, 

• 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000.  1 

1816 

i 1825 

1 815 

828 

2 643 

163 

61 .67 

CO 

G'* 

CO 

t 1835 

2 803 

440 

3 243 

460 

141.84 

1836 

1845 

3 385 

3 324 

6 709 

828 

123.41 

1846  à 1855 

4 055 

2 781 

6 836 

596 

87.18 

1856  à 1865 

3 801 

3 433 

7 234 

733 

101.32 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  2747 
proportion  : 22,5  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Briançon 

3 729 

406 

108.8 

140 

37.5 

Embrun. .... 

3 956 

456 

115.0 

149 

37.6 

Gap 

7 599 

253 

33.4 

52 

6.8 

HAUTES-ALPES. 
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répartition  des  goitreux,  crétins  et  iüioïs 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’a- 
près les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d apres 
quête  statistique). 

ARRONDISSEMENT  D’EMBRUN . 

Cantons.  Examinés.  Goitreux;  CnétinS, 

Guillestre 

Embrun 

Chorges * 1 • • 1 • * { 1 • 

Savines 

Ôrcières '••••* 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  ; 

40  tioitre.  — Réotier,  Risoul  (Guillestre)  et  Champoléon  (Orcières) 

2°  Crétinisme.  — Espinàssés  (Chorges),  Réotier.,  Risoul  (Guillëstré) 


1341 

230 

108 

1353 

151 

22 

676 

47 

15 

369 

21 

3 

317 

7 

1 

ARRONDISSEMENT  DE  BRIANÇON. 


Cantons. 
Aiguilles . . 
Argentière. 
Briançon 
La  Grave.  . 
Monétier . . 


Conscrits. 
. 714 

. 975 

. 1089 

. 240 

. 711 


Goitreux.  Crélihs 
12  4 

274  102 

92  13 

1 4 

27  17 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre;  — Les  Vigneaux  (Argentière);  Puy-St-André  (Briançon);  Saint* 


Chaffrey  (Monétier). 


ARRONDISSEMENT  DE  GAP. 


Cantons. 

Examinés. 

Goitreux. 

Crétins. 

Aspres-les-Veynes. 

2 

3 

Barcelonnette 

87 

» 

1 

La  Bâtie ' • 

454 

22 

5 

St-Bonnet 

68 

10 

St-ELienne 

13 

1 

St-Firmin ...... 

81 

18 

12 

3 

Lavayne 

3 

» 

Ôrpierre 

256 

2 

» 

Ribiers 

477 

2 

» 

Rosans 

423 

27 

3 

Serres  .....  

528 

6 

4 

Tallard 

13 

3 

Veynes  

461 

2 

1 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  ; 


1°  Goitre.  — Sl-Jacques,  Chabottes  et  Chanousse. 

2°  Crétinisme.  — Sl-Maurice,  Chanousse  et  Chabottes. 
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ENDÉMIE  DD  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME 


HAUTE-SAVOIE.  — population.  — 273,768. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . | fIommes  • • 

( Femmes  . . 

Goitreux danslapopulationau-dessusdc  20ans.  15  132 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  3 026 


6 982  ) 
11  176  j 


18  158 


18  158 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 92  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

t 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1821  à 1825 

1 215 

532 

•l  747 

52 

30 

1826  à 1835 

4 289 

1 238 

5 527 

119 

21 

1836  à 1845 

6 014 

1 772 

7 786 

228 

29 

1846  à 1855 

7 207 

3 784 

10  991 

519 

47 

1856  à 1865 

9 284 

7 344 

16  628 

1 128 

67 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1232. 
proportion  : 4,  5 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  GoUre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1856-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

examinés  . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOT». 

PROPORTION 
p.  1000. 

Annecy 

6 694 

256 

38.2 

14 

2.1 

Bonneville..  . 

5 974 

331 

55.4 

14 

2.3 

Saint-Julien. . 

4 753 

246 

51.7 

,11 

2.3 

Tlionon ...... 

4 734 

300 

63.3 

10 

2.1 

HAUTE-  SAVOIE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’a- 
près les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes  d’après  1 en- 
quête statistique). 

ARRONDISSEMENT  D’ANNECY. 

Cantons. 

Alby.  . • • 

Annecy  (1  ) . 

Id.  (2). 

Fa verges . . 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

4°  Goitre.  — Massigny,  Moye,  Rumilly , Thusy  (Rumilly);  Gioisy, 
(Thorens). 

2°  Pour  le  Crétinisme.  — Les  mêmes  communes  que  pour  le  Goitre,  plus 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

. 334 

40 

4 

Rumilly  . 

. . .4264 

81  3 

. 4725 

49 

4 

Thône  . . 

. . . 836 

23  3 

. 4 053 

43 

4 

Thorens. . 

. . . 765 

37  4 

. 747 

43 

4 

celles  de  Veaux,  Valière  (Rumilly). 


ARRONDISSEMENT  DE  BONNEVILLE. 


Cantons. 

Examinés.Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Bonneville  . 

. . 1486 

66 

4 

St-Jeoire.  . 

. . 797 

39 

0 

Chamonix  . 

. . 4 09 

4 

0 

Sallanches  . 

. . 615 

25 

4 

Cluses  . . . 

. . 672 

57 

9 

Samoëns.  . 

. . 450 

20 

0 

Laroche  . . 

. . 825 

54 

5 

Taninges.  . 

. . 601 

23 

0 

St-Gervais  . 

. . 74  9 

43 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Pontchy,  Voug.y  (Bonneville);  Cluses,  Magland,  Scionzier 
(Cluses);  Aranthon,  La  Roche,  Passeirier,  St-Laurent  (La  Roche);  Servoz 
(St-Gervais);  Demancy  (Sallanches) ; Morillon,  Samoëns  (Samoëns). 

2»  Crétinisme.  — Les  même  communes  que  pour  le  Goitre,  plus  celles  de 
Marignier  (Bonneville);  Passy  (St-Gervais);  Sallanches. 


Cantons. 

Annemasse 
Cruseille.  , 
Frangy.  . 


ARRONDISSEMENT  DE  ST-JUL1EN. 
Examinés.  Goitreux.  Crétins.  Cantons. 


Examinés.  Golireux.  Crétins. 


841  49  4 Reiguer 1014  su  2 

352  16  1 SI  Julien.  . . . 1493  53  4 

343  4 7 4 Seyssel 74  0 34  2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

4°  Goitre.  Arthas,  Bonne,  Cranve-Salc,  Gaillard  , Vetraz  (Annemasse)  ; 
Cercier,  Sappey,  Vovray  (Cruseille);  Fdlinge  (Reigner);  Nangy  (Reigner); 
Vallery  (St-Julien)  ; Challonges,  Clermont,  Menlhonex  (Seyssel). 

2°  Crétinisme.  — Gaillard  (Annemasse);  Menlhonex  (Seyssel). 

ARRONDISSEMENT  DE  THONON. 

Cantons.  Examinés.Goitreux.  Crétins. 

Abondance.  . . 445  7 0 

Le  Biot  ....  664  49  1 


Cantons.  Examinas.  Goitreux.  Crétin  s 

Dou vaine  . . . 842  64  3 

Evian 992  1 4 4 4 

Thonon  ....  4599  93  4 


Boëge 4 95  6 4 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

4°  Goitre.  — Vinzier  (Abondance)  ; Brenthonne,  Cusy,  Fessy,  Sl-Didier, 
Ivoire  (Douvaine);  Cbampanges,  Evian,  Félerne , Larringe,  Lugrin, 
Maxilly,  Meillérée  (Evian);  Menveille,  Publier,  St-Paul  (Evian);  St-Jaan 
d Aulph,  Séytroux  (Le  Biot);  Draillant,  Marin,  Orcier,  Reivrod,  Thonon 
(Thonon). 

2°  Crétinisme.  — Vinzier  (Abondance)  ; Brenthonne  (Douvaine)  ; Félerne, 
Lugrin  (Evian)  ; Publier  (Evian)  ; Draillant  (Thonon). 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


ARIÉGE.  — population.  — 250,436. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . i J,ommes-  • • 

( Femmes.  . . 

Goitreux  dans  lapopulalioii  au-dessus  de  20  ans.  12  434  ) 
Goîlreuxdauslapopulalionau-dessousde20ans.  2 486  ) 


3 926  3 , 

(0  484  j 14  “» 

14  9;’0 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  P . 83—1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  60  ans 

(1816  à 1866). 


PÉRIODES. 

Contingents 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX 

PROPORTION 
p.  1ÜU0. 

1816  à 1825 

3 385 

30 

r- 

GO 

5 260 

213 

40.43 

1826  à 1835 

5 899 

4 338 

1 0 237 

570 

85.68 

1836  à 1845 

6 214 

4 783 

10  997 

618 

56.19 

1846  à 1855 

8 203 

4 910 

13  113 

391 

29.81 

1856  à 1865 

8 086 

4 541 

12  627 

550 

43.55 

MOMDRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1127. 

proportion  : 4,  6 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


arrondisse- 

ments. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRETINS 

el  idiots. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Foix 

10  473 

311 

29. 6 

26 

2.4 

Pamiers 

7 690 

121 

15.7 

' 15 

1.9 

Saint-Girons. 

10  782 

336 

31.1 

69 

6.3 

ARIÉGE. 
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RÉPARTITION  DES  GOÎTRËUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAU  COMMUNES, 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l'enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  FOIS. 


Cantons. 

Conscrits. 

Goitreux. 

Crétins. 

Ax 

14 

2 

Labastide.  . . . 

54 

2 

Cabannes  (Les).. 

26 

3 

Foix.  4 . . i 4 

64 

1 

Levalanet.  . . . 

• .... 

40 

7 

Quérigut 

. . . . 347 

6 

3 

Tarascon.  . . . 

89 

5 

Vic-Dessos  . . . 

18 

3 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1 0 Goitre.  — Aston  (Cabannes);  Alliât  (Tarascon);  Siguer  (Yic-Dessos);  Sor- 
geal  (Ax);  Urs  (Cabannes);  Ganac,  Brassac,  Celles,  Sl-Paul-de-Jarrat  (Foix); 
Monlegagne,  Durban  (Labastide);  Pla,  Artigues, Mijanès (Quétigut);  Ariguac, 
Ainplaing (Tarascon);  lllier  (Yic-Dessos). 

2°  Crétinisme.  — Aston,  Alliât,  Signer,  Ferrières,  Rouze,  Bédeilhàc, 

ARRONDISSEMENT  DE  PAMIERS. 


Cantons.  Conscrits.  Goîlfëux.  Crétins. 

Fossat  (te).  ; , . 1174  7 1 

Mas-d’Azil  (Le) , , . 1141  45  6 

Mirepoix 1778  45  2 

Pamiers 1552  8 2 

Saverdun.,  « . . . ; , , , , . 1271  4 3 

Varilhes 777  4 1 4 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  ccl 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-GIRONS. 


Cantons.  Conscrits,  Goitreux.  Crétins. 

GastÜlon 2247  134  29 

Sainte-Croix 958  33  9 

Saint-Girons 64  4 

Sainl-Lizier 4266  38  6 

Masstt 1773  52  7 

0usl 4 966  25  14 


Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont  d’après  l'enquête  : 

1°  Goitre.  — Argein,  Aucazein,  Augirein,  lllartein  (Castillon)  Moulis  (St- 
Girons). 

2°  Crétinisme.  — Argein,  Aucazein,  Augirein,  lllartein,  Moulis. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


BASSES-ALPES.  — population.  — 143,000. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . \ Hommes-  • • 1 981  ) 

( Femmes  ...  5 943  j 

Goîtreux  danslapopulalionau-dcssusde20ans.  6 604  ) 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 320  ) ‘ ^ 


proportion  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans— 77  p.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exenvptions  pour  Goitre  pendant  50  ans. 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTPEUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

2 193 

812 

3 005 

56 

18.63 

1826  à 1835 

3 653 

2 250 

5 903 

246 

41.67 

1836  à 1845 

3 887 

2 745 

6 632 

332 

50.06 

1846  à 1855 

4 551 

1 984 

6 535 

194 

29.68 

1856  à 1865 

4 269 

2 357 

6 626 

255 

38.48 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  858. 

proportion.  6 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  ArronilissementN . 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX , 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 

p.  4000. 

BarcelonnetLe. 

1 925 

139 

72.2 

43 

6.7 

Castellane. . . . 

2 38s 

38 

15.9 

22 

9.0 

Digne 

4 805 

109 

22.6 

. 25 

5.2 

Forcalquier. . . 

3 081 

45 

14.6 

40 

3.2 

Sisteron 

2 365 

68 

28.7 

20 

8.4 

BASSES-ALPES 


<17 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d'après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  BARCELONNETTE. 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins,  i Cantons.  Examinés.  Goitreux. Crétins 

Allos 129  4 » ; Le  Lauzet  . . . 692  81  5 

Barcelonnette.  . 821  48  4 | Saint-Paul  . . . 283  6 4 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1o  Goitre.  — Allos  (Allos),  ; St-Pons  (Barcelonnette)  ; Revel,  St-Vincenl 
(Le  Lauzet). 

2“  Crétinisme.  — Allos  (Allos);  St-Pons  (Barcelonnette);  Sl-Viucent,  Revel, 
Méolans  (Le  Lauzet). 


ARRONDISSEMENT  DE  CA3TELLANE  , 


Cantous.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Saint-André  . . 338  2 2 

Annot 482  14  9 

Caslellane..  . . 545  6 5 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Colmars  ....  442  10  5 

Entrevaux  . . . 360  6 » 

Senez 221  » 1 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre. — Braux(Annol);  Beauvezer (Colmars);  LaRocheltte(Entrevaux). 
2°  Crétinisme.  — Braux,  Méailles,  Beauvezer,  La  Rochette. 


ARRONDISSEMENT  DE  DIGNE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux 

Crétins 

Gantons. 

Examinés  .Goitreux.  Crétins. 

Barrême  , 

...  409 

1 

B 

Moustier. 

...  276 

5 1 

Digne  . . 

33 

5 

Riez.  . . 

1 3 

La  Javie  . 

...  353 

7 

2 

Seyne  . . 

...  640 

29  6 

Les  Mées 

...  555 

23 

3 

Valensole 

. . . 465 

3 3 

Mezel  . . 

...  352 

7 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1»  Goitre.  — Le  Chaffaul,  Mallemoisson  (Digne);  Beaujeu  (La  Javie). 
2»  Crétinisme.  — Mallemoisson,  Beaujeu. 


ARRONDISSEMENT  DE  FORCALQUIBR. 


Cantons. 

Banon .... 

Saint-Etienne. 

Forcalquier.  . 

Les  principa 

i°  Goitre.  — L’Hospitalet  (Banon). 
2»  Crétinisme . — Saumane  (Banon) . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.Goltrcux.  Crétins. 

. 625 

10 

2 

Manosque..  . 

. 699 

3 » 

. 330 

11 

4 

Peyruis  . . . 

. 165 

2 » 

CO 

14 

1 

Reillanne.  . . 

. 421 

5 3 

Cantons. 
La  Motte. 
Noyers.  . 
Sisteron  . 


ARRONDISSEMENT 
Examinés. Goitreux.  Crétins. 


DE  SISTERON. 
Cantons. 


449  4 1 Turriers  . . . 

434  9 6 Valonne..  . . 

633  3 4 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 

. 430  35  5 

. 419  17  4 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 
lu  Goitre.  Bellafaire,  Gigors,  Piégut  (Turriers);  l’Escale  (Valonne). 
2°  Crétinisme.  — - Piégut,  Venterol  (Turriers).  . 


ENDÉMIE  DO  GO|TRE  ET  Dp  CRÉTINISME. 


HS 


HAUTES-PYRÉNÉES.  — population.  — 240,252. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . i JJ°mmes . . 

f Femmes  . . 

Goitreux  danslapopulationau-dessusde20ans.  8 981 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 796 


3 475 
7 302 

10  777 


10  777 


PROPORTION  DES  COITREOX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 62  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

3 042 

3 854 

6 896 

456 

66.12 

1826  à 1835 

5 350 

3 721 

9 071 

542 

59.75 

1836  à 1845 

5 995 

4 911 

10  906 

585 

53.73 

1846  à 1855 

7 232 

4 139 

11  371 

459 

40.36 

1856  à 1865 

7 262 

4 230 

Il  492 

462 

40.20 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1441. 

proportion  : 6 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements, 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX . 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Tarbes 

9 649 

259 

26.8 

42 

4.3 

Bagnères.  . . 

8 653 

300 

34.6 

73 

8.4 

Argelès 

3 901 

137 

3o.O 

36 

9.2 

HAUTES-PYRÉNÉES. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  TARBES. 


antons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés,  Goitreux.  Crétins 

Castelnau  . . 

. 357 

)) 

T. 

Tarbes  4 . . . 

. 1437 

63 

7 

Galan 

. 603 

20 

2 

— d°  2.  . . 

. 1409 

25 

» 

Maubourguet. 

. 668 

20 

2 

Tournay  . . 

. 1005 

23 

7 

Ossun.  . . . 

12 

5 

Trie 

. 845 

10 

1 

Pouyastruc.  . 

. 665 

7 

5 

Vie 

. 675 

50 

10 

Rabastens  . . 

. 724 

29 

3 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Montastruc,  Galez  (Galan)  ; Arcizac-Adour,  Salles-Adour, 
Vicille-Adour  (Tarbes  I .)  Ugnoas,  Bazillar  (Rabaslens),  Sarniguel  (Tarbes  2); 
Bordères  (Tarbes  2)  ; Burg,  Ozon  (Tournay);  Nouillan,  Marsac,  Cama- 
lès  (Vie). 

2°  Crétinisme.  — Montastruc,  Vieille-Adour,  Tostat,  Sarniguet,  Bordères, 
Ozon  Camatès,  Arlagnan  (Vie). 

ARRONDISSEMENT  DE  BAGNÈRES. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Arreau.  . . . 

35 

11 

Labarthe  . . . 

. 975 

36 

5 

Bagnères.  . . 

. 4 695 

60 

17 

Lannemazan  . 

. 1046 

36 

7 

Bordères.  . , 

*£> 

CO 

O 

8 

2 

Mauléon.  . . 

. 778, 

11 

6 

Cqmpan..  . . 

56 

10 

Neslier.  . . . 

20 

8 

Castelnau  . . 

. 965 

22 

4 

Vieille-Aure.  . 

. 326 

16 

3 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Jezeau,  Sarrancolin  (Arreau);  Argelès,  Lies,  Touzac,  Marsas 
(Bagnères);  Beaudéqn,Campan(Campan);  Asque,Espèche  (|Jabartbe);Escots, 
Sarlabous,  Bourg,  Chelle-Spou  (Lannemazan)  ; Saléchan,  Thèbe,  Troubat 
(Mauléon);  Bizous,  Mazères,  Aventignan  (Nestier);  Eslensan  (Vieille- 
Aure). 

2»  Crétinisme.  — Saléchan  (Mauléon)  ; Mazères,  Bizous  (Neslier)  ; Jezeau, 
Sarrancolin  (Arreau);  Banios  (Bagnôres)  ; Marsas,  Barcolles,  Beaudéan, 
Gerde,  Asque,  Bulan,  Espèche. 


ARRONDISSEMENT  d’aRGEIÉS. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Argelès  ....  1032  68  47 

Aucun 647  13  3 

Lourdes  ....  1220  31  4 


Cantons. 

Luz  . . . 

Saint-Pé  . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 
,619  14  10 

,383  41  2 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête. 

4“  Goitre.  — Ayros-Arbouix,  Beauccns,  Lau-Balagnas,  St-Sayin  (Argelès); 
Aspin,  Geu  (Lourdes);  Sassis,  Chèze  (Luz). 

Crétinisme.  Beaucens,  Lau,  Sl-Savin  (Argelès)  ; Angles  (Lourdes). 
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ENDEMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


JURA.  — population.  — 298,477. 


Nombre  approximatif  des  GoÎtreux.  . | ^0lümes-  • • 3 286  j ^ 7g2 

I Femmes  ...  9 506  J 

Goîtreux  dans  lapopulationau-dessus  de  20ans.  10  660  ) 

Goîtreux  daus  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  2 432  ) 1>5 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 60  P.  4 000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMES. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 

p.  4000. 

1816  à 1825 

4 395 

1 782 

6 177 

67 

10.84 

1826  à 1815 

7 4 69 

3 470 

4 0 639 

4 97 

48.51 

1836  à 1845 

7 491 

3 853 

14  344 

288 

25.38 

1846  à 1853 

9 314 

3 242 

12  526 

156 

42.45 

1856  à 1865 

9 332 

6,4  30 

4 5 462 

476 

30.78 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  746. 
proportion  : 2,5  P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Lons-  le-Saul- 
nier . 

9 971 

263 

26.3 

22 

2.2 

Dole 

7 360 

37 

5.0 

23 

3.1 

Poligny 

7 396 

189 

25.5 

49 

2 5 

St-Claude 

5 445 

81 

44.8 

43 

2.-3 

JURA. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAH  CANTONS  ET  PAH  COMMUNES 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  communes  d’après  l’enquête 
statistique). 


AIIIIONDISSEMENT  DE  POLIGNY  . 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Arbois 1 097  44  2 

Champagncle.  . 1418  20  2 

Nozeroy  ....  910  7 S 

Les  Planches  . . 327  t * 

Les  communes  les  plus  gravement 
1 » Goitre.  — Grozon  (Poligny). 

2»  Crétinisme.  — Grozon. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Poligny  ....  4861  64  5 

Salins 1204  44  2 

Villersferlan  . . 579  8 » 

atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 


ARRONDISSEMENT  DE  LONS-LE-SAULNIER . 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Saint-Amour 

. . 731 

15 

1 

Saint-Julien  ...  610 

1 

1 

Arinthod.  . . 

. . 965 

9 

)) 

Lons-le-Saulnier.  1573 

52 

5 

Beaufort.  . . 

. . 1022 

27 

1 

Orgelet 939 

6 

2 

Bletterans.  . 

. . 907 

13 

2 

Selliôres 832 

40 

4 

Clairvaux  . . 

. . 707 

11 

) < 

Voiteur 888 

58 

2 

Conliége  . . 

. . 797 

31 

3 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1 0 Goitre.  — Nevy-sur-Seille,  Voiteur,  Domblans,  Beaunc  (Voiteur). 
2°  Crétinisme.  Nevy-sur-Seille,  Voiteur,  Domblans,  Beaune. 


ARRONDISSEMENT  DE  DOLE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés . G oitreux.  Crétins 

Chaumergy. 

...  596 

2 

3 

Gendrey.  . 

. . 414 

2 3 

Chaussin.  . 

...  1095 

4 

6 

Montberrev. 

. . 71 2 

2 1 

Cbenin.  . . 

» 

2 

Montmirey  . 

. . 638 

5 » 

Dampierre  . 

. . . 791 

9 

4 

Rocbefort.  . 

. . 679 

5 2 

Dôle.  . . . 

8 

2 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT 
Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Les  Bouchoux.  . . 525  4 2 

Saint-Claude.  . . 1845  28  I 

Saint-Laurent.  . . 829  11  2 

La  commission  n’a  pas  reçu  de 
arrondissement. 


DE  SAINT-CLAUDE. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Noirans 700  6 4 

Norez 1546  32  4 


documents  sur  les  communes  de  cet 


il 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


VOSGES.  — population.  — 418,998. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ !!°mmes  ‘ * * 5 200  \ n 162 

( lemmes  , . . 11  962  ) 

Goîtreuxdans  lapopulationau-dessusde  20  ans.  14  302  ) 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  2 860  j J~ 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 57  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lien  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  60  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

1 

TOTAUX. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1325 

5 111 

1 

4 366 

9 477 

315 

33.23 

1826  à 1835 

8 940 

6 985 

45  925 

574 

36.04 

1836  à 1845 

9 973 

7 409 

17  382 

520 

59  9! 

1846  à 1 S55 

12  942 

8 705 

21  647 

759 

35.06 

1856  à 1865 

12  851 

8 147 

20  968 

723 

34,43 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1637. 

PROPORTION.  3,9  P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1805). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX  . 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS. 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Epinal 

9 908 

136 

13.8 

41 

4.1 

Mirecourt  .... 

7 382 

192 

26.0 

39 

5.2 

Neufchâteau.  . 

5 470 

108 

19.7 

15 

2.7 

Hemiremont.  . 

8 5<6 

381 

44.7 

32 

3.7 

Saint- Dié 

13  880 

335 

241 

58 

4.1 

VOSGES. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 


statistique) . 


ARRONDISSEMENT  DE  NEUFCHATEAU. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

1438  74  4 

1 241  9 2 


Cantons-  Examinés. Goitreux.  Crétins.  Cantons. 

Bulginville.  . . 1079  13  1 La  Marche  . 

Chatenors  . . . 958  G 3 Neufchâteau 

Coussey  ....  754  6 5 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Isches,  Sérécourt  et  Mont-la-Marche  (La  Marche);  Norroy- 
sur-Vair,  Bugneville,  Maxey-sur-Meuse  (Coussey). 

2”  Crétinisme.  — Isches,  Sérécourt  et  Monl-la-Marcbe. 

ARRONDISSEMENT  DE  REMIREMONT. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

| Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Plombières.  . 

. 1482  13  8 

Remiremonl  . 

. 2718 

134  40 

Le  Thillot  . . 

. 1824  66  6 

1 Sauixures.  . . 

. 2492 

168  8 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

I 0 Goitre . — 

La  Bresse,  Sapois 

et  Gerbamont  (Sauixures) 

; Le  Tholy 

(Remiremonl)  ; 

Fresse  (Le  Thillot). 

2°  Crétinisme. 

— La  Bresse,  Saint-Maurice  (Le  Thillot). 

ARRONDISSEMENT  d’ÉPINAL, 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux  Crétins 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Bains  .... 

.1157  15  10 

Epinal.  . . . 

. 2233 

22  7 

Bruyères.  . . 

. 1935  48  6 

Bambervillers. 

. 1705 

21  8 

Chatel .... 

. 1051  22  3 

Xertigny  , . . 

. 1827 

8 7 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 

arrondissement 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-D1É  . 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Brouvelieures. 

543  1 3 1 

Saales  .... 

. 1632 

23  8 

Corrieux . . . 

1 440  64  4 

Saint-Dié.  . . 

. 2455 

33  7 

I raize 

2096  73  6 

Schirmeek  . 

. 1779 

34  1 1 

Gerardmer. . . 

885  58  3 

Senones.  . . 

. 1684 

21  15 

Baon-l’Etape . 

1366  16  3 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  . 
1»  Goitre.-  Gérardmer  (Gérardmer)  ; La  Croix-aux-Mines. 
2»  Crétinisme.  - Gérardmer,  La  Croix-aux-Mines. 

ARRONDISSEMENT  DE  MIRECOURT. 

Cantons.  Examinés.Goitreux.Crétins.  , Cantons 

Charmes.  . . .1225 

Darney 1356 

Dompierre  . . .1169 
La  commission  n’a 
arrondissement. 


32 

9 

Mirecourt  . . 

. 1475 

48 

33 

8 

Monthureux  . 

. 960 

35 

36 

10 

Viltcls.  . . . 

. 1197 

38 

4 

5 
3 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DD  CRÉTINISME. 


AISNE.  — population.  —565,025. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . I J,ornmes-  • • b 369 

/ Femmes.  . . 16  111 

Goîtreux danslapopulatiouau-dessus de 20ans.  47  900  ) 

Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  3 680  j 21  480 


proportion  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans—  53  p.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 4865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 4825 

6 678 

7 4 or. 

43  783 

206 

14.94 

1826  à 1835 

10  529 

7 587 

18  116 

257 

14.18 

1836  à 1845 

13  290 

7 835 

21  125 

323 

15.28 

1846  à 4855 

44  824 

8 201 

23  025 

388 

16.85 

1856  à 1865 

45  328 

8 718 

24  046 

635 

26.40 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1412. 
proportion  : 2,5  P.  4000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-4  865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS- 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 

p.  4000. 

St-Quentin  . . . 

4 2 460 

168 

43.4 

38 

2.9 

Ve  rvins 

10  695 

279 

26.4 

22 

2.0 

Laon 

13  414 

283 

21 .1 

35 

2.6 

Soissons 

6 101 

132 

21 .6 

< 15 

2.4 

Chât.-Thierry . 

5 387 

35 

G .5 

43 

2.4 

125 


AISNE. 

RÉPARTITION  des  goitreux,  crétins  et  idiots 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pouries  tontons  d apres 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes  d après  1 enqu  Ae 

slatis  'q  ) arrondissement  de  saint-quentin  - 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

St-Qucntin.  . . 3250  21  8 

Bohain 2356  43  7 

Le  Catelct. . . . 1759  17  6 

Moy 1 1 21  23  6 ^ 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  1 enquete  : . 

4»  Goitre.  - Becquigny  (Bohain)  ; Sequehart,Le  Hautcourt  Lempire  (Le 
Catelct);  Villers-le-Sec  (Bibemont);  Alaincourt,  Hinacourt  (Moy);Lesdms, 
Remaucourt  (St-Quentin)  ; Castres  (St- Simon)  ; Douchy  (Ve™an  )• 

2 0 Crétinisme.  — Becquigny  (Bohain) ; Sequehart,  Urvillers  ( ))> 

Séraucourt  (St-Simon). 

ARRONDISSEMENT  DE  VERV1NS 
Examinés.  Goitreux.  Crétins.  Cantons. 


Cantons. 

Examinés,  Goitreux.  Crétins 

Ribemont.  . 

. . 1480 

36  6 

St-Simon.  . 

. .1288 

12  3 

Vermand.  . 

. . 1206 

16  2 

Cantons. 

Vervins.  . 
Aubenton. 
La  Capelle. 


1393 

844 

1321 


Guise 1934 


45 

13 

16 

83 


4 

1 

6 

5 


llirson . 
LeNouvion. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 

. 1424  23  2 

. 973  4 1 


Sains 1316 


1 Wassigny 


1490 


79 

16 


La  commission  n'a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  ccl 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  LAON. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Anizy-le-Château 

891 

36 

3 

Laon 

1598 

47 

6 

Chauny  .... 

1653 

15 

3 

Marie 

1 042 

20 

3 

Coucy-le-Chûleau 

1338 

42 

1 

Neufchâlel  . . 

833 

6 

1 

Craonne.  . . . 

1058 

14 

4 

Rosoy-sur-Serre 

1281 

31 

4 

Crécy-sur-Serre. 

1136 

31 

5 

Sissonne  . . . 

1189 

15 

3 

La  Fère  . . . . 

1 390 

26 

2 

! 

cet 


arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  SOISSONS. 


Cantons.  Examinés  Goitreux.  Crétins. 

Vic-sur -Aisne.  . 1064  21  3 

Villers-Collerets.  907  23  I 

Wailly 1020  13  2 


Cantons.  Examinés  Goitreux.  Crétins. 

Oulchy  - le  - Châ- 
teau   680  6 3 

Braisne 1119  36  3 

Soissons  ....  1311  33  3 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHATEAU-THIERRY. 


Cantons.  Examinés  Goitreux.  Crétins. 

Château-Thierry.  1229  7 4 

Charly 944  5 2 

Condé 958  3 1 


Cantons.  Examinés  Goltreux.|Crétins , 

Fère-  en  - Tarde- 

nois 1085  14  3 

Neuilly 1171  6 3 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


ALPES-MARITIMES.  — population.  — 1 98,8 1 8. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . i H°mmes-  • • 1 813  ) 

l Femmes  ...  5 439  j 

Goîtreuxdanslapopulationau-dessusde20ans.  6 044  1 
Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 208  j 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 52  P-  1 000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  42  ans 

(1819-1859). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

1 

RÉFORMES. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1819  A 1825 

806 

959 

1 765 

92 

52.13 

1826  à 1835 

1 912 

2 061 

3 973 

107 

27.10 

1836  à 1845 

2 653 

2 340 

4 593 

114 

24.82 

1846  à 1855 

2 832 

2 625 

5 457 

122 

22.35 

1856  à 1859 

1 006 

903 

1 909 

34 

17.80 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  994. 

proportion  : 5 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1860-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX  . 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000 

Nice 

2 832 

34 

12.00 

18 

6.35 

Pugcl  - Thé  - 
mers 

835 

21 

25.14 

. 9 

10.77 

Grasse 

1 771 

2 

1.12 

1 

0.56 

ALPES-MARITIMES. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX;  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’inlensilé  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d'après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  NICE. 


Cantons. 

Examinés  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés  Goitreux.  Crétins 

Nice  E.  . . 

. . 615 

1 

0 

Menton.  . . . 

. 204 

0 1 

Nice  0.  . . 

. . 573 

2 

4 

Saint-Martin  L 

. 222 

23  7 

Breil.  . . . 

; . 487 

2 

1 

Sospel  .... 

. 4 66 

1 0 

Contes . . . 

. . 201 

4 

1 

Utellc  .... 

. 144 

4 3 

Levens.  . . 

. . 243 

0 

1 

Villefranche.  . 

. 1 04 

0 1 

I.escarène  . 

. . 173 

0 

2 

Les  principales  communes  atteintes  par  l’Endémie  sont  d’après  l’en- 
quête : 

\°  GoUre.  — Saourge  (Breil);  St-Martin  Lanlosque,  Roquebillièrc  (St-Mar- 
tin Lanlosque). 

2°  Crétinisme.  — Saourge  (Breil);  Roquebillièrc,  Belvédère  (SI  Martin 
Lanto'squc)  ; Lantosque  (U telle) . 

ARRONDISSEMENT  DE  PUGET-TIIÉN1EHS . 

Cantons.  Examinés  Goitreux.  Crétins.  Cantons,  ExamiriésGoitreus.  Crétins. 

Puget-Théniers.  122  3 2 Roqueslron.  . . 434  0 0 

Guillaume..  . . 480  6 0 Saint- Sauveur.  . 128  5 5 

Villars 4 58  6 2 Saint-Etienne.  . 4 4 3 4 0 

Les  principales  communes  atteintes  par  l’Endémie  sont  d’après  l’en- 
quête : 

4°  Goitre.  — St-Martin  d’Ëntraune  (Guillaume)  ; St-Sauveur,  clans 
(St-Sauveur)  ; Villars,  Rouet-de-Beuil,  Massoins  (Villars). 

2°  Crétinisme.  — St-Martin  d’Enlraune  (Guillaume);  Clans  (St-Sauveur); 
Villars,  Latour  (Villars). 

ARRONDISSEMENT  DE  GRASSE. 


Cantons.  Examinés  Goitreux.  Crétins.  Cantons.  Examinés  Goitreux.  Crétins. 


Grasse .... 

. 321 

0 

0 

Cannes 

282 

0 

0 

Antibes.  . . . 

. 254 

0 

0 

Coursegoules.  . 

97 

0 

0 

Sainl-Auban  . 

. 140 

4 

0 

Saint-Vallier  . . 

99 

1 

0 

Le  Bar .... 

. 155 

0 

0 

Vende  

423 

0 

1 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 
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LOIRE.  — population.  — 537,108. 

» 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j ]Ioillmes  • • • 4 739  ) i8  95g 

/ Femmes  ...  14  217  ) 

Goitreux  dans  lapopulationau-dessusde20ans.  15  796  ) 

Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  3 160  ) 9°6 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 49  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

contin- 
gents . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

' 

GOITREUX. 

1 . 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

4 882 

3 377 

8 259 

114 

13.80 

1826  à 1835 

8 877 

6 359 

15  236 

430 

28.22 

1836  à 1845 

10  693 

6 767 

17  460 

435 

24.91 

1846  à 1855 

14  185 

7 482 

21  667 

701 

32.35 

1856  à 1865 

15  633 

9 784 

25  417 

623 

24.51 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1611. 

proportion  :3  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


arrondisse- 

ments. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Sl.-Elienne. . . 

23  218 

427 

18.3 

57 

2.4 

Montbrison.  . 

14  814 

333 

22.4 

59 

3.9 

Itoannc 

15  358 

389 

25.3 

57 

3.7 

LOIRE. 


m 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’inlensilé  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-ÉTIENNE. 


Cantons. 

Examinés. 

Goitreux. 

Crétins. 

Bourg-Argental 

19 

8 

Chambon  (Le) 

. 2676 

52 

9 

Pélussin 

. 1510 

12 

4 

Rive-de-Gier 

. 3204 

28 

6 

Saint-Cbamond 

. 2510 

44 

10 

Saint-Etienne  I 

. 4971 

110 

9 

— d°  — 2 

. 4749 

113 

4 

Saint-Genest-Mal • . . . . 

. 1055 

6 

2 

Saint-Héaud 

. 1 396 

43 

5 

Les  principales  communes  atteintes  sont 

d’après  l’enquête  : 

1 0 Goitre.  — Pélussin,  Chayer  (Pélussin)  : 

; Chambon  (Chambon) 

2°  Crétinisme.  — Pélussin,  St-Pierre  de  Bœuf  (Pélassin). 

ARRONDISSEMENT  DE  MONTBRISON  . 

Cantons. 

Examinés. 

Goitreux. 

Crétins. 

Boën 

21 

7 

Feurs 

89 

12 

Montbrison 

41 

5 

Noirétable 

30 

3 

Saint-Bonnet-du-Ch 

21 

7 

Saint-Galmier 

49 

10 

Saint-Georges-en-C 

. 1017 

25 

7 

Sainl-Jean-Soleymieux 

. 1221 

29 

4 

Sainl-Rambert 

28 

4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  ROANNE. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Belmont 

51 

6 

Charlieu 

24 

8 

Néronde 

42 

6 

La  Pacaudière 

10 

2 

Perreux 

17 

» 

Roanne 

37 

7 

Saint-Gennain  L 

52 

8 

Sainl-llaon-le-Ch 

OC 

G'I 

40 

3 

Saint-J ust-en-Ch  .... 

28 

4 

Saint-Symphorien  de  L.  . 

88 

13 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

\°  G°ltre.  — Mars  (Charlieu)  ; St-Haon-le-Châlel,  Sl-Haon-le-Vieux,  Re- 
naison  (St-Haon-le-Châtel). 

2°  Crétinisme.  — Mars,  St-Haon-le-Chatel,  St-Haon-le-Vieux. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


RHONE.  — population.  — 678,648. 


Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j *fomme3-  • 

f Femmes.  . 

Goitreux  dans lapopulalion  au-dessus  de  20  aus.  18  772 
Goîlreuxdanslapopulalionau-dessousde20ans.  3 7b4 


6 631 

16  895 


22  526 


22  526 


proportion  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans  p.  46  — 1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTINGENTS 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

5 438 

4 209 

9 647 

234 

24.25 

1826  à 1835 

9 122 

7 262 

16  384 

619 

37.78 

1836  à 1845 

10  714 

7 717 

18  431 

928 

50.34 

1846  à 1855 

13  661 

5 527 

19  188 

532 

27.72 

1856  à 1865 

15  804 

6 345 

22  150 

538 

24.28 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1496. 
proportion  : 2,  2 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1866). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 

etidiols. 

PROPORTION 
p.  1000. 

! I.von 

29  81 G 

542 

18.1 

67 

2,2 

Villefranche . . 

15  010 

370 

24.6 

• 37 

2 . 4 

RHÔNE. 


4 34 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS 

ET  I DIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 
(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour 

les  Cantons  d’après 

les  tableaux  du  recrutement , pour 

les  Communes  d’après 

l’enquête 

statistique). 

Cantons. 

ARRONDISSEMENT 

■ DE  LYON. 

Examinés. 

Goitreux. 

Crétins. 

Condrieu 

. . . 819 

6 

6 

Givors 

...  1195 

13 

3 

L’Arbresle 

. . . 1304 

49 

5 

La  Guillotière.  . . . . 

...  274 

8 

» 

Limonest 

9 

1 

Lyon  4 

. . . 332G 

58 

8 

— d»  — 2 

. . . 3 G 47 

42 

5 

- d°  — 3 

40 

2 

— d»  — 4 

. . . 2404 

58 

6 

— d°  — 5 

. . . 2872 

63 

2 

- d“  — 6 

. . . 152 

2 

i 

Mornant 

. . . 907 

* 12 

2 

Neuville 

. . . 1194 

1 2 

2 

Saint-Genis-Laval . . . 

. . . 1383 

12 

5 

Saint-Laurent 

...  1810 

90 

8 

Saint- Svmphorien . . . 

. . . 1262 

15 

5 

Vaugnerai 

. . . 1295 

50 

4 

Vitteur-Baune 

...  G ! 5 

3 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

Goitre.  — Couzon  (Neuville)-,  Thurins,  Brindas  (Vaugnerai)  ; Bibosl 

(L’Arbresle)  ; Rontalon 

(Mornant)  ; Brignais  (St-Genis-Laval);  Brullioles 

(St-I.aurent). 

2°  Crétinisme.  — Couzon  (Neuville); 

Thurins  (Vaugucrai);  Sl-Julien-sur- 

Bibost,  Bessenay  (L’Arbresle). 

ARRONDISSEMENT  DE 

Cantons . 

Anse 

VILLEFRANCHE. 

Examinés. 

Goitreux . 
2 

Crétins. 

2 

Beaujeu 

106 

ii 

Belleville 

14 

» 

Bois-d’Oingt 

. . . 1271 

25 

i 

Lamure 

51 

6 

Monsol 

22 

4 

Thizy 

59 

9 

Tarare 

67 

4 

Villefranche 

24 

3 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Chirouble,  Beaujeu  (Beaujeu)  ; Thel  (Lamure)  ; Sl-Jacques- 
des-Arrêts,  Monsol  (Monsol). 

2°  Crétinisme.  — Beaujeu,  Chirouble  (Beaujeu). 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRETINISME. 


PUY-DE-DOME.  — population.  — 571,690. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux. 


Hommes.  . 

, Femmes  . . 
Goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans.  15  309 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  3 062 


4 

13 


373 

998 


18  371 


18  371 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS — 45  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

8 098 

5 231 

13  329 

303 

22.73 

1826  à 1835 

13  213 

7 404 

20  617 

427 

20.71 

1836  à 1845 

14  267 

6 026 

20  293 

266 

13.10 

1846  <à  1855 

17  406 

9 085 

26  491 

587 

22.15 

1 856  à 1 865 

17  291 

7 455 

24  746 

526 

21 .25 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  4 058. 
proportion  : 3,  6 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

P:ir  Arromlitisemeiits. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

goitreux. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Clermont .... 

15  9.33 

389 

24.4 

59 

3.7 

lssoire 

8 674 

87 

10.0 

34 

3.9 

Riom 

15  244 

170 

- 11.1 

49 

3.2 

Amberl 

10  176 

96 

9.4 

' 39 

3.8 

Thiers 

8 345 

231 

27.6 

26 

3.1 

PUY-DE-DOME. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 


statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  CLERMONT. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés 

Goitreux,  Crétins. 

Saint-Amand. 

. 930 

18 

2 

Herment . . . 

. 402 

5 

» 

Billom.  . ..  . 

. 1405 

28 

2 

Pont-du-Ch.  . 

. 863 

31 

8 

Clermont  1.  . 

. 1068 

27 

6 

Saint-Dier.  . . 

. 1743 

33 

7 

- d»  2 . . 

. 1182 

41 

6 

Vertaizon.  . . 

. 1116 

61 

7 

- do  3.  . 

. 1068 

26 

3 

Veyre  .... 

. 980 

28 

4 

— d°  4.  . 

. 1352 

37 

3 

Vic-le-Comte. 

. 1461 

43 

6 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Verlaizon  (Vertaizon)  ; Royal  (Clermont  2)  ; Cournon  (Ponl- 
du-Ch.);  Mirefleurs  (Vic-le-Comte)  ; St-Bonnet,  Chas  (Vertaizon);  Durtoi, 
Sayat  (Clermont);  Monlmorin  [(Billom)  ; St-Flour,  Domaize  (St-Dier); 
St-Maurice  (Vic-le-Comte). 

2»  Crétinisme.  — Verlaizon,  Boyat,  Cournon,  Mireflelirs,  Chamalières. 

ARRONDISSEMENT  D’iSSOIRE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons, 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Besse  . . . 

. . 880 

18 

5 

Latour.  . . . 

. 976 

8 

4 

Cbampeix.  . 

. 615 

6 

» 

Saint-Germain 

. 815 

2 

6 

Issoire.  . . 

. 1093 

7 

2 

Sauxillanges  . 

. 1578 

14 

6 

Jumeaux.  . 

. . 962 

13 

4 

Tauves.  . . . 

. 916 

14 

4 

ARRONDISSEMENT  DE  RIOM. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Aigueperse. 

. . 1350 

8 

4 

Menât  .... 

. 1373 

26 

1 

Combronde. 

. . 1029 

6 

2 

Randan.  . . . 

. 881 

9 

2 

Eunezat. . . 

. . 868 

7 

2 

Riom  1 . . . 

1122 

21 

5 

Manzat.  . . 

. . 1392 

12 

7 

— d°  2 . . . 

. 1174 

53 

10 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — Marsat,  Mozac,  St-Gènes  l’Enfant  (Riom). 

2 Crétinisme.  — Marsat,  Mozac. 


ARRONDISSEMENT  d’aMBERT. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Ambert . . . 

. . 2359  21 

6 

Alliergues  . 

. 1091 

26 

5 

Ariane  . . . 

. . 1369  12 

8 

Saint-Amant 

. 888 

8 

4 

Cénlbat.  . . 

. . 1 269  16  5 Viverols  . . 

ARRONDISSEMENT  DE  TII1ERS. 

. 866 

7 

4 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Grétius. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux. 

Crétins. 

Chaleldon. . 

. . 962  21 

1 

Maringues. . 

. 738 

23 

1 

Courpière  . 

. . 2044  43 

5 

Saint-Remy. 

. 1493 

46 

3 

Lezoux.  . . 

. . 1322  22 

7 

Tliiers.  . . 

. 1786 

76 

9 

On  a,  dans  ce  département, 

retranché  les  cantons  suivants, 

très-faible- 

ment  atteints  : Ardes,  Sainl-Anlhème,  Saint-Germain,  Montaigul,  Pionsat, 
Pontaumur,  Pontgibaud,  Saint-Gervais,  Bourg-Lastic,  Rochefort. 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  pour  les  communes  de  ces 
trois  derniers  arrondissements. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


HAUTE-LOIRE,  — population.  — 3 1 2 , G 6 1 


lNorabre  approximatif  des  Goîtreux.  . ( îf0mmes  ' ‘ * 

( remmes  . . . 

Goîtreux  danslapopulationau-dcssusde  20ans.  8 036  1 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 608  ) 


2 411  1 

7 233  j 


9 644 


9 644 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS*-43  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Got ire  pendant  40  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

i 

TOTAUX . 

1 

GOÎTREUX. 

i 

PROPORTION 
p.  1000. 

1821  à 4825 

4 028 

I 659 

5 687 

,6 

13.36 

1826  à 1835 

6 814 

3 206 

10  020 

110 

10.97 

1836  à 1845 

7 618 

5 529 

13  4 47 

192 

<4.60 

1 846  à 4 855 

9 758 

6 004 

15  762 

178  j 

41.29 

1856  à 1865 

9 833 

6 599 

46  432 

352 

i 

21.42 

1 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  4219. 

proportion  : 3,  9 p.  4000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissement!!. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 

p.  4000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 

p.  4000. 

Le  Puy 

45  464 

1 41 

9.4 

62 

4.0 

Brioude ..... 

9 602 

460 

46.6 

51 

5.3 

Yssingeaux. . . 

14  130 

158 

44.2 

39 

3.5 

1 35 

HA.UTE-LOIRE. 

RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

/Le  de-ré  d’inlensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement , pour  les  Communes  d’après  l’enquête 

statistique).  arrondissement  du  puy.  , . 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

^ : : : : î 

Cayres 997  7 3 

Fay-le-Froid 90 

Loudes.  957  . 6. 

Pradelles.  . 999  7 ) 

Le  Puy  <548  * 4 

_d.-a *««  « î 

Saint-Julien.  43u8  9 

793  9 

. ,1433  19  11 

Solignao «7  7 * 

Vorey... ; ! 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d après  1 enquele  : 

Goitre.  — Alleyras  (Cayres)  ; Vais  (Le  Puy)  ; Vabres  (Saugues);  Cbomelix 
(Craponne)  ; Goudet  (Monastier)  ; Cussac  (Solignac). 

Crétinisme.  — Alleyras,  Vais,  Vabres;  Saleltes  (Monastier). 


Cantons. 
Auzon  • ■ ■ 
Blesle..  . . 
Brioude  . . 
Chaise-Dieu. 
Langeac..  . 
La  Voûte.  ■ 
Paulhaguet. 
Pinols  . . . 


ARRONDISSEMENT  DE  BRIOUDE. 

Examinés.  Goitreux. 


. 1341 

24 

. 543 

7 

. 1451 

11 

. 1318 

9 

. 1608 

36 

. 1 1 1 2 

29 

. 1579 

31 

. 650 

13 

Crétins. 

7 

4 

15 

6 

3 

3 
9 

4 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

Goitre.  — St-Vert  (Auzon);  Laval  (Chaise-Dieu);  St-Didier  (Paulhaguet)  ; 


St-Hilaire  (Auzon)  ; St-Cirgues,  La  Voûte. 


2°  Crétinisme.  — St-Vert,  Laval,  St-Didier,  Blassac. 

arrondissement  d’yssingeaux. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins, 

Bas 1578  15  7 

Monislrol 1629  26  7 

Montfaucon.  1676  31  3 

Saint-Didier.  1739  31  6 

Tence 1753  18  12 

Yssiugeaux 2755  37  4 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Monistrol  (Monislrol),  Rio  tort  (Montfaucon)  . 

2°  Crétinisme.  — Monislrol. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


OISE.  — population.  — 401,274. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ llorm“es-  • • 2 246  \ 1(  0(n 

( Femmes  ...  8 761  j 

Goitreux  danslapopulalionau-dessusde20ans.  9 173  ^ 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 834  j 1 0/ 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 38  P.  1 000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  heu  dam  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans. 

(1816  à 1863). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTPEUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

5 607 

3 833 

9 440 

67 

7.09 

1826  à 1835 

8 474 

7 198 

15  672 

145 

9.25 

1836  à 1845 

9 215 

8 272 

17  487 

196 

11.20 

1846  à 1855 

10  346 

8 334 

18  680 

272 

14.56 

1856  à 1865 

10  458 

7 735 

18  193 

283 

15.55 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRETINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1324. 
proportion.  3,  3 P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements, 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX . 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Beauvais 

11  410 

112 

9.8 

25 

2.2 

Clermont 

8 020 

100 

12.4 

19 

2.3 

Compïègne .. . 

9 212 

198 

21.4 

46 

4.9 

Senlis 

8 150 

89 

10.9 

31 

3.8  j 

OISE. 


4 37 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAH  CANTONS  ET  PAH  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensilé  de  l'Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  BEAUVAIS. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux/  Crétins. 

Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins 

Auneuil  . . 

. . 880 

4 3 

1 

Grandvillers  . 

. 4 025 

12 

6 

Beauvais  1 . 

. . 988 

42 

5 

Marseille.  . . 

. 745 

6 

2 

— d°  — 2 

. ..  897 

12 

4 

Méru  .... 

. 1081 

9 

4 

Chaumont  . 

. . 4183 

10 

4 

Nivilliers.  . . 

. 806 

4 

4 

Coudray  . . 

. . 941 

8 

2 

Noailles  . . . 

. 1077 

18 

» 

Formerie.  . 

. . 945 

3 

2 

Songeons  . . 

. 842 

5 

» 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Villotran,  Vaumain,  Boutencourt,  Herchies  Feuquières, 
Marseille,  Hénonville,  Laboissière. 


2°  Crétinisme.  — Vaumain,  Vandancourt,  Sl-Omer-eu-Chaussée,  Esches, 


ARRONDISSEMENT  DE  CLERMONT. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Breleuil  . . 

. . 1172 

1 

4 

Liancourt 

. . . 988 

4 0 

2 

Clermont  . 

. . 1234 

25 

3 

Maignelay 

. . . 892 

40 

4 

Cièvecœur  . 

. . 4125 

24 

4 

Mouy  . . 

. . . 742 

10 

» 

Froissy.  . . 

. . 710 

9 

1 

St-Just.  . 

. . . 1157 

11 

4 

Les  principales  communes 

atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre. 

— Airion, 

La  Neuville, 

Viefvillers, 

Domfront,  Bury. 

2»  Crétinisme.  — Airion,  Flichy,  Fonlaine-Bnnnelan,  Essuilles; 


Cantons. 


ARRONDISSEMENT  DE  COMPÏÈGNE. 
Examinés.  Goitreux.  Crétins.  Cantons. 


Attichy 

1193 

28 

7 

Lassigny.  . 

. .1046 

33 

Compiègne.  . . 

1642 

31 

5 

Noyon.  . . 

. . 1497 

37 

Eslrées-Sl-Denis 

956 

45 

2 

Ressons  . . 

. . 1035 

20 

Guiscard.  . . . 

761 

8 

7 

Ribécourt  . 

. . 1082 

26 

Examinés.  Goitreux. Crétins 
3 
8 
7 

- - --  7 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

10  Goitre.  — Rethondes,  Chevrières,  Estrées-St-Denis,  Riquebourg  , 
Attichy,  Pierrefonds,  Clairoix,  Janville , Lassigny,  Thiescourt,  Cuts' 
Grand  ni,  Sempigny,  Conchy,  Montmacq. 

2°  Crétinisme.  Rethondes,  Chevrières,  Estrées-S.t-Denis , Mareuil, 
i'ieux-Moulins,  Remy,  Guiscard,  Pimprez. 


ARHONDISSEMENT  DE  SENL1S. 


Cantons.  Examinés'  Goitreux. Crétins. 

Betz 827  10  4 

Creil 1772  <8  g 

c^Py 4529  18  10 


Cantous.  Examinés.  Goitreux.  Crétins . 


Neuilly-en-Thelle  4 095 

14 

Pont.  . . , 

, . . 800 

41 

Senlis  . . . 

14 

Les  principales  communes  atleintes  sont  d’après  l’enquête  : 

J"  G°iire\  - Autheuil,  Mello  , Ory-la-Ville,  Bonneuil,  Fresnoy-s-Thelle. 
•2°  Crétinisme.  — Pontpoint,  Livignon,  Boursonne,  Glaignes. 


III 


4 38 


ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


DROME.  — population  — 324,231. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . j 'JoImnes-  • • 2 156  } 

? Femmes  ...  6 474  j 

Goitreux  danslapopulalionau-dessusde20ans.  7 192  i 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 438  ) 8 G3° 

PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 37  P.  <000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  80  ans . 

(4  816  à i 805). 


PERIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTPEUX. 

PROPORTION 

p.  4000 

4816  à 1825 

3 900 

4 827 

5 727 

66 

11.52 

1826  à 1835 

6 575 

4 185 

10  760 

246 

22.86 

1836  à 1845 

7 603 

5 719 

13  322 

305 

22.89 

1846  à 4 85S 

9 337 

4 769 

14  106 

220 

15.59 

1856  à 1865 

9 591 

6 315. 

15  906 

294 

18.48 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1296. 

PROPORTION.  4 P.  4000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  ArrondiügcmentN. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

<■ 

goItreux  . 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Die 

6 848 

132 

19.2 

38 

5.5 

Montélimart. . 

6 653 

64 

41.3 

25 

4.4 

Nyons  

3 723 

63 

46.9 

41 

2.9 

Valence 

4 5 663 

172 

10.9 

65 

4.1 

I 


DROME. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAU  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d'intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Gantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 


Cantons. 

Bourdeaux  . . 
Chapelle-en-V. 
Châtillon.  . . 
Crest  1 . . . 
- 2 . . . 


arrondissement  de  die. 

Examinés  Goitreux.  Crétins.  Cantons.  Examinés  Goitreux.  Crétins 


. 405 

19 

6 

Die 

739 

21 

» 

. 628 

20 

6 

Luc 

578 

10 

1 

. 812 

16 

2 

Motto-Chalançon 

767 

18 

5 

.1418 

18 

11 

Saillans 

507 

6 

4 

. 994 

4 

3 

Les  principales  commune  • atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 
1o  Goitre.  — Châtillon  (Châtillon);  Romeyer  (Die). 


2a  Crétinisme.  — Châtillon,  Romeyer. 


Cantons. 

Dieulefit  . . 
Grignan  . . 
Marsanne  . 
Montélimart 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTÉLIMART. 


Examinés  Goitreux.  Crétins. 

. 1372  41  4 

.1035  8 6 

.985  43 

. 1499  3 7 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.Crétins. 

Pierrelatte  . . . 388  » 1 

Saint-Paul-Trois- 

Châteaux.  . . . 1374  8 4 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  NYONS. 


Cantons. 

Buis  (Le). 
Nyons . . 


Examinés. Goitreux.  Crétins. 

.995  15  3 

. 1176  . 25  3 


Cantons. 

Remuzat. 
Séderon  . 


Examinés.  Goitreux.Crétins. 

. 554  5 » 

. 993  18  5 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  VALENCE. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Bourg-de-Péage.  2118 

32 

13 

Saint-Donat  . . 

796 

5 

2 

Chabeuil . . . . 1518 

10 

6 

Saint-Jean-en-R. 

828 

45 

4 

Grand-Serre  . . 1516 

10 

1 

Saint-Vallier. . . 

201  > 

18 

14 

Loriot  . . - . . . 1101 

2 

1 

Tain 

1337 

5 

7 

Romans  ....  2224 

3i 

16 

Valence 

2213 

11 

1 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête 

Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 


1°  Goitre.  — Châleauneuf,  Charpoy  (Bourg-du-Péage);  St-Bonnet  (Grand- 
Serre)  ; Miribel  (Romans);  Eyraeux  (Bourg-du~  Péage)’;  Châteaudouble(Cha- 
beuil);  Chavannes  (St-Donal)  ; St-Thomas,  Echevis,  St-Martin-le-Colonel, 
Sl-Laurent-en-Royans  (St-Jean-en-Royans). 

2°  Crétinisme.  — Châteauneuf,  Charpey,  St-Bonnet,  Miribel,  Montmeyran 
Bathernay,  Lamotte-Faujas,  Rochochinard,  Fay. 


140  ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 

HAUT- RHIN.  — population.  — 530,285. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . | Hommes.  . . 3 I6l>  ) 

( Femmes  ...  9 484  ) 

Goitreux  dans  Iapopulationau-dessusdc20ans.  10  536  ) 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  2 108  ) 

PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 33  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goîire  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  \ 000. 

1816  à 1825 

5 237 

1 744 

6 981 

183 

26.21 

| 1826  à 1835 

9 732 

4 457 

14  189 

632 

44.54 

1836  à 1845 

11  469 

6 050 

17  519 

440 

25.11 

1846  à 1855 

15  655 

8 609 

24  264 

509 

20.97 

1856  à 1865 

17  040 

9 280 

26  320 

436 

16.56 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉ  PARTEMENT,  1431. 

proportion  : 2,  7 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

l*ar  Arrondissements . 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Colmar 

24  724 

386 

15.6 

74 

2.9 

Mulhouse 

M 497 

• 50 

8.5 

44 

2.5 

Rp.l fort. 

15  060 

211 

\ 4 . » 

40 

2.6 

HAUT-RHIN. 


14’ 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d'intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’a- 
près les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’en- 
quête statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  COLMAR. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux 

Crétins. 

Cantons. 

Examinés,  Goitreux.  Crétins 

Andolsheim  . 

. 1589 

14 

2 

Neuf-Brisach  . 

. 1197 

28 

2 

Colmar.  . . . 

. 2231 

16 

3 

Ribauvillé  . . 

. 2067 

10 

4 

Ensisheim  . . 

. 1959 

20 

2 

R ou  fia  ch  . . . 

. 1634 

3 

3 

Guebwiller.  . 

. 2298 

17 

4 

Ste-Marie  - aux 

- 

Kaysersberg  . 

. 1983 

11 

2’ 

Mines  . . . 

. 2474 

104 

24 

Lapoulroie  . . 

. 1803 

117 

18 

Soultz  .... 

. 1663 

8 

4 

Munster  . . . 

. 2101 

32 

4 

Winlzhenheim. 

. 1725 

6 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Geiswasser  (Neuf-Brisach)  ; Lapoutroie  (Lapoulroie)  ; Ste- 
Marie-aux-Mines,  Romback,  Lièpvre  (Ste-Marie);  Obersaasheim  (Neuf-Bri- 
sach)  ; Fessenheim  (Ensisheim). 

2°  Crétinisme. — Geiswasser,  Lapoutroie,  Ste-Marie-aux-Mines,  Romback, 
Lièpvre,  Vogelgriin,  Fréland. 

ARRONDISSEMENT  DE  MULHOUSE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Altkirch  . . . 

. 2153 

18 

9 

Buningue 

. . 2302 

73  4 

Ferretle  . . . 

. 1632 

18 

5 

Landser  . 

. . 1494 

8 2 

Habsheim.  . . 

. 2301 

12 

4 

Mulhouse 

. . 6013 

5 1Î 

Hirsingue  . . 

. 1602 

■16 

9 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Buschwiller,  Village-Neuf (Huningue);  Petil-Landeau  (Hab 
sbeim). 

2°  Crétinisme.  — Buschwiller,  Village-Neuf  (Huningue). 


ARRONDISSEMENT  DE  BELFORT. 
Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

4 
2 
3 


Belfort.  . . . 

. 1575 

5 

Cernay.  . . . 

17 

Rannemarie  . 

. 1042 

3 

Belle  .... 

. 1497 

14 

Fontaine.  . . 

. 763 

1 

Les  principales  communes 

1°  Goitre.  — 

Steinbach  (Cei 

(Gyromagny). 

>■) 


Cantons. 

Gyromagny . 
Massevaux  . 
St-Amarin  . 
Thann  . . . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


1565 

1753 

2350 

2656 


46 

29 

70 

26 


2 

4 

11 

9 


2°  Crétinisme.  — 


Valwiller  (Cernay)  • Petit-Magny  (Gyromagny). 
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ENDEMIE  DU  G0ITI1E  ET  1>U  CRETINISME. 


MEURTHE.  — population.  — 428,387. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j llommes.  . . 2 545 

( Femmes  ...  7 635 

Goîtreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans.  8 484  1 
Goitreux  dans  la  popul  au-dessous  de  20  ans.  1 696  | 180 


10  180 


proportion  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans  — 33  p.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 4865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

4816  à 4825 

5 517 

5 

422 

4 0 939 

385 

35.37 

1826  à 1835 

9 424 

7 

886 

17  310 

665 

38.41 

1836  à 1815 

10  372 

4 

169 

14  541 

29S 

20.49 

1846  à 1855 

12  831 

3 

971 

16  802 

214 

12.73 

1856  à 1865 

12  794 

6 

772 

19  566 

323 

16.50 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1199. 

proportion  : 2,  8 p.  4 000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondisüementa. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-4  865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Nancy  

11  958 

143 

11.9 

29 

2.4 

Château-Salins 

6 263 

81 

12.9 

17 

2.7 

Tout 

3 150 

17 

5.3 

6 

1.9 

Sarrebourg. . . 

10  513 

103 

9.7 

' 22 

2.»  j 

Lunéville  .... 

7 816 

121 

15.4 

20 

2.5  H 

MEURTRE 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAU  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’a- 
près les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes  d'après  1 en- 
quête statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  NANCY. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Nancy 1 ....  1959  25  5 

- 2 ...  . I 579  25  4 

— 3 . . . . 1822 
Haroné  ....  1067 

Les  principales  communes 


Cantons.  Examinés . Goitreux.  Crétins . 


Nomény  . . . 

.1185 

13 

2 

Pont-à-Mousson  1713 

24 

4 

St-Nicolas  . . 

. 1503 

23 

8 

Vézelise  . . . 

. 1130 

4 

1 

18  2 

11  3 

atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 


1°  Goitre.  — Rosières-aux-Salines  (Saint-Nicolas). 


2°  Crétinisme.  — Rosières-aux-Salines. 


ARRONDISSEMENT  DE  CHATEAU-SALINS. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Colombey  . . . 1337  10  1 

Château-Salins  . 1431  39  3 

Delme 1162  5 2 


Cantons,  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Domèvre.  . . . 856  8 2 

Vie 1477  19  9 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — Marsal.  Moyen  vie  (Vie). 

2°  Crétinisme.  — Marsal,  Moyenvic. 


ARRONDISSEMENT  DE  TOUL. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins.  Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Thiaucourt.  . . 843  4 3 ToulJ 1101  5 3 

Toul  1 1206  8 » 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  SARREBOURG. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux. 

Crétins 

AlberstrofT  . . 

. 1123 

7 

3 

Lorquin  . . . 

. 1871 

31 

3 

Dieuze.  . . . 

. 1219 

20 

3 

Kechicourt . . 

. 849 

7 

3 

Fénétrange.  . 

. 1288 

4 

1 

Sarrebourg.  . 

. 2088 

13 

4 

Phalsbourg.  . 

. 2075 

21 

5 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — 

St-Quirin  (Lorquin). 

2°  Crétinisme. 

— St-Quirin. 

ARRONDISSEMENT 

DE  LUNÉVILLE. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Blâmont  . . . 

. 1268 

16 

3 

Gerbéviller . . 

. 828 

14 

1 

Baccarat  . . „ 

. 2109 

24 

6 

Lunéville  1.  . 

. 1238 

16 

4 

Bayon  .... 

32 

4 

— 2.  . 

. 1380 

19 

6 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


CANTAL.  — population.  — 237,994. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . $ llommes.  • • 937  ^ 5530 

( Femmes  ...  4 593  ) 

Goîtreuxdanslapopulationau-dessusde20ans.  4 608  1 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  922  | 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 32  P.  1 000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1 8 1 6-1 865). 


PÉRIODES . 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1819  à 1825 

3 718 

1 740 

5 458 

47 

8.61 

1826  à 1835 

5 952 

3 974 

9 926 

106 

10.67 

1836  à 1845 

6 065 

4 703 

10  768 

173 

16.06 

1846  à 1855 

7 553 

4 445 

11  998 

114 

9.50 

1856  à 1859 

7 651 

5 597 

13  248 

145 

10.94 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  690 
proportion  : 2,  9 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arromlissemcnts. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1860-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

— 

EXAMINÉS. 

— 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000 

Aurillac 

10  878 

95 

8.7 

24 

2.2 

Mauriac 

6 968 

46 

6.5 

25 

3.5 

Murat 

3 338 

26 

7.7 

15 

4.4 

Sl-FIour 

5 921 

43 

7.2 

15 

2.5 

v 


CANTAL. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d'après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d après  1 enquête 
statistique). 


ARRONDISSEMENT  d’aURILLAC. 


Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins.  , Cantons. 

Examinés.Goitreux.  Crétins 

Aurillac  1 . . 

. 1432 

14 

2 Montsalvy  . . 

. 1540 

21  6 

— 2 . . 

. 1731 

11 

3 St-Cernin  . . 

. 786 

5 3 

Laroquebrou  . 

. 1355 

6 

2 St-Mamet  . . 

.1210 

10  2 

Maurs  .... 

. 1667 

22 

3 i Vie  

. 1157 

6 3 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Roufïîac  (Laroquebrou)  ; Boisset,  Maurs,  St-Julien-de- 
Toursac  (Maurs);  Junhac,  Labasseretle  (Montsalvy)  ; Ladinhac,  Leucamp, 
Vieillevie  (Montsalvy);  Parlan  (St-Mamet);  Cros-de-Ronesque,  Polminhac, 
Raulhac  (Vie). 

2°  Crétinisme.  — Roufliac,  Lasalle,  Pers. 


Cantons. 

Champs  . 
Mauriac  . 
Pléaux.  . 


ARRONDISSEMENT  DE  MAURIAC. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreui.  Crétins 

. 631 

8 

1 

Riom  . . . 

. 1235 

7 4 

. 1224 

9 

5 

Saignes  . . 

. 1409 

12  5 

. 9S0 

3 

3 

Salers  . . . 

. 1489 

7 7 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Mauriac  (Mauriac);  Brageac,  Chaussenac  (Pléaux);  Fon- 
lauges  (Salers),  Anlignac  (Saignes);  Champs,  Lanobre  (Champs);  Arches, 
Sourniac  (Mauriac);  St-Christophe  (Pléaux);  Sl-Élienne  (Riom);  St-Mar- 
tin-Valmeroux  (Salers);  Saignes,  Madic  (Saignes), 

2°  Crétinisme.  — Mauriac,  Brageac,  Chaussenac,  Fontanges,  Antignac. 


ARRONDISSEMENT  DE  MURAT. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins.  Cantons.  Examinés.  Goitreux. Crétins. 

Allanche.  . . . 990  6 3 Murat 1225  8 3 

Marcenat.  ...  1123  12  9 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Joursac  (Allanche)  ; Lavignerie,  Chavagnac  (Mural);  Chan- 
terelles; Sl-Amandin  (Marcenat). 

2°  Crétinisme.  — Joursac,  Lavignerie,  Candat. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-FLOUR. 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Chaudesaigues. . 881  10  3 

Sl-Flour  1 ...  1102  3 3 

— 2 ...  1216  8 1 


Cantons. 

Massiac  . . . 
Pierreforl.  . . 
Ruines.  . . . 


Examinés.Goitreux.Crétius. 
. 1060  15  3 

. 808  5 2 

. 854  2 3 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  . 

1°  Goitre.  — Sl-Urcize,  St-Remy,  Chaudesaigues  (Chaudesaigues)  ; Mo- 
lempize  (Massiac). 

2°  Crétinisme.  — Sl-Urcize,  Molempize. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


HAUTE-SAONE.  — population.  — 317,706 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . \ ^omrneR-  • • ^ 900  ! 7 223 

l Femmes  ...  5 323  ) 

Goitreux  danslapopulationau-dessusde  20ans.  6 019  ^ n 9 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 204  ] 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DLSSUS  DE  20  ANS— 32  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  tu  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

r„ÎTnFIIT  PROPORTION 
GOITREUX.  <0Q!)> 

! 

1821  à 1825 

4 498 

1 313 

5 811 

12 

2.06 

1826  à 1835 

7 449 

3 788 

11  237 

105 

9.34 

1836  à 1845 

8 459 

4 382 

12  841 

160. 

<2.46 

1846  i\  1855 

10  279 

3 570 

13  849 

170 

12.27 

1856  à 1865 

10  146 

3 932 

14  078 

^ ) 
CO 

16.60 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  635. 

PROPORTION  :2  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION^ 
p.  1000. 

Cray 

7 412 

16 

2.1 

9 

1.8 

Lure 

13  858 

237 

17.1 

32 

2.3 

J Vesoul 

9 259 

102 

11.» 

18 

1.9 

HAUTE-SAONE. 


1 >7 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’inlensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  GRAY. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins,  ; Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Gray 1378  5 

Gy 909  7 

Marnay  ....  643  » 

Pesmes 829 


Cantons. 

Autrey  . . 

Champlitte 

Dampierre 


917 

780 

1016 


1 


» 2 
3 1 

Fresne-St-Mamès  941  » 2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’aprè;  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Membrey  (Dampierre);  Mantoohe  (Autrey);  Ray  (Dam- 
pierre); Beaumolte  (Marnay);  Sauvigny  (Pesmes). 

2°  Crétinisme. — Membrey,  Suaucourt,  Francourl,  Eslrelle,  Broyé. 

ARRONDISSEMENT  DE  LURE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins- 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Champagney  . 

. 1278 

15 

2 

Mélisey  . . . 

. 1490 

24 

8 

Faucogney  . . 

. 1340 

19 

5 

St-Loup  . . . 

. 1666 

26 

2 

Héricourt  . . 

. 1457 

21 

4 

Saulx  . . . . 

. 767 

12 

1 

Lure 

. 1783 

32 

5 

Vauvillers  . . 

.1102 

25 

1 

Luxeuil  . . . 

. 1628 

30 

2 

Villersexel  . . 

. 1347 

33 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Crevans,  Secenans  (Villersexel)  ; Plancher-les- Mines  (Cham- 
pagney);  Cbagey,  Coisevaux,  Corcelles,  Saulnot  (Héricourl);  Lure,  Mal- 
bonhans  (Lure);  Breuches,  Brotle  (Ltixeuil) ; Haut-du-Them,  Ternuay  (Mé- 
lisev);  Bouligney,  Fontenois-la-Ville,  Vauvillers  (Vauvillers)  ; F.troite-Fon- 
laine,  Gouhenans,  Grammont,  Granges-la-Ville  , Melecey  (Villersexel); 
Neurey,  Saulx  (Saulx).* 

2°  Crétinisme.  — Crevans,  Secenans,  Courmont,  Trémoins,  Vyans,  Vou- 
henans,  St-Sauveur,  Fougerolles,  Mélincourt,  Magny,  Marast,  Mignatans. 

ARRONDISSEMENT  DE  VESOUL. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Amance  . . . . 

685 

13 

2 

Port-sur-Saône. 

857 

11 

1 

Combeaufonlai  - 

Rioz 

981 

2 

1 

ne 

686 

2 

1 

Scey-sur-Saône. 

958 

5 

2 

Jussey  

1326 

42 

4 

Vesoul 

1351 

11 

3 

Montbozon . . . 

1013 

1 

2 

Vitrey 

682 

12 

1 

Noroy 

720 

3 

1 

Cantons. 


Examinés.Goitrcux.  Crétins. 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête. 

4°  Goitre.—  Menoux  (Amance);  Aisey,  Ormoy,  Villars-le-Paulcl  (Jussey); 
Bélonconrt  (Vitrey);  Polaincourt,  Snponcourt  (Amance);  Bougey,  Augi- 
court  (Combeaufontaine);  Demangevelle,  Vougécourt  (Jussey);  Auberthans 
(Montbozon);  Conttandey  (Port-sur-Saône)  ; Boulot  (Rioz);  Chantes  (Scey- 
sur-Saône);  St-Marcel,  Noioy  (Vitrey). 

2°  Crétinisme.  — Menoux,  Aisey,  Ormoy,  Villars-le-Pautel,  Béloncourt, 
Buflignécourl,  Gévigney,  Tartécourt,  Preslc,  Provenchère,  Varogne,  Na- 
venne,  Bourguignon. 
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ENDÉMIE  DD  GOITRE  ET  DD  CRÉTINISME. 


MOSELLE.  — population.  — 452,137. 


Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . i Hornmos.  . . 

f Femmes . . . 

Goîtreux  dans  lapopulalion au-dessus  de  20 ans.  8 280  ) 
Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 656  j 


2 484 
7 452 


9 936 


9 936 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS—  34  P.  4000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(4816  à 4865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 4825 

5 382 

3 or-2 

8 434 

145 

17.19 

1826  à 1815 

9 363 

4 780 

1 4 143 

250 

47.67 

1836  à 1845 

1 0 646 

3 980 

14  626 

137 

9.36 

1846  à 1855 

42  725 

6 104 

18  829 

190 

10.09 

1856  à 1865 

13  097 

11  464 

24  561 

375 

45.26 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1266. 
proportion  : 2,8  P 1000.. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Pur  Arrondisüemcnta. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-4865). 


arrondisse- 

ments 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  4000. 

Briev 

6 359 

32 

5.  » 

16 

2.5 

Metz 

15  787 

189 

11.9 

52 

3.2 

Sarreguemines 

15  461 

133 

8.6 

38 

2.4 

Thionville. . . 

9 592 

95 

9.9 

27 

2.8 

MOSELLE. 


‘49 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 


statistique). 


Cantous. 

Audun.  . 
Briey  . . 
Conüans . 


arrondissement  de  briey. 


Examinés  Goitreux.  Crétins. 

. 1524  5 3 

. 1025  II  4 

.1040  5 2 


Cantons. 

Longuion 
Longwy  . 


Examinés  Goitreux.  Crétins 

. 1204  5 6 

.1566  6 1 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d après  1 enquête  : 

1»  Goitre.  — Rombas  (Briey);  Ivnutange  (Audun);  Labry  (Conflans);  Re 
dange,  Tbil  (Longwy);  St-Fancré  (Longuion). 

2°  Crétinisme.  — Jouaville,  Anoux,  Beuvillers,  Landres,  Murville,  Alla- 
mont,  Thumeréville,  Villette. 

ARRONDISSEMENT  DK  METZ. 

antons.  Examinés  Goitreux.  Crétins . | Cantons,  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Boulay.  . . . 

2029 

37 

5 

Metz  3.  . . . 

. 1598 

17 

8 

Faulquemont. 

. 2019 

40 

7 

Pange  . . . . 

. 1474 

12  . 

5 

Gorze  .... 

. 2231 

18 

12 

Verny  . . . . 

. 1630 

17 

4 

Metz  1 . . . . 

. 1793 

22 

1 

Vigy-  • • 

. 989 

5 

3 

— 2-  . . . 

. 2024 

21 

7 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  ; 

1°  Goitre.  — Boucheporn  (Boulay);  Yillers-Bettnach  (Vigy);  Plesnois 
(Metz);  Arry  (Gorze)  ; Bannay,  Otlonville  (Boulay);  Antilly  (Vigy);  Corny 
(Gorze). 

2°  Crétinisme. — Boucbeporn,  Villers-Betlnach,  Plesnois,  Arry,  Gorze. 

ARRONDISSEMENT  DE  SARREGGEMINES. 


Cantons. 

Examinés  Goitreux.  Crétins. 

1 Cantons. 

Examinés  Goitreux.  Crétins 

Bitche  .... 

. 1944 

15 

12 

i St-Avold  . . . 

. 1913 

19 

5 

Foroach  . . . 

. 1953 

15 

1 

Sarralbe  . . . 

. 1787 

16 

3 

Gros-Tenquin. 

. 1886 

29 

8 

Sarreguemines. 

. 2684 

22 

2 

Rohrbach  . . 

. 2109 

9 

5 

Volmunster.  . 

. 1185 

8 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

Goitre.  — Bertring  (Gros-Tenquin);  Kirviller  (Sarralbe);  Cocheren 
(Forbach);  Racrange,  Baronville,  Bistroll' (Gros-Tenquin)  ; Uourd’hal,  A ll- 
villers,  Bening  (St-Avold)  ; Loulzviller  (Vo, 'munster). 

2 o Crétinisme.  — Bertring,  Kirviller,  Arraincourt  Sarralbe. 


ARRONDISSEMENT  DE  TlIIONVILLE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Grétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétin» 

Bouzonville. 

. . 2206 

30 

4 

Sierk  . . . 

Caltenom  . 

. . 2177 

11 

7 

Thionville  . 

. . 2180  21  5 

Metzervisse. 

. . 1578 

16 

6 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Fameck,  Erzange,  Schrémanze  (Thionville);  Dalslein  (Bou- 
ronville);  Fixem  (Caltenom);  Mailing  (Sierck) ; Buding  (Metzervisse). 

2°  Crétinisme.  — Fameck,  Moyeuvre-Petite  (Thionville);  Volmerange 
(Caltenom);  Kirsch  (Sierck);  Aboncourl  (Metzervisse). 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


HAUTE-MARNE.  — population.  — 259,096. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . i 'lommes-  • • 1 ,37  j 

f Femmes.  . . 4 418  ) 

Goîtreux  dans  lapopulation  au-dessus  de  20  ans.  4 795  ) 

Goîtreux danslapopulationau-dessousdeiOans.  900  j ' o0 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  P.  31  — 1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


. 

PERIODES. 

CONTINGENTS 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

3 461 

3 270 

6 731 

38 

5.64 

1826  à 1835 

5 31^ 

4 941 

10  256 

59 

5.75 

1836  à 1845 

5 964 

4 731 

10  695 

107 

1 0 . »» 

1846  à 1855 

7 301 

4 309 

11  610 

98 

8.44 

1856  à 1865 

7 043 

3 555 

10  598 

152 

14.34 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  829. 
proportion  : 3,  2 p.  ^1 000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

I*ar  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRETINS 

et  idiots. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Chaumont. . . . 

7 224 

50 

6.9 

32 

4.4 

Ijingrns 

8 409 

125 

14.8 

22 

2.6 

Vassy 

6 340 

40 

6.3 

17 

2.6 

1 

HAUTE  MARNE. 


loi 


répartition  des  goitreux,  crétins  et  idiots 

PAU  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  CHAUMONT. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Andelot  ....  524  3 4 

Arc 563  7 2 

Bourmont  . . . 797  8 3 

Cbâteauvillain  . . 845  » 6 

Chaumont.  . . . 956  3 1 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Clefmont.  . . 

. 629 

6 4 

Juzennecourl. 

. 638 

3 7 

Nogent.  . . . 

. 1137 

15  5 

St-Blin.  . . . 

. 598 

3 a 

Vignory  . . . 

. 537 

2 3 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 


arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  LANGRES. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons.  Examinés.Goitreux.  Crétins 

Auberive.  . . 

. 579 

4 

1 

Longeau  .... 

774 

9 

2 

Bourbonne . . 

. 1223 

45 

3 

Montigny.  . . . 

579 

5 

2 

Fays-Billot.  . 

. 1113 

8 

8 

Neuilly-l’Evêque 

755 

6 

i 

Lafcrté-Sl-Am, 

. 54  6 

9 

» 

Prautboy.  . . . 

795 

8 

3 

Langres  . . . 

. 1321 

5 

2 

Varennes.  . . . 

754 

26 

)) 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 


1°  Goitre.  — Serqueux  (Bourbonne);  Luferté-Ste-Amance  (Laferté-Sle- 
Amance);  Chezeau,  Coiffy-Lebas,  Vicq,  La  Neuvelle  (Varennes);  Aigre  - 
mont,  Arnoncourt,  Beaucharmoy,  Bourbonne,  Coifly-le-Haut,  Damrémonl, 
Fresnes,  Enfonvelie,  Genrupl,  LaBivière,  Melay,  Villars-Sl-Marcelin  (Bour- 
bonue);  Nouvelle,  Soyers  (Laferté-St-Amance)  ; Ardigny  (Varennes). 

8 0 Crétinisme.  — Serqueux,  Laferlé-s-Amance,  Chezeaux,  Coiffy-le- 
Bas. 


ARRONDISSEMENT  DE  VASSY. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Contons. 

Examinés.Goitreux.  Crétins 

Chevillon.  . . 

. 660 

4 

2 

Monlieren-Der 

. 811 

» 2 

Doulaincourl  . 

. 674 

3 

2 

Poissons  . . . 

. 596 

2 2 

Doulevant  . . 

. 724 

7 

3 

St-Dizier  . . . 

. 1228 

4 » 

Joinville  . . . 

. 683 

6 

2 

Vassy  .... 

. 964 

4 4 4 

La  commission  na  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


1û2  ENDEMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 

ARDÈCHE. — population.  — 387/174. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ 1Jom“es-  • • 2 574  ) 8 

( Femmes  ...  5 667  j 

Goitreux  dans  lapopulationau-dessusde  20  ans.  6 867  / 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 374  j 8 M 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 30  P.  4000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(184  6 à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 

p.  40U0. 

1816  à 4825 

4 403 

1 461 

5 864 

442 

24.24 

4826  à 4835 

7 909 

3 437 

6 177 

279 

45.16 

4836  à 4845 

9 296 

3 623 

42  919 

313 

24.22 

1846  à 1855 

12  003 

4 865 

46  868 

345 

20.45 

4856  à 4865 

12  737 

4 795 

47  532 

324 

18.48 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  2634. 

PROPORTION.  6,8  P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissement». 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (4850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS. 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  IÜ00. 

Largenlière. . . 

11 

575 

66 

5.7 

57 

4.9 

Privas 

42 

463 

66 

5.2 

66 

5.2 

Tournon  

46 

783 

419 

24.9 

148 

8.8 

ARDÈCHE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d'intensité  de  l’endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes,  d’après  l’enquête  sta- 
tistique. 

ARRONDISSEMENT  DE  l’aRGENTIÈRK  . 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins, 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Burzet  .... 

6 

1 

Montpezat  . 

. . 1136 

4 

4 

Concouron  . . 

. 685 

» 

4 

Thueyts  . . 

. . 1729 

37 

10 

St-Etienne  . . 

. 581 

11 

6 

Valgorge  . . 

. . 715 

1 

4 

Joyeuse  . . . 

. 1817 

3 

1 

Vallon.  . . 

. . 879 

1 

4 

L’Argentière  . 

.1510 

3 

8 

Vans  (le).  . 

. . 1883 

» 

15 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 
1 0 Goitre.  — - Mayres,  Thueyls  (Thueyts). 

2°  Crétinisme.  — Mayres. 


ARRONDISSEMENT  DE  PRIVAS. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Anlraigues  . . . 1300  14  12 

Aubenas  . . . . 2320  17  10 

Bourg-St-André.  1143  4 5 

Chomérac  . . . 858  1 4 

Lavoulte  ....  1207  7 7 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

St-Pierreville.  .1151  19  11 

Privas 1789  » 8 

Rochemaure  . . 639  » 2 

Villeneuve-de-B.  1270  4 3 

Viviers 786  » 4 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête 
1 ° Goitre.  — Issamoulenc,  Marcols  (St-Pierreville) 

2°  Crétinisme.  — Gluiras  (St-Pierreville). 


ARRONDISSEMENT  DE  TOURNON. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Cantons. 

Exam  inés.  Goitreux.  Grétins. 

St-Agrève.  . . 

.1518 

83 

20 

St-Péray  . . . 

. 1212 

21 

9 

Annonay.  . . 

. 2507 

24 

17 

Satillieu  . . . 

. 1173 

13 

n 

/ 

Cheylard  (le). 

. 1607 

50 

17 

Serrières . . . 

. 1071 

5 

6 

St-Félicien  . . 

. 1269 

39 

14 

Tournon.  . . 

. 1 6 47 

8 

9 

Lamastre.  . . 

. 20:7 

118 

20 

Vernoux  . . . 

. 1202 

12 

8 

St-Martin  . . 

. 1550 

46 

21 

Les  communes  les  pl 

us  g 

ravemenl  atteintes  sont 

d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Accons,  Dornas  (Cheylard)  ; La  Batie-d’Audaure  (St-Agrève); 
Nozières  (Lamastre)-,  St-Barlhélemy-le-Meil,  St-Christol,  Nonières  (Chey- 
lard) ; St-Jeure-d’Andaure,  Rochepaule  (St-Agrève);  St-Bazil,  St-Prix  (La- 
mastre) ; Pailharès (St-Félicien;-.  Jullien-Bouttières  (St-Martin);  Chalancon 
(Vernoux). 

2°  Crétinisme.  — Accons,  Dornas,  La  Balie-d’Andaure,  Nonnières,  Mariac 
(Cheylard);  Gilhoc  (Lamastre). 


IV 


ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


1 54 


ISÈRE.  — population.  — 581 ,386. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . | Hommes*  • • 

l Femmes  . . . 

Goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans.  10,119  ) 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  2,024  j 


4 

7 


336) 

808) 


12,143 


12,143 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS — 29  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

7 230 

4 651 

11  881 

394 

33.16 

1826  à 1835 

12  583 

8 882 

21  465 

880 

40.99 

1836  à 1845 

14  636 

11  007 

25  643 

1 104 

43.05 

1846  à 1855 

18  096 

8 497 

26  593 

981 

36.88 

1856  à 1865 

18  323 

9 041 

27  364 

567 

20.72 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  3197 

proportion  : 6,  5 p.  1000. 


REPARUTION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Grenoble 

21  859 

649 

30.0 

174 

7.9 

La  - Tour  - du 
Pin 

13  264 

236 

17.8 

64 

4.8 

St-Marcellin. . 

9 700 

205 

21.1 

■30 

3.0 

Vienne 

13  668 

88 

6.4 

48 

3.5 

155 


ISERE. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes,  d’après  l’enquête 


statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  GRENOBLE, 


Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Allevard .... 

. 1001 

56 

12 

Mens 

713 

8 

5 

Bourg-d’Oisans 

. 1592 

57 

21 

Monestier. . . 

503 

1 

2 

Clelles.  . . . 

. 457 

« 

?, 

St-Laurent-du-P 

1355 

25 

10 

Corps 

. 629 

21 

6 

Sassenage.  . . 

. 630 

21 

6 

Domène  . . . 

. 1160 

71 

13 

Le  Touvet. .'  . 

1115 

7 

3 

Goncelin.  . . 

. 1290 

06 

18 

Valbonnais.  . 

783 

53 

11 

Grenoble  1 . . 

. 1638 

8 

6 

Vif 

. 785 

28 

7 

- d°  2 . . 

. 1353 

33 

4 

Villard-de-Lans.  832 

8 

7 

- d°  3.  . 

. 1069 

21 

3 

Vizille  .... 

. 1622 

91 

22 

Lamure.  . . . 

. 1387 

24 

4 

Voiron.  . . . 

. 1945 

50 

12 

Les  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — 

La  Chapelle-du-Bard,  Beauün , Le 

Champ  , 

Lavalelte , 

Lagarde,  Auris-en-Oisans , Les  Côles-du-Corps,  Revel,  Fontainil  , Pru- 
nières,  Entraigues. 

2°  Crétinisme.  — La  Chapelle-du-Bard,  Allemond,  Le  Champ,  Villard, 
La  Pierre,  Pariset,  Valbonnais. 

ARRONDISSEMENT  DELA  TOUR-DU-PIN. 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goltreux.Crétins 

Bourgoin.  . . . 2057 

35 

13 

Morestel . . . 

. 2324 

36 

7 

Crémieux.  . . . 1812 

26 

4 

Pont-de-Beauv. 

. 2039 

54 

12 

Lemps 1617 

14 

9 

St-Geoire.  . . 

. 1249 

23 

3 

La  Tour-du-Pin.  2166 

48 

16 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont,  d’après  l’enquête 
1»  Goitre.  — Fa  verges,  Chimilin,  Bourgoin,  St-Rueil. 

2»  Crétinisme.  — Faverges,  Chimilin,  Uières,  Paladru. 

. ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-MARCELLIN. 


Cantons. 


Pont-en-Royans. 

945 

35 

Rives 

1325 

43 

Roybon 

1054 

10 

Vinay 

991 

11 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

5 
3 
2 
2 


Cantons. 


Virieu 1328  22 

St-EliennedeS-G.  1234  21 

St-Marcellin. . . 1707  34 

Tullius 1116  29 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — St-André-en-Royans,  Renage,  La  Rivière,  Brion. 
2°  Crétinisme . — St-André-en-Royans,  Reuage,  La  Rivière. 

ARRONDISSEMENT  DE  VIENNE. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

5 
4 
8 
1 


Cantons. 

Ueysieu..  . . 
La  Verpillière. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

. 1196  13  3 

.1474  18  6 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 

1428  15  3 

.1697  17  7 


Cantons. 

Vienne  1 .. 

— d°  2 . 

6 cantons  exempts  d’endémie  ont  été  supprimés. 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  St-Laurent , Domarins,  Royas,  Sérézin. 

2°  Crétinisme.  —St-Laurent,  Domarins,  Royas,  Sérézin. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


LOZÈRE.  — population.  — 137,263 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . j Hommes-  • • 

f Femmes  . . . 

Goitreux  danslapopulationau-dessusde  20ans.  2 412  j 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  482  j 


723  i 
2 171  \ 


2 894 


2 894 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 29  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(4  816  à 4 865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

2 034 

1 308 

3 342 

32 

9.56 

1826  à 1835 

3 277 

2 327 

5 604 

58 

10.34 

4836  à 4845 

3 386 

4 043 

7 369 

65 

8.82 

1846  à 4855 

4 402 

4 371 

6 773 

81 

Il  .95 

1856  à 1865 

4 336 

2 418 

6 754 

98 

14.50 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  865. 
proportion  : 6.3  p.  4000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 

p.  4000. 

CRÉTINS 

ETIDIOTS. 

PROPORTION 

p.  4000. 

Mende 

5 4 69 

43 

8.3 

35 

6.7 

Florac  

4 303 

59 

43.9 

25 

5.8 

Marvejols 

5 824 

51 

8.7 

37 

6.  » 

LOZÈRE. 


il  7 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes,  d’après  l’enquête 
statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  MENDE. 


Cantons. 

Examinés. 

Goitreux. 

Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

St-Amans.  . . 

. 676 

3 

4 

Langogne . 

...  804 

7 

5 

Bleymard  (le). 

. 679 

5 

6 

Villefort. 

. . . 718 

9 

4 

Chateauneuf. 

. 502 

3 

4 

Mende.  . 

. . . 1077 

10 

8 

Grandrieu.  . . 

. 713 

6 

4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  FLORAC . 


Cantons.  Examinés. Goitreux. Crétins.  ] Cantons.  Examinés. Goitreux. Crétins. 


Barre 

553 

5 

5 

PontdeMontvert. 

705 

25 

6 

Florac 

14 

4 

Ste-Enimie.  . . . 

557 

2 

1 

Massegros  (le).  . 

170 

» 

2 

Sl-Germain  deC. 

980 

13 

5 

Meyrueis . . . . 

432 

))\ 

2 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement . 


ARRONDISSEMENT  DE  MARVÉJOLS. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Aumont.  . . . 

. 620 

2 

3 

Marvéjols.  ...  940 

12 

9 

Canourgue(la). 

. 626 

4 

4 

Nasbinals.  . . . 339 

2 

2 

Chanac 

. 461 

1 

3 

St-Chély  d’Ap.  . 618 

3 

2 

Fournels . . . 

. 472 

4 

3 

St-GermainduT.  698 

12 

1 

Malzienville.  . 

. 593 

5 

8 

Serverelte.  . . . 457 

6 

2 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  commines  de  cet 
arrondissement. 


1 5S 


ENDÉMIE  D®  GOITRE  ET  DD  CRÉTINISME. 


DORDOGNE.  — population.  — 502,673. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ Homines*  • • 

/ Femmes . . . 

Goitreux  danslapopulationau-dessus  de  20ans.  7 720  \ 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 544  ) 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS—  25  P.  1000, 


2 316 
6 948 


9 264 


9 264 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

6 487 

4 707 

11  194 

174 

15.54 

1826  à 1835 

11  531 

10  734 

22  265 

359 

16.12 

1836  à 1845 

11  365 

13  629 

24  994 

462 

18.47 

1846  à 1855 

13  936 

9 599 

23  535 

281 

11.93 

1856  à 1865 

15  111 

10  267 

25  378 

325 

12.80 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1759. 
proportion  : 3.5  P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements . 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Nontron 

11  003 

114 

10.3 

43 

3.9 

Périgueux 

11  697 

149 

12.7 

39 

3.3 

Sarlat 

12  740 

154 

12.0 

46 

3.6 

Bergerac 

11  690 

39 

3.3 

• 46 

3.9 

Riberac 

7 125 

41 

5.7 

17 

2.3 

DORDOGNE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes,  d’après  l’enquête 
statistique) . 

ARRONDISSEMENT  DE  NONTRON . 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons.  Examinés,  Goitreux.  Crétins. 

Bussière-Badil.  . 

1176  8 

6 

Mareuil 

4136  45 

7 

Champagne  de  B. 

851  21 

» 

Nontron 

1878  13 

4 

Jumillac-le-Gd  . 

1 471  6 

7 

St-Pardoux..  . . 

1467  10 

6 

Lanouaille. . . . 

1902  27 

7 

Thiviers 

1122  14 

6 

La  commission 
arrondissement. 

n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les 

ARRONDISSEMENT  DE  PÉRIGUEUX. 

communes 

de  cet 

L,  Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Saint-Astier.  . . 1277  10  4 

cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

St-Pierre  de  Chi- 

Brantôme.  . . . 

1011  12 

4 

gnae  .... 
Savign.-les-Egli- 

4236  19 

4 

Excideuil  .... 

1464  25 

5 

ses 

1260  23 

4 

Hautefort.  . . . 

1204  27 

3 

Thenon 

1032  43 

4 

Périgueux.  . ’.  . 

1967  9 

6 

Vergt 

1246  11 

5 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  SARLAT. 


cet 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins- 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Belvès 

. 1065 

4 

1 

Montignac..  . .1946 

23 

9 

Le  Bugue.  . . 

. 965 

44 

)) 

Salignac 955 

18 

4 

Carlux 

. 810 

21 

4 

Sarlat 1537 

20 

9 

Saint-Cyprien. 

. 1304 

14 

6 

Terrasson.  . . . 1688 

28 

5 

Domme.  . . . 

. 1599 

14 

4 

YillefranchedeB.  871 

1 

4 

La  commission  n'a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  BERGERAC. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins,  i Cantons. 


Cantons. 


Saint-Abère.. . 

. 686 

8 

4 

Lalinde 

916 

Beaumont.  . . 

..  920 

ï) 

5 

Monpazier..  . . 

661 

Bergerac. . . . 

, 1670 

2 

6 

Sigoulès 

950 

Cadouin.  . . . 

. 798 

12 

2 

Vélines 

707 

Eymet 

. 574 

» 

1 

Villamblard . . . 

4309 

Issigeac.  . . 

. 870 

» 

5 

Villefranche-de-L. 

584 

Laforce.  . . . 

1 

3 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


.2 

» 

2 

2 

9 

1 


1 

1 

8 

4 

7 

2 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  R1BÉRAC. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Saint-Aulaye. . 

. 1032 

6 

2 

Neuvic..  . . 

. . 939 

6 

Monpont..  . . 

. 877 

)) 

1 

Ribérac.  . . 

. . 1263 

45 

Montagrier.  . 

. 4014 

4 

6 

Verleillac.  . 

. . 1093 

5 

Mussidam..  . 

. 910 

5 

1 

Cantons. 


4 

4 

2 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  col 
arrondissement. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES.  — population. — 189,190. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . | Uommes-  • • 832  \ 3 332 

\ Femmes.  . . 2 500  ) J d 

Goitreux  dans  lapopulalion  au-dessus  de  20  ans.  2 776  / 

Goitreux  dans  lapopulationau-dessous  de  20  ans.  556  ) 3 332 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS.  24  — '1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTINGENTS 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

2 000 

505 

2 505 

35 

13.97 

1826  à 1635 

3 605 

1 104 

4 709 

89 

18.89 

1836  à 1845 

3 938 

1 781 

5 719 

66 

11.54 

1846  il  1855 

5 159 

1 98f) 

7 145 

59 

8.25 

1856  à 1865 

5 672 

2 185 

7 857 

96 

12.21 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  663. 
proportion  : 3.5  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS . 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 

el idiots. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Perpignan 

7 840 

40 

5.1 

23 

2.9 

Cérct 

3 730 

53 

13.9 

18 

4.8 

Prades 

5 011 

43 

8.5 

19 

3.7 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d'intensité  de  l’endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes,  d’après  l’enquête 
statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  PERPIGNAN. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Latour.  . . . 

. 4318 

6 

4 

Rivesaltes 

. . 1617 

3 7 

Millas  .... 

. 4 340 

8 

b 

St-Paul.  . 

4 4 

Perpignan  4 . 

. 96b 

7 

2 

Thuir  . . 

2 3 

— 2 . 

. 1131 

10 

1 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1»  Goitre.  — Elne  (Perpignan);  Latour  (Latour);  Ansignan  (St-Paul) -, 
Camèles  (Thuir). 

2°  Crétinisme.  — Elne,  Montalba,  Pérellos,  Ponlella. 


ARRONDISSEMENT  DE  CÉRET. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Argelès-sur-Mer.  4 049  b 4 

Ailes 1074  2 3 


Cantons,  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Céret 836  9 b 


Prals-de-Mollô  . 771  37  9 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Labastida  (Arles);  Prals-de-Mollô,  Montferrer,  St-Marsal 
(Arles);  La  Ménéra  (Pratz). 

2°  Crétinisme.  — Labastida,  Pratz,  Montbolô,  Serralonga. 


ARRONDISSEMENT  DE  PRADES. 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins 

Montlouis  . . . 1065  7 2 

Uléta 612  3 1 

Prades 854  7 2 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins 


Saillagosa  . . 

. 783 

. 4 

4 

Sournia  . . . 

. 462 

b 

2 

Vinça  .... 

47 

8 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Escaro  (Oléta)  ; Cornella,  Fulla  (Prades)  ; Vallestavia  (Vinça)  ; 
Planés,  les  Angles  (Montlouis);  Sahorra  (Oléla);  Tourinya,  Caslell  (Prades); 
Eyna,  Vilanova-des-Escaldes  (Saillagosa)  ; Arbussols  (Sournia);  Glorianes, 
Finestret  (Vinça). 

2°  Crétinisme.  — Escaro,  Fulla,  Formignères,  Fillols,  Vernet,  Valmanya, 
Vallestayia. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


MEUSE.  — population.  — 301,653. 


Nombre  approximatif  des  Goîtreux. 


Hommes . . 
t Femmes  . . 
Goîtreux  danslapopulalionau-dessusde20ans.  4 404 
Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  820 


4 230  l 

3 694  \ 

4 924 


4 924 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  —23  P.  4000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(4  816  à 4 865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 

p.  4000. 

1816  à 1825 

4 264 

2 201 

6 865 

30 

4.37 

1826  à 1835 

6 693 

3 905 

10  598 

64 

6.03 

4836  à 4845 

7 492 

4 573 

12  065 

70 

5.80 

1846  à 1 85S 

8 736 

4 126 

4 2 862 

96 

7.46 

1856  à 4865 

8 715 

3 986 

4 2 701 

144 

11.33 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  844. 
PROPORTION.  2.8  P.  4000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements . 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-4  865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Bar-le-Duc . . . 

6 454 

94 

14.5 

22 

3.4 

Commercy.. . . 

6 94  3 

47 

6.7 

43 

4.8 

Montmédy 

5 803 

34 

5.8 

40 

1.7 

Verdun 

7 457 

38 

5.4 

27 

3.6 

MEUSE, 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensité  de  l’endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes,  d’apres  lenquete 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  BAR-LE-DUC. 


Cantons. 

Ancerville  . 
Bar-le-Due  . 

Ligny  . . . 

Moutiers ....  655 


Cantons. 

Revigny  . . 
Triaucourl  . 
Vaubecourl. 
1 1 1 Vavincourt . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

.659  14  4 

.636  53 

.633  74 

. 588  12  4 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 

. 956  13  6 

. 1517  18  3 

.870  14  » 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar 


rondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  COMMERCY . 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Commercy  . . . 1186  11  1 

Gondrecourt  . . 859  7 4 

Pierrefitte  . . . 797  6 2 

Sl-Mihiel.  ...  1182  8 » 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Vaucouleurs  . 

. 923 

7 1 

Vigneulles  . . 

.1140 

4 3 

Void 

, . 826 

4 2 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  ; 
4°  Goitre.  — Vignot  (Commercy). 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTMÉDY. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Damvillers  ...  859  1 1 

Dun 768  4 3 

Montfaucon.  . . 902  22  1 


Cantons.  fcl  Examinés. ^Goitreux.  Crétins, 

Montmédy  ...  1317  4 » 

Spincourt  ...  916  2 2 

Stenay 1041  1 3 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  VERDUN. 

Cantons.  Examinés. Goitreux. Crétins,  t Cantons.  Examinés. Goitreux. Crétins. 


Cernay.  . . 

. . 1054 

6 

2 

Souilly.  . . 

. 812 

» 

1 

Clermont.  . 

. . 985 

7 

6 

Varennes.  . 

. 747 

8 

6 

Etain  . . . 

. . 1138 

3 

3 

Verdun  . . 

. 1384 

11 

2 

Fresne.  . . 

. .1337 

3 

7 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — Fuleau  (Clermont) ; Vauquois  (Varennes). 

2°  Crétinisme.  — Les  Islettes  (Clermont). 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


DOUBS.  — population.  — 298,072. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j Hommes.  . . 1 184  j 4 742 

( Femmes  ...  3 558  ) 

Goîtreuxdanslapopulationau-dessusde20ans.  3 952  j 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  790  j ^ 14 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 22  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816-1865). 


PÉRIODES . 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX, 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1819  à 1825 

3 570 

1 460 

5 030 

18 

3.57 

1826  à 1S35 

6 062 

2 526 

8 588 

52 

6.05 

1836  à 1845 

6 707 

2 327 

9 034 

47 

5.20 

1846  à 1855 

8 390 

3 191 

11  681 

111 

9.58 

1856  à 1859 

8 851 

3 997 

12  848 

142 

11 .05 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  862. 
proportion  : 2,  9 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1860-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

— 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Besançon 

8 920 

120 

13.4 

15 

1 .6 

Baume 

6 472 

34 

5.2 

20 

3.» 

Montbéliard  . . 

6 320 

43 

6.8 

25 

3.9 

Pontarlier.... 

5 104 

19 

3.7 

16 

3.1 

DOUBS. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’apres 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  1 enquête 
statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  BESANÇON. 


Cantons.  Esarainés.  Goitreux.  Crétins. 

Amancey.  . . . 656  4 2 

Andeux 4 008  7 1 

Besançon  1 . . . 1555  32  2 

— ' 2.  . . 1864  28  1 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux-Crétins 

Boussières  . 

. . 729 

16 

3 

Marchaux.  . 

. . 863 

9 

3 

Ornans.  . . 

. . 1149 

14 

2 

Quingey  . . 

. .1096 

10 

1 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 


t»  Goitre.  — Mamirolle  (Besançon);  Malans,  Mans-sous-St-Anne,  Re- 
franche (Amancey). 


2°  Crétinisme.  — Amancey. 


arrondissement  de  baume. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Cantons, 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Baume 

922 

6 

2 

Rougemont.  . 

. 939 

9 

5 

Clerval 

962 

8 

1 

Roulans  . . . 

. 751 

)) 

» 

L’Isle 

1004 

6 

7 

Vercel.  . . . 

. 981 

4 

2 

Pierrefontaine  . 

913 

1 

3 

La  commission 

n’a  pas 

reçu 

de  documents  sur  les  communes 

de  cet 

arrondissement. 

ARRONDISSEMENT 

DE  MONTBÉLIARD. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Audincourt.  . . 

1394 

10 

7 

Montbéliard  . 

.1160 

4 

4 

Blamont  .... 

662 

5 

1 

Pont-de-Roide 

. 776 

12 

4 

St-Hippolyte  . . 

836 

7 

9 

Russey  . . . 

. 607 

1 

* 

Maighe 

885 

4 

» 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — Blamont,  Meslières,  Vaudoncourt  (Blamonl). 

2°  Crétinisme.  — Blamont. 


ARRONDISSEMENT 

> 

Cantons*  Examinés.  Goitreux.  Grétins. 

Levier 1063  4 2 

Montbenoit.  . . 794  1 2 

Morteau  ....  805  2 3 


DE  PONTARLIER. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Mouthe 875  5 3 


Pontarlier  ...  1567  7 6 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 
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ENDEMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


SAONE-ET-LOIRE. — population.  — 600,006. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . i Uomimes.  . . 2 347  ) 

( Femmes  ...  7 047  J 

Goitreux  dans  la  population  au-dessusde  20  ans.  7 828  1 r 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  4 566  ) 9 39  * 


proportion  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans  — 22  p.  4000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Gùttre  pendant  50  ans 

(1846  à 4865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 

p.  4000. 

4816  à 4825 

7 461 

4 476 

41  637 

98 

8.42 

1826  à 4835 

12  061 

8 898 

20  959 

498 

9.44 

1836  à 4845 

13  523 

7 694 

21  217 

213 

10.03 

1846  à 1855 

17  287 

8 933 

26  220 

221 

8.42 

1856  à 4865 

47  801 

8 767 

26  568 

289 

40.87 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1620. 

proportion.  2,7  p.  4 000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ABRONDISSE  - 
MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS. 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Autun 

14  505 

453 

13.3 

44 

3.8 

Ch  filon 

H 840 
14  682 

66 

5.5 

23 

4.9 

Charolles 

146 

9.9 

44 

2.7 

Louhans 

8 662 

15 

1.7 

• 23 

2.6 

Mâcon  # • s • * » 

10  802 

78 

7.2 

22 

2.» 

SAONE-EI*  LOIRE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
, (ju  recrutement  ; pour  les  communes  d’après  1 enquête 


les  tableaux 
statistique) 


ARRONDISSEMENT  D AUTUN  . 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Autun .... 

. 1880 

32 

8 

Lucenay  . 

Couches . . . 

. 1184 

51 

9 

Mesvres . . 

Epinac.  . . . 

.1010 

14 

7 

Montcenis. 

Issy-l’Evêque. 

. 778 

5 

» 

St-Léger . 

Examinés.  Goitreux,  Crétins. 


1661 

1049 

2983 

960 


21 

5 
19 

6 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1 o Goitre.  — Cressy,  St-Sernin,  Dezize,  Morlet,  Tintry,  Marly,  Cuzy^ 
Cruvy,  Broyé. 

2°  Crétinisme.  — Cressy,  Uchon,  Dracy,  St-Loup,  St-Martin,  St-Julien. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHALON  . 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins; 


Buxy.  . . . 

8 

2 

Mont-St-Vincent. 

1375 

19 

3 

Chagny..  . 

. . 4186 

9 

1 

St-Germain  de  P. 

695 

» 

5 

Chètlon  1 . . 

. . 1721 

6 

3 

St-Martin  en  B.  . 

657 

2 

2 

— 2.  . 

. . 975 

1 

4 

Sennecy-le-Gd.  . 

1187 

1 

0 

Givry.  . . . 

. . 1106 

19 

3 

Verdun 

1614 

1 

3 

Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête 

Goitre.  — Fley , St-Jean-de-Vaux,  Chatel-Moron-Charcey,  Barizey. 
2°  Crétinisme.  — St-Vallerin  (Buxy);  Bragny,  Ecuelles  (Verdun). 

ARRONDISSEMENT  DE  CHAROU.ES . 


Cantons . 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Bourbon-Lancy 

. 1348 

21 

5 

Marigny..  . . 

. 4 239 

11 

5 

Charolles.  . . 

. 1249 

7 

2 

Palinges..  . . 

S* 

OC 

» 

» 

Chauffailles.  . 

. 1559 

58 

3 

Paray-ie-M.  . 

. 944 

3 

4 

La  Clayette.  . 

. 1468 

40 

2 

St- Bonnet  de  J. 

. 888 

6 

2 

Digoin.  . . . 

12 

4 

Semur.  . . . 

. 1306 

5 

5 

Gueugnon..  . 

. 978 

3 

6 

Toulon.  . . . 

. 1146 

8 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — • Vendenesse,  Chassy.— 2°  Crétinisme.  Fleury-la-Montagne. 

ARRONDISSEMENT  DE  LOUHANS. 


Cantons. 

Montpont.  . . . 833 

Montret 694 

Pierre 1623 


Examinés. Goitreux.  Crétins. 

» 3 

3 2 

1 2 


St-Germain.  . . 1283  1 

documents  sur  les  communes. 


Cantons.  Examinés. Goitreux  Crétins 

Beaurepaire  . . 929  2 2 

Cuiseaux.  . . . 1074  5 4 

Cuisery 855  » 2 

Louhans 1371  3 4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de 

ARRONDISSEMENT  DE  MACON. 

Cantons.  Examinés. Goitreux, Crétins.  | Cantons.  Examinés. Goitreux.Crétlns. 

Cluny 1741  18  8 I Tramayes  . . . 4 239  25  3 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes. 

6 cantons  exempts  d’endémie  ont  été  supprimés. 


168 


ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DD  CRÉTINISME. 


HAUTE-GARONNE.  — population. — 493,777. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ ^ommes  • • • 

( Femmes  . . . 

Goitreux danslapopulationau-dessusdo20ans.  6 350  J 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  1 270  j 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 21  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN  - 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

5 609 

3 908 

9 517 

149 

15.65 

1826  à 1835 

9 929 

6 286 

16  215 

214 

13.19 

1836  à 1845 

10  419 

7 447 

17  866 

213 

11.92 

1846  à 1855 

13  341 

6 958 

20  309 

161 

7.92 

1856  à 1865 

13  336 

5 172 

18  508 

189 

10.21 

il 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1975. 

proportion  :4  p.  1000. 


814 

806 


7 620 


7 620 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements, 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX . 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Muret 

8 138 

40 

4.9 

35 

4.3 

St-Gaudens. . . 

13  995 

204 

14.5 

79 

5.6 

Toulouse 

13  840 

21 

1.5 

31 

2.2 

Villefranche  . . 

5 208 

7 

1.3  ■ 

15 

OO 

fri 
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HAUTE-GARONNE. 

RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement,  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 


statistique). 

Cantons. 

Examinés- 

APRONDISSEMEN 
Goitreux.  Crétins. 

r DE  MURET. 
Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Auteriye..  . . 

. 847 

1 4 

Montesquieu.  . 

. 712 

7 

2 

Carbonne.  . . 

. 760 

7 7 

Muret 

. 1062 

6 

1 

Cazères.  . . . 

. 1176 

9 2 

Rieumès . . . 

. 866 

3 

6 

Cintegabelle.  . 

. 766 

1 7 

Rieux  .... 

. 523 

6 

1 

Fousseret.  . . 

. 821 

» 5 

St-Lys 

. 605 

» 

» 

Les  principales  communes  atteinte 
1°  Goitre.  — St-Julien  (Rieux). 

2»  Crétinisme.  — St-Julien,  Gensac 

ARRONDISSEMENT 
Cantons . Examinés.  Goitreux.  Crétins 

s sont  d’après  l’enquête  : 

)E  SAINT-GAUDENS. 

Cantons.  Examinés.Goitreux.  Crétin» 

Aspet 

12  10 

St-Béat.  . . . 

.1319 

63 

18 

Aurignac.  . . 

. 1183 

5 3 

St-Bertrand.  . 

. 1342 

27 

6 

Baguères  de  L. 

. 940 

9 9 

St-Gaudens.  . 

. 1907 

10 

9 

Boulogne.  . . 

. 1200 

16  5 

St-Martory . . 

. 695 

8 

1 

L’Ile-en-Dodon . 1113 

1 7 

Saliés 

27 

6 

Montréjeau.  . 

.1186 

26  5 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.— Arbas  (Aspel);  Ausson  (Montréjeau)  ; Marignac,  Eup,  Fronsac 
(St-Béat)  ; H uos  (St-Bertrand)  ; St-Martory  (Sl-Martory)  ; Miramont  (St-Gau- 
dens);  Aspet,  Cabanac,  Soueich,  Couledoux  (Aspet);  Monlauban, Salles,  (Ba- 
gnèresde  L.)  ;Lespugne  (Boulogne);  Bordes, Ponlat,St-Planchard  (Montre- 
jeau);  Bezins,  Gazaux,  Boulx,  Chaum,  Argut,  Arlos,  Fos,  Burgalais,  Gaud, 
Guran  (St-Béat);  Bagiry,  St-Bertrand,  Valcabière  (Sl-Bertrand)  ; Ausseing, 
Roquefort,  Castelbrague  (Saliès). 

2°  Crétinisme.  — Arbas,  Ausson,  Marignac,  Huos,  St-Martory , Miramont, 
Eup,  Fronsac,  Juzet-le-Luchon,  Clarac. 


Cantons. 


ARRONDISSEMENT  DE  TOULOUSE. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Cadours 

655 

» 

3 

Toulouse  1 . . 

. 2621 

3 

5 

Castanet .... 

461 

» 

2 

- 2.  . 

. 2072 

6 

3 

Fronton 

963 

1 

3 

— 3.  . 

. 1720 

2 

7 

Grenade 

906 

1 

3 

4.  . 

. 2331 

6 

3 

Légueyin.  . . . 

471 

» 

1 

Verfeil.  . . . 

. 409 

» 

» 

Montastruc.  . . 

626 

2 

1 

Villemur.  . 

. 605 

» 

» 

Cantons. 


Examinés.Goitreux.  Crétins. 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 
Goitre.  — Montpitol  (Montastruc). 

ARRONDISSEMENT  DE  V1LLEFRANCHE . 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Caraman ....  874  2 3 

Lanta 51 2 » 1 

Montgiscard.  . . 852  » 4 


Cantons. 

Nailloux . . 
Revel.  . . . 
Villefranche. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

.719  12 

. 1134  2 2 

. 1117  2 3 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


170  ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DO  CRÉTINISME. 

BASSES-PYRÉNÉES. — population.  — 435,486. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ [Jommes«  • • I 0-jI  ) 

( Femmes  ...  4 959  j 

Goitreux  dans  la  populatiouau-dessusde  20  ans.  5 508  t 
Goîtreox  dans  la popul.  au-dessous  de  20  ans.  I 402  ) 6 b'° 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 2.4  P.  4000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  60  ans 

(1846  à 1865). 


PÉRIODES . 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

4816  à 1825 

5 797  . 

2 357 

8 154 

98 

12.04 

4826  à 4835 

9 559 

4 733 

4 4 292 

229 

16.02 

1836  à 4845 

10  689 

5 159 

15  848 

479 

11.29 

1846  à 1855 

13  321 

5 522 

18  843 

4 95 

10.34 

4856  à 4865 

13  748 

7 498 

24  246 

224 

10.54 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1437. 

PROPORTION.  3,3  p.  4 000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-4  865). 


ABRONDISSE  - 
MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX . 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS. 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Pau 

13  408 

478 

13.2 

43 

3.2 

Oloron 

7 399 

77 

10.4 

48 

2.4 

Mauléon 

6 522 

20 

3.0 

26 

3.6 

Bayoune 

6 958 

10 

44.0 

25 

3.5 

Orlhez 

8 884 

28 

3.4 

' 35 

3.9 

BASSES-PYRÉNÉES. 


ni 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES.  * 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  BAYONNE. 


Cantons. 

Bayonne  1 . 

2. 

Bidache  . . 
Espelette.  . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

.1192  » 4 

. 1253  » 2 

. 1130  1 3 

.604  15 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins^ 

Hasparreu.  . . . 755  4 1 

Labastide.  . . . 674  3 1 

Sl-Jean  de  Luz.  721  » 1 

Ustaris 629  1 8 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  MAULÉON. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins  Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Holdy 854  3 5 

Mauléon.  ...  1228  3 4 

St-Etienne  de  B.  1061  5 4 


St-Jean  P.  de  P.  953  6 2 

St-Palais.  . . . 1521  1 4 

Tardets 905  2 7 


Lo  commission  n'a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT  D’OLORON. 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins.  Cantons.  Examinés.  Goitreux.Crétins. 

Accous 1033  14  4 : Lasseube.  . . . 556  7 1 

Aramilz 722  2 2 Monein 1215  14  5 

Arudy 960  16  » ; Oloron 1419  12  3 

Laruns 583  6 2 |Ste-Marie.  . . . 901  6 1 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Lées-Athas  (Accous);  Laruns,  Gères-Bélesten  (Laruns);  Ac. 
cous,  Etsaut  (Accous). 

2°  Crétinisme.  — Lées-Athos,  Laruns. 

ARRONDISSEMENT  D’ORTHEZ. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux 

Crétins. 

Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins- 

Arthez  .... 

4 

4 

Orthez . . , 

4 5 

Arzacq .... 

. 1299 

4 

8 

Saliés. . . . 

. . 1579 

6 5 

Lagor 

. 1267 

2 

4 

Sauveterre  . 

. . 878 

4 6 

Navarreux..  . 

. 1042 

4 

3 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l'Enquête  : 
1°  Goitre.  — Arnos,  Boumourt,  Caslillon,  Doazon  (Arthez). 

ARRONDISSEMENT  DE  PAU. 


Cantons 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins 

Clarac. . . . 

26 

)) 

Nay 

23  1 

Garlin..  . . 

12 

2 

Pau  1.  . . . 

. .1562 

16  3 

Lembeye . . 

. 1563 

19 

7 

— 2.  . . . 

. . 1718 

16  6 

Lescar . . . . 

. 963 

11 

6 

Pontacq. . . 

. . 1096 

1 4 2 

Morlaas.  . . 

. 1356 

19 

8 

Thèse.  . . . 

8 4 

Montaner.  . 

. 842 

14 

4 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 
1°  Goitre.  — Aubin  (Thèze);  Asson,  Baliros,  Pardies  (Nay). 
2°  Crétinisme.  — Bruges  (Nay). 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


CORRÈZE.—  population.  — 310,343 


Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . ( 1Iomraes.  . . 

( Femmes  . . . 

Goitreux dansla populationau-dessusde  20ans.  3 798  ) 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  760  J 


1 139  J 
3 419  j 

4 538 


4 558 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 20  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

. ' 
GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

3 870 

3 127 

6 997 

125 

17.86 

1826  à 1835 

7 176 

4 836 

12  012 

264 

21 .97 

1836  à 1845 

7 866 

6 143 

14  009 

237 

16.91 

1846  à 1855 

9 770 

6 080 

15  850 

198 

12.49 

1856  à 1865 

10  470 

7 032 

17  502 

216 

12.34 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  868. 

PROPORTION  : 2.8  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX . 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Tulle 

<7  824 

84 

4.7 

50 

2.8 

Brive 

13  596 

212 

15.5 

47 

3.4 

Ussel 

8 164 

35 

■ 

16 

1.9 

CORREZE. 


<73 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’a- 
près les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’en- 
quête statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  TULLE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Argentât.  . . 

. 1456 

17 

5 

Seilhac.  . . . 

» 

3 

Corrèze  . . . 

. 1110 

1 

7 

Servières.  . . 

. 1143 

4 

4 

Eglelons.  . . 

. 943 

3 

3 

Treignac.  . . 

. 2062 

» 

4 

Lapleau  . . . 

. 963 

6 

4 

Tulle  1 . . . 

. 2339 

16 

9 

Laroche  . . . 

. 1192 

4 

4 

— 2 . . . 

, 1581 

14 

6 

Mercœur.  . . 

. 1 045 

17 

3 

Uzerche  . . . 

. 2034 

2 

1 

La  commission  n’a 

pas  reçu 

de  documents  sur  les  communes  de 

cet 

arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  BR1VES. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Ayen  .... 

. 4 308 

55 

11 

Juillac.  . . 

38  4 

Beaulieu . . . 

. 1218 

15 

2 

Larché.  . . 

14  4 

Beynat.  . . . 

. 834 

10 

4 

Lubersac. 

. . 1876 

10  7 

Brives  .... 

. 1982 

37 

7 

Meyssac  . 

. . 1360 

18  4 

Donzenac  . . 

. 1710 

12 

2 

Vigeois.  . 

3 2 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 


■1°  Goitre.  — Segonzac  (Ayen)  ; Puy-d’Arnac  (Beaulieu);  Dampniac, 
Ussac  (Brives);  Donzenac,  Sl-Viance  (Donzenac);  Perpezac-lc-Blanc,  Yssan- 
don  (Ayen);  Brivezac  (Beaulieu);  Albignac,  Lanteuil  (Bcynat);  Venarsal 
(Donzenac). 

2°  Crétinisme.  — Segonzac,  Puy-d’Arnac,  Albignac,  Ussac,  Dampniac, 
Donzenac,  St-Viance. 


ARRONDISSEMENT  d’üSSEL. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

" Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Bon 

.1078  44  2 

Neuvic.  . . . 

. 1613  6 8 

Bugeat.  . . . 

. 1078  » 2 

Sornac.  . . . 

.928  3 n 

Eygurante  . . 
Meymac  . . . 

. 606  ii  » 

. 1390  1 » 

Ussel  . . . . 

. 1471  44  4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les 
rondissement . 

communes  de  cet  ar- 

474  ENDÉMIE  D*  GOITRE  ET  DD  CRÉTINISME, 

ARDENNES.  — population.  — 326,864. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . i H°rames-  • 

f Femmes.  . 

Goitreux  danslapopulationau-dessus  de  20ans.  3 356 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  672 


I 007 

3 021 

4 028 


4 028 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 4 7 P.  1000, 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(4816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

3 834 

1 521 

5 355 

12 

2.24 

1826  à 1835 

6 137 

3 340 

9 486 

48 

5.06 

1836  à 4845 

7 102 

4 794 

11  896 

60 

5.04 

1 846  à 4 855 

8 502 

5 f>94 

14  0S6 

97 

6.88 

1856  à 1865 

8 846 

9 710 

18  556 

159 

8.56 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  I.K  DÉPARTEMENT,  948. 
proportion  : 2.0  P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREDX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements . 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 

p.  4000. 

MAr.iAres 

8 409 

35 

103 

4.4 

24 

2.8 

Rethel 

6 851 

15.0 

20 

2.9 

Rneroi 

4 961 

22 

4.4 

17 

3.4 

Sp.Han 

6 851 

36 

5.2 

' 12 

1 .7 

Vn  u zi  ers 

6 514 

37 

5.6 

25 

3.8 

i 

i 


ardsnnbs. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  "HDIOTS 

I 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

i 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’a- 
près les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes  d'après  l’en- 
quête statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  MÉZIÉRES. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Charleville  . . . 2314  4 6 

Flize 774  1 1 

Mézières.  . . . 1296  2 6 

Monthermé.  . . 1409  11  3 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Omont 680  » 2 


Renwez  . . . . • 940  5 2 

Signy-l’Abbaye  . 996  12  4 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


ARRONDISSEMENT  RETHEL. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.Crétin». 

Asfeld  . . . 

. . 926 

24 

5 

Juniville.  , 

. . 724 

2 3 

Château-P  . 

. . 991 

14 

2 

Novion.  . . 

. . 1492 

13  1 

Chaumont  . 

. . 966 

28 

3 

Rethel.  . . 

22  6 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  pour  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  ROCROI. 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Rumigny.  ...  947  4 4 

Signy-le-Petit.  . 688  2 3 


Cantons.  Examinés.GoItrenx.  Crétins. 

Fumav  ....  1348  5 3 

Civet 833  6 4 

Rocroi 1145  5 3 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  SEDAN. 


Cantons. 

Carignan. 
Mouzon  . 
Raucourt. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 
. 1460  15  1 

.908  32 

. 798  2 » 


Cantons. 

Sedan  1 . 

- 2. 


Examinés.  Goitreux.  Grétins. 
. 1591  6 4 

. 2094  10  5 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


Cantons. 

Attigny  . 
Buzancy  . 
Le  Chesne 
Grandpré. 


ARRONDISSEMENT  DE  VOÜZIERS. 
Examinés.  Goitreux.  Crétins 

. 652  5 2 

.988  28 

• 935  2 4 

.1143  9 1 


Cantons. 

Marchault 

Monthois. 

Tourteron 

Youzieis. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 
. 483  1 \ 

■ 706  2 n 

■ 669  lo  7 

-1038  G 1 

La  commission  n'a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  ™t 
arrondissement.  1,1,1 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRETINISME. 


AVEYRON.  — population.  — 400,070. 


Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j ',omnies-  • • 

( Femmes  . . . 

Goîtreux danslapopulationau-dessusde20ans.  4,080  ) 
Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  816  j 


1 224  l 
3 672  j 

4,896 


4,896 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS — 17  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

4 957 

2 994 

7 951 

101 

12.70 

1826  à 1835 

8 350 

6 073 

14  423 

202 

14.00 

■1836  à 1845 

8 807 

6 796 

15  603 

308 

19.73 

1846  à 1855 

11  594 

6 373 

17  967 

217 

12.07 

1856  à 1865 

12  384 

6 193 

18  577 

158 

8.50 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1720. 

proportion  : 4,  3 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS . 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Rodez  

11  441 

79 

6.9 

59 

5.4 

Espalion 

7 237 

95 

13.1 

30 

4.1 

Millau 

7 093 

26 

3.6 

27 

3.8 

Ste-Allrique  . . 

6 364 

24 

3.7 

i 6)^ 

4.2 

Villefrancht* . . 

9 209 

H 74 

8.0 

36 

3.9 

AVEYRON ■ 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES- 

Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Gantons  d’apres 
...  T u, ,1„  ■ nnnr  les  Communes  d après  1 enquête 


les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes 
statistique). 


Cantons. 

Conques. 

Lasalvetat 

Marcillac. 

Réquista 


ARRONDISSEMENT  DE  RODEZ. 
Examinés.  Goitreux.  Crétins,  Cantons. 

.880  16  4 

. 785  5 12 

. 1247  17  2 

. 1111  7 6 


Examinés.  Goitreux.  Crétin». 


1020 

1677 

856 

1175 


6 

9 

6 

2 


8 

7 

10 

5 


Rignac.  . • 

Rodez  . . • 

Salars  . . ■ 

Sauveterre  . 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Arvieu,  Bournazel,  Pradinas,  Nohailhac,  St-Cyprien,  Marcil- 
lac, Durenque.  — 2°  Crétinisme.  — Arvieu,  Sainle-Radégonde. 

ARRONDISSEMENT  d’eSPALION. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreui.  Crétins. 


Entraygues. 

. . 854 

43 

5 

Mur-de-Barrez  . 

848 

Espalion.  . 

. . 1192 

7 

3 

Sl-Amans  . . . 

717 

Estaing.  . . 

. . 926 

13 

3 

Ste-Geneviève.  . 

721 

Laguiole.  . 

. . 692 

1 

5 

St-Geniez  . . . 

877 

Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


4 

17 

1 

6 


2 

4 

4 

4 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquêtei: 

1°  Goitre.  — Entraygues,  Colignac,  Bessnéjouls,  Lassouts,  Verrières,  La- 
guiole,  Campouriez.  — 2°  Crétinisme.  — Espeyrac,  Curières,  Ste-Eulalie. 
arrondissement  de  milhau. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétius. 

Campagnac.  . . 603  6 1 

Milhau 1547  3 4 

Nant 1053  » 4 

Peyreleau  . . . 580  » 3 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Cantons. 

St-Bauzély  ...  71 5 

Salles-Curan  . . 534 

Sévérac 714 

Vézins 568 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1° Goitre . — St-Laurent-d’Oll, Alrance,  Ségur. — 2e  Crétinisme. — St-Laurent- 
d’Olt,  Vézins. 

arrondissement  de  st-affrique. 

Contons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins.  Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 


Belmont  ....  666 

Camarès  . . . . 1117 
Cornus 785 


1 


St  AH'rique.  . . 1063  3 5 

St-Rome.  . . . 1088  6 3 

Sl-Sernin  . . . 1645  13  8 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  Laval,  Pousthonny,  Broquiès.  2°  Crétinisme.  LeViala,  Plaisance. 
arrondissement  de  villefranche. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Aspières  . . . . 948  15  5 

Aubin 2286  14  6 


Cantons.  Exami  nés.  Goitreux.  Crétins . 

Rieupeyroux  . . 1227  6 9 

Villefranche  . . 1369  14  6 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 

1°  Goitre.  — Balaguier,  St-Julien  Livignac,  St-Parthem  St-Salvadou 
Martiel.  — 2°  Crétinisme.  — Livignac,  Marliel,  Firmi. 

On  a supprimé  les  cantons  de  Bozouls,  Cassagnes,  Naucelle,  St-Cbély, 
Laissac,  Monlbazens,  Najac,  Villeneuve,  qui  n’ofifrent  aucun  intérêt. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


LOT.  — population.  — 288,91 9. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ Uomraes-  • • 

( Femmes.  . . 

Goitreux  dans  lapopulation  au-dessus  de  20  ans.  2 884  ) 
Goîlreuxdauslapopulationau-dessousde20ans.  576  \ 

PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS.  17  — 1000, 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTINGENTS 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

4 017 

2 002 

6 019 

63 

10.46 

1826  à 1835 

6 614 

3 704 

10  318 

126 

42.21 

1836  à 1845 

6 533 

4 671 

11  204 

168 

14.99 

1846  à 1855 

7 90 1 

4 098 

11  999 

127 

10.58 

1856  à 1865 

8 661 

4 427 

13  088 

109 

8.32 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1155 

PROPORTION  : 4 p.  1000. 


865 
2 595 


3 460 


3 460 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS . 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 

et  idiots. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Cahors 

10  477 

21 

2.0 

50 

4.7 

Figeac  

9 525 

113 

11.8 

46 

4.8 

Gourdon 

8 129 

51 

6.2 

19 

2.3 

LOT. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  GANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  CAHORS. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

cantons. 

Examinés,  Goitreux.  Crétins 

Cahors  1 . . 

. . 725 

2 

1 

Lauzès.  . . . 

. 780 

4 

2 

— 2.  . 

. . 782 

2 

3 

Limogne . . . 

. 998 

5 

5 

Castelnau.  . 

. . 786 

» 

3 

Luzech.  . . . 

. 1013 

» 

6 

Catus  . . . 

. . 1021 

Hf  , | 

R/.Q 

a 

6 

* 

MOülCüq  . . . 

Cazals  . . . 

. . 819 

2 

3 

Puy- -l’Evêque . 

. 1133 

» 

10 

Lalbenque  . 

. . 1011 

1 

6 

St-Géry  . . . 

. 467 

2 

1 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 

1°  Goitre.  — Valroufié  (Cahors)  ; Calvignac  (Limogne);  Caillac,  Parnac 
(Luzech)  ; St-Cirq-Lapopie  (Sl-Géry). 

2°  Crétinisme.  — Gindon  (Cazals);  Vers  (St-Géry). 


ARRONDISSEMENT  DE  FIGEAC. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Brétenoux  . . 

. 1184 

24 

3 

Lacapelle.  . . 

. 1644 

22 

12 

Cajare.  . . . 

5 

8 

Latronquière  . 

. '400 

4 

3 

Figeac  1 . . . 

. 1424 

31 

7 

Livernon . . . 

. 870 

3 

3 

— 2 . . . 

. 958 

15 

4 

St-Céré.  . . . 

9 

6 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 

1°  Goitre.  — Cahus  (Brétenoux);  St-Bressou,  Bouyssou  (Lacapelle)  ; St- 
Vincent  (St-Céré);  Larnagol  (Cajare);  St-Perdoux,  Viazac;  Prendeignes 
(Figeac,  1);  Fons,  Faycelles,  Camboulit  (Figeac,  2);  Ste-Colombe  (Laca- 
pelle); St-Cirgues  (Latronquière)  ; Beycevignes  (Livernon). 

2°  Crétinisme.  — Cahus,  St-Bressou,  Bouyssou,  St-Vincenl,  Linac. 


ARRONDISSEMENT  DE  GOURDON. 


Cantons. 

Examinés.  Goilreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goilreux.  Crétins 

Gourdon. 

. . .1364 

8 

b 

St-Germain.  . 

. 801 

6 2 

Gramat.  . 

. . . 1129 

7 

2 

Salviac.  . . . 

. 708 

4 3 

Lahastide. 

...  734 

» 

y) 

Souillac  . . . 

. 960 

10  1 

Martel.  . 

. . . 1175 

7 

3 

Vayrac.  . . . 

5 1 

Payrac . . 

4 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 
1°  Goitre.  — Milhac  (Gourdon)  ; St-Germain  (St-Germain). 
2°  Crétinisme , — St-Clair  (Gourdon). 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


AIN.  — population.  — 371,643. 


Nombre  approximatif  des  GoÎtreux.  . t l|omffies.  . . 

( Femmes  . . . 

Goitreux  dansla  population  au-dessus  de  20ans.  3 548  ) 
GoÎtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  710  ) 


1 063 
3 195 


4 258 


4 258 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 16  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

4 807 

1 752 

6 559 

20 

3.04 

1826  à 1835 

7 923 

3 501 

11  424 

96 

8.40 

1836  à 1845 

8 719 

4 540 

13  259 

203 

15.31 

1846  à 1855 

10  986 

4 560 

15  546 

174 

11.19 

1856  à 1865 

11  201 

4 360 

15  561 

124 

7.96 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT , 1114. 

PROPORTION.  3 P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Pur  Arrondissements, 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 

p.  4000. 

Bourg 

11  370 

6 

0.5 

32 

2.8 

Belley 

6 913 

72 

10.4 

29 

4.1 

Gex 

2 107 

74 

35.1 

9 

4.2 

Nantua 

5 205 

35 

6.7 

' 12 

2.3 

Trévoux 

7 473 

30 

4.0 

20 

2.6 

AIN. 
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répartition  des  goitreux,  crétins  et  idiots 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  lenquete 

statistique). 

arrondissement  de  bourg. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 


Cantons. 

Bagé-le-Chat. 
Bourg..  . . 
Ceyzérial . . 
Coligny.  . . 
Montrével. 


1195 

1953 

700 

888 

1589 


2 

4 

2 

3 

3 


Cantons. 

Pont-d’Ain . . . 977 

Pont-de-Vaux.  . 1141 
Pont-de-Veyle  . 913 

Treflort 830 

St-Trivier.  . . • H 84 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


1 

1 

1 

0 

4 


2 

3 

2 

5 

6 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  BELLEY . 


Cantons. 

Ambérieux  . 
Belley  . . . 
Champagne. 
Hauteville. . 
Lagnien.. 


Examinés.  Goitreux.  Grétins. 


561 

926 

801 

526 

1005 


24 

23 


4 

4 

1 

» 

7 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

L’Huis 741  3 5 

St-Rambert.  . . 942  3 2 

Seyssel.  .'.  . . 588  9 1 

Virieu-le-Grand.  823  6 5 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  GEX. 


Cantons. 

Collanges 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

. 485  <1  » 


Examinés.  Goitreux.  Crétins.  Cantons. 

. . 895  49  5 Ferney.  . 

Gex 727  1 4 4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  NANTUA. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Brénod 765  6 1 

Chatillon-de-M.  1029  8 » 

lzernore ....  638  1 1 


Cantons,  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Nantua 880  6 3 

Oyonnax.  . . . 1066  10  4 

. ___  Poncin 827  4 3 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Arlod , St-Germain-de-Soux  (Châtillon-de-Michaille)  ; 
Sl-Martin-du-Fresne  (Nantua). 

2°  Crétinisme.  — Challes  (lzernore);  Marlignat  (Oyonnax). 

ARRONDISSEMENT  DE  TRÉVOUX. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins.  Cantons.  Examinés.  Goitreux.CréUns. 

Chalamont . . . 651  2 3 Thoissey . ...  1301  3 2 

Chatillon-s-Ch  . 1492  6 2 Trévoux 1026  6 4 

Meximieux.  . . 859  1 2 St-Trivier-s-Ch  .1146  < 4 

Montluel.  . . . 998  11  3 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1»  Goitre.  — Sathonay  (Trévoux)  ; Chatillon-la-Pallud  (Chalamont); 
Niévroz (Montluel)  ; Thoissey  (Thoissey). 

2°  Crétinisme.  — Sathonay,  St-Etienne,  Faramans,  Pizay. 
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ENDÉMIE  DO  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


VAUCLUSE.—  population.—  266,091 . 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . i Hommes.  . . 

( Femmes  . . . 

Goitreux  danslapopulationau-dessusde20ans.  2 520  ) 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  504  ) 


756  ) 
2 268  1 

3 024 


3 024 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 46  P.  4000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(4  816  à 4 865). 


PÉRIODES  . 

CONTIN  - 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 

p.  4000. 

1 84  6 à 1825 

3 186 

1 303 

4 489 

« 

23 

5.12 

1826  à 1835 

5 316 

3 447 

8 463 

45 

5.31 

4836  à 1845 

5 730 

3 617 

9 347 

55 

3.83 

1846  à 4855 

6 920 

2 849 

9 769 

63 

6.44 

1856  à 1865 

7 381 

2 881 

10  262 

81 

7.89 

.NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  771. 

proportion  : 2.9  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

l*ur  Arrondissements . 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 

p.  4000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 

p.  4000. 

Apt 

4 406 

42 

2.9 

43 

3.1 

Avignon 

5 889 

35 

5.9 

44 

1.8 

Carpenlras  . . . 

4 426 

28 

6.3 

17 

3.8 

Orange 

6 580 

64 

8.3 

’ 22 

3.3 

VAUCLUSE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’inlensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 


Cantons. 

Apt. . . . 
Bonnieux 
Cadenet. . 


ARRONDISSEMENT  D’APT. 


Examinés. Goitreux.  Crétins. 

. 1141  3 1 

.489  41 

.832  25 


Cantons. 

Cordes.  . 
Pertuis.  . 


Examinés. Goitreux.  Crétins. 

597  » 2 

1047  3 4 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  Penquête  : 
1 0 Goitre . — Lacoste,  Oppède  (Bonnieux). 


Cantons. 

Avignon  1 . 
— 2. . 
Bédarrides  . 


ARRONDISSEMENT  D AVIGNON. 


Examinés. Goltreux.Crétins. 

. 1624  7 2 

.975  62 

.985  71 


Cantons. 

Cavaillon. 
L’Isle  . . 


Examinés.Goitreux.Crétins. 
.1095  9 4 

. 1210  6 2 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  CARPENTRAS. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Carpentras  1.  . 1117  6 6 

- 2.  . 1278  13  6 

Mormoiron.  . . 888  4 2 


Cantons,  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Pernes 689  4 2 

Sault 454  1 1 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


ARROND1SSÈMENT  D’ORANGE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Baumes..  . 

. . 51 1 

5 3 

Bollène.  . . 

. . 1323 

10  2 

Malaucène.. 

. . 597 

6 2 

Orange  1 . . 

. . 1059 

5 4 

Cantons. 

Examinés.  Goltreux.Crétins. 

— 2.  . 

. . 1091 

1 3 

Vaisin.  ..  . 

. . 1106 

20  4 

Valréas.  . . 

. . 893 

7 4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


4 84 


AUDE.  — population.  — 288,626. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . i H°mmes-  • • j 3 206 

l Femmes  ...  2 406  ) 

Goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans.  2 672  i 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  534  1 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 15  P.  1 000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816-1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

3 655 

1 907 

5 562 

24 

4.31 

1826  à 1835 

6 318 

4 028 

10  346 

64 

6.18 

1836  à 4845 

6 361 

4 745 

11  076 

58 

5.23 

1846  à 1855 

8 086 

4 967 

4 3 053 

56 

4.29 

1856  à 1865 

8 261 

4 820 

4 3 081 

101 

7.72 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1241. 
proportion  : 4,  3 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1860-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 



EXAMINÉS. 

GOÎTREUX . 

PROPORTION 

p.  4000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000 

Carcassonne. . 

9 454 

35 

3.7 

38 

4.0 

Castelnaudary 

5 118 

12 

2.3 

24 

4.6 

Limoux 

7 963 

76 

9.5 

43 

5.4 

Narbonne. . . . 

5 392 

19 

3.5 

47 

3.1 

AUDE  , 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes  d’après  l’enquête 


statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  CARCASSONNE. 


Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.Crétins. 

Alzonne. . 

. . . 769 

2 

2 

Mas  - Cabardès 

922 

6 

8 

Capendu  . 

. . . 693 

» 

3 

Montréal 

632 

» 

5 

Carcassonne  1 . . 677 

3 

£ 

Monthoumet  . 

596 

3 

5 

— 

2.  • 1491 

7 

2 

Peyriac-Minerv. 

. 1636 

7 

7 

Conques . 

. . . 561 

1 

4 

Saissac.  . . . 

539 

1 

)) 

Lagrasse  . 

...  595 

1 

» 

Tuchan.  . . . 

343 

4 

)) 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 


1°  Goitre.  — Soulalgé,  Massae  (Monthoumet)  ; Monlolieu,  St-Martin-lc- 
Vieil  (AIzonne);  Badens  (Capendu)  ; Villegly  (Conques);  Tournissan  (La- 
grasse);  LasLour,  Roquefère,  Pradelles  (Mas-Cabardès);  Villeneuve  (Mon- 
tréal) ; Davejean,  Laroque  de  Fa  (Monlboumel) ; Lespinassière  (Peyriac); 
Paziols  Maisons  (Tuchan). 

2 0 Crétinisme.  — Soultagé,  Massae,  Villarzel,  LaTourette. 


ARRONDISSEMENT  DE  CASTELNAUDARY . 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Belpech  ....  668  2 2 

Castel  naudary  1 . 1516  6 9 

— 2.  1442  2 4 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.Crétins. 

Fanjeaux.  . . . 905  2 5 

Salles-sur-l’Ilers  587  » 4 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — St-Julien  de  Briola  (Fanjeaux)  ; Carlipa,  Labordes  (Caslel- 
naudary). 

2°  Crétinisme.  — St-Julien,  St-Gauderic,  Mézerville. 


ARRONDISSEMENT  DE  LIMOUX. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins.  Cantons.  Examinés. Goitreux.Crétins’ 

Alaigne 862  1 2 Couiza 869  8 4 

Axât 836  14  9 'Limoux 1515  18  9 

Belcaire  ....  969  14  8 Quillan 1204  12  3 

Chalabre.  . . . 1234  7 7 St- Hilaire.  . . : 474  2 1 


Les  principales  communes  atteintes  sont, d’après  l’enquête. 

1»  Goitre.  — Cailla,  Counouzouls,  Montt’ort,  Eseouloubre  (Axât)-,  Espezel, 
Belcaire,  Joucou,  Rodome  (Belcaire);  Les  Bains  (Couiza);  Caslelreng, 
Cornanel  (Limoux);  Granès  (Quillan)  ; Belcastel,  Molières,  St-Polvcarpe 
(St-Hilaire). 

2°  Crétinisme. — Axai,  Campayna,  Mérial,  Antugnac,  Caja. 


ARRONDISSEMENT  DE  NARBONNE. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Cantons, 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 


Coursan  ....  739  1 

Durban 488  8 

Ginestas  ....  808  4 

La  commission  n’a  pas  reçu 


3 Lézignan.  ...  917  3 4 

2 Narbonne. . . . 1480  3 4 

1 Sigean 960  » 3 

de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 


dissement. 


vi 
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ENDEMIE  DD  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


ALLIER.  — population.  — 376,164. 


Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j 1,ommes*  • • 

( Femmes  . . . 

Goîtreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans.  2 660  J 
Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  532  j 


797  j 
2 395  1 

3 192 


3 192 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  I,A  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS — 1 2 P.  1000 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

3 918 

3 581 

7 559 

49 

6.48 

1826  à 1835 

7 238 

4 406 

11  644 

55 

4.72 

1836  à 1845 

7 966 

7 377 

15  343 

96 

6.25 

1846  à 1855 

10  439 

8 335 

18  774 

91 

4.84 

1856  à 1865 

11  119 

6 365 

17  484 

103 

5.89 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1279. 

proportion  : 3,  4 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Gannal 

7 155 

28 

3.9 

30 

4.1 

Lapalisse 

9 OBI 

53 

6.8 

39 

4.3 

Monlluçon  . . . 

10  232 

22 

2.1 

30 

2.9 

Moulins 

10  738 

41 

3.8 

. 31 

2.8 

ALLIER. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


^(Le  degré  d’inlensilé  de|  l’endémie  esl  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes,  d’après  l’enquête  sta- 
tistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  GANNAT. 


Cantons. 

Examinés.Goitreux.Crétins. 

Cantons. 

Chantelle  . 

. . . 1 404 

1 

7 

Gannat  . . 

Ebreuil  . . 

4 

7 

St-Pourçain 

Escurolle  . 

. . . 1403 

9 

8 

Eiaminés.Goitreux.Crétins. 

. . 1415  5 4 

. . 1227  9 4 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Vernusse  (Ebreuil);  Brugbéas  (Escurolle);  St-Bonnet 
(Gannat). 

2°  Crétinisme.  — Vernusse,  Louroux  (Ebreuil);  Cognât  (Escurolle). 


ARRONDISSEMENT  DE  LA  PALISSE. 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Cusset 1667  10  9 

Le  Donjon.  ...  1112  » 5 

Jaligny 1127  » 4 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins . 

La  Palisse.  . . . 1950  13  9 

Le  Mayet  ....  1 962  27  1 0 

Varennes  ....  1233  3 2 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Lachabanne  (Le  Mayet)  ; Cusset  (Cusset)  ;Pin  (Le  Donjon). 
2°  Crétinisme.  — Lacbabanne,  St-Clément  (Le  Mayet);  Creuzier-le-Bœuf 
(Cusset). 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTLUCON. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cénlly  1242  9 2 

Commenlry  . . . »»»»  » » 

Hérisson  ....  1549  2 4 

Huriel  .....  1789  3 7 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Marcillat  ....  1328  2 5 

Montluçon  1 . . 2332  4 8 

— 2 . . »»»»  » D 

Monlmaraull  . . 1992  2 4 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1 0 Goitre.  — Sl-Bonnet-le-Déserl  (Cérilly);  Néris  (Montluçon). 

2»  Crétinisme.  — Mesples,  Treignat  (Huriel);  Quinssaines  (Montluçon); 
Villefranche  (Montmarault). 


ARRONDISSEMENT  DE  MOULIN. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Bourbon-l’Arch  . 1327  » 4 

Chevagnes.  ...  1070  2 7 

Dompierre.  ...  1215  7 7 

Lurcy-Lévy  ...  1193  4 1 

Le  Monlet.  . . . 1205  » 5 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Moulins  1 ....  1358  18  1 

— 2.  ...  1350  7 3 

Neuilly-'e-Réal  . 824  2 2 

Souvigny'.  ...  1196  1 1 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1 0 Goitre . — St -H ilaire  (Bourbon-l’Archambaul t)  ; Chevagnes  (Chevagnes) ; 
Dompierre  (Dompierre);  Autry  (Souvigny). 

2 Crétinisme.  St- H ilaire,  Garnat,  Gouise,  Bessay,  Coulandon. 
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KM  DEMI  K DD  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


COTE-D’OR.—  population. — 382,762 


Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . i llouimes.  . . 

f Femmes  . . . 

Goîlreuxdanslapopulationau-dessusde  20ans.  2 652  J 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  S30  j 


795  1 
2 387  j 


3 182 


3 182 


Proportion  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans— 12  p.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  uns 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

1 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1 000. 

4816  à 1825 

5 266 

4 606 

9 872 

17 

4 .72 

1826  à 1S35 

8 242 

6 102 

14  344 

54 

3.76 

1836  à 1845 

9 056 

6 460 

15  516 

48 

3.09 

1846  à 4855 

O 

P- 

ÛC 

5 843 

16  891 

69 

4.08 

1856  à 1865 

4 0 547 

6 430 

16  977 

98 

5.77 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1301. 

PROPORTION  : 3,4  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 

ETIDIOTS. 

PROPORTION 
f).  1000. 

Beaune 

11  666 

52 

4.4 

42 

3.6 

Chatillon 

4 486 

17 

3.7 

13 

2.8 

Dijon 

12  821 

48 

3.7 

43 

3.3 

Semur 

6 298 

37 

5.8  - 

23 

3.6 

côte-d’or  . 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensité  de  l’endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes,  d’après  l’enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT  DE  BEAUNE. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Arnay-le-Duc  . . 1264  7 5 

Beaume  1.  . . . 1020  6 4 

— 2.  . . • 1058  4 » 

Bligny 992  5 4 

Liernay 988  2 7 


Cantons.  Examinés,  Goitreux.  Crétins 

Nolay H79  13  4 

Nuits 1102  4 7 

Pouilly 1424  3 4 

St-Jean-de-L.  . . 1246  2 1 

Seurre 1398  6 6 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  ; 
1°  Goîlre.  — Arnay-le-Duc  (Arnay-le-Duc). 


2°  Crétinisme.  — Arnay-le-Duc. 


ARRONDISSEMENT  DE  CHATILLON  . 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins, 

Aignay  . . . . 

. 490 

2 

2 

Laignes . . . 

. . 837 

1 

4 

Baigneux  . . . 

1 

» 

Montigny  . . 

. . 695 

2 

1 

ChAtillon  . . . 

. 1449 

7 

4 

Recey  . . . 

. . 611 

4 

2 

La  commission  n’a  pas 

reçu 

de  documents  sur 

les  communes  de 

cet 

arrondissemenl 

ARRONDISSEMENT  DE  DIJON. 

Cantons. 

Exami  nés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Auxonne  . . . 

. 1080 

3 

2 

Grancey-le-Ch.  . 331 

2 

)) 

Dijon  1 . . . . 

. 1259 

6 

4 

Is-sur-Tille.  . 

. . 848 

O 

2 

“J  . 

. 1235 

7 

6 

Mirebeau  . . 

. . 803 

1 

i 

— 3.  . . . 

. 1623 

9 

8 

Pontaillier.  . 

. . 1051 

1 

2 

Fontaine  . . . 

. 606 

1 

1 

St-Seine-en-Mont.  591 

» 

i 

Genlis 

. 1043 

3 

7 

Selongey  . . 

. . 537 

3 

2 

Gevray  . . . . 

. 901 

)) 

2 

Sombernon  . 

. . 920 

7 

5 

Les  communes  les  plu 

s gravement  atteintes  sont. 

d’après  l’enquête 

1°  Goitre.  — 

Fontaine  (Fontaine). 

2°  Crétinisme 

— Fonlaine. 

ARRONDISSEMENT  DE  SEMUR  . 

Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux,  (.rétins. 

!•  lavigny  . . 

. 1020 

3 

3 

Saulieu.  . 

. . 1394 

18 

3 

MonLbard.  . 

. S03 

5 

2 

Semur  . . . 

. . 1207 

6 

5 

Précy.  . . . 

1 

4 

Vitteaux  . 

. . 1081 

4 

0 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  soûl,  d’après  l’enquête  : 
1 0 Goitre.  — Saulieu  (Saulieu). 

2°  Crétinisme.  — Saulieu. 


ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 
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CREUSE.  — population.  — 274,057. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . j ^ommes*  • • 556  j j 228 

l Femmes  ...  4 672  j 

Goîtreuxdanslapopulationau-dessusde20ans.  4 856  7 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  372  I i 228 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 44  P.  4 00Q. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816-1865). 


PÉRIODES . 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 4825 

3 520 

1 545 

5 065 

15 

2.96 

4826  à 1835 

6 244 

3 273 

9 517 

40 

4.20 

1836  à 1845 

6 795 

4 980 

44  775 

46 

3.90 

1846  à 4855 

8 309 

4 807 

13  116 

60 

4.57 

1856  à 4865 

8 822 

5 884 

14  706 

83 

5.64 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1096. 

proportion  :4  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1860-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS . 

GOITREUX  • 

PROPORTION 
p . 1 000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000 

Aubusson 

11  633 

86 

7.4 

46 

3.9 

Bourganeuf... 

5 313 

6 

1.1 

46 

3.0 

Boussac 

4 601 

4 4 

2.3 

, 18 

3.9 

Guéret 

10  175 

25 

2.4 

47 

4.6 

CREUSE 


191 


répartition  des  goitreux,  crétins  et  idiots 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES- 


(Le de-ré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  communes  d’après  l’enquête 


statistique). 

ARRONDISSEMENT  d’aUBUSSON. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux. 

Crétins. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Aubusson.  . 

. . 1395 

19 

6 

Crocq.  ri.. 

. 1385 

11 

8 

Auzances  . . 

. . 1200 

12 

2 

Evaux 

. 1334 

16 

6 

Bellegarde.  . 

. . 1249 

14 

6 

Felletin.  . . . 

. 1402 

5 

3 

Chénérailles. 

. . 1097 

2 

8 

Gentioux  . . . 

. 908 

2 

3 

I.a  Courtine. 

. . »31 

2 

2 

St-Sulpice-les-C 

. . 732 

3 

2 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 


rondissement. 


arrondissement  de  bourganeuf. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Bénévent  . . . 1140  1 6 

Bourganeuf  . . . 1864  3 5 

La  commission  n’a  pas  reçu  de 
arrondissement. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Pontarion.  ...  1210  2 » 

Royère  . . . . . 1099  » 5 

documents  sur  les  communes  de  cet 


ARRONDISSEMENT  DE  BOUSSAC. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Boussac 1315  1 4 


Chambon  ....  1056  6 5 

La  commission  n'a  pas  reçu  de 
arrondissement. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Chûtelus 1334  4 5 

Jarüages 896  » 4 


documents  sur  les  communes  de  cet 


ARRONDISSEMENT  DE  GUÉRET. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Ahun 1160  3 3 

Bonnat 1495  5 7 

Dun 1711  3 9 


Grand-Bourg. . . 1129  » 7 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins . 

Guéret 1794  4 7 


La  Souterraine.  . 1591  7 6 

St-Vaury  ....  1295  3 8 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  ce 
arrondissement. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


BAS-RHIN.  — population. — 588,970. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . j ^ommes  • • • 

( Femmes  . . . 

Goitreux  danslapopulalionau-dessusde20ans.  3 832  i 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  766  ) 


1 148 

3 450 

4 598 


4 598 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 11  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


| PÉRIODES. 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

6 982 

6 

430 

13  412 

800 

59.64 

1826  à 1835 

13  121 

8 

746 

£1  867 

843 

38.55 

1836  à 1845 

14  401 

7 

689 

22  090 

559 

25.30 

1846  à 1855 

16  807 

6 

903 

23  710 

£27 

9.57 

1856  à 1865 

i 

19  106 

6 

692 

25  798 

140 

5.42 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1590. 

proportion  : 2.7  p.  1000. 


RÉPARTITION  RES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


arrondisse- 

ments. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX  . 

proportion 

p.  1000. 

crétins 

ET  IDIOTS. 

proportion 

p.  1000. 

Savcrnc 

10  622 

38 

3.5 

28 

2.5 

Schlesliild .... 

14  845 

118 

8. 

51 

3.5 

Strasbourg  . . . 

21  842 

76 

3.4 

41 

1 .8 

Vissernbourg.. 

8 771 

42 

4.7 

26 

2.9 

BAS-RHIN. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  GANTONS  ET  PAR  COMMUNES- 


(Le  degré  d’intensité  de  l'endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes,  d’après  1 enquête 


statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  SAVERNE. 


Cantons.  Examinés.Goltrcux.  Crétins. 

■ Bouxwiller  . . . 1684  8 4 

I Drulingen.  . . . 1363  » 6 

Hoohfelden  . . . 1688  » 2 

Marmouliers.  . . 1463  6 4 


Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Petite-Pierre. 

. .1435 

11  5 

Saar-Union  . 

. . 1335 

5 1 

Saverne.  . . 

. .1654 

8 6 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — Eckarlswiller,  St-.Iean,  Otlerslhal  (Saverue). 

2°  Crétinisme.  — Kckartsxs Hier,  St-Jean,  Otlerslhal. 


arrondissement  de  schlestadt. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goltreux.Crétins. 

Barr 

. 2144 

6 

4 

Obernai.  . . 

. . 1519 

7 8 

Benfeld  . . . 

.1855 

19 

8 

Rosheim  . . 

. . 1835 

9 2 

Erstein.  . . 

6 

2 

SchleslaclL.  . 

. . 2018 

12  5 

Marckolsheim 

. 2126 

34 

12 

Villé  . . . . 

. .2166 

25  1 0 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Friesenheim  (Benfeld);  Obenheiin  (Erslein);  Lelaye  (Villé); 
Rhinau  (Benfeld);  Boolzheim,  Diebolsheim,  Richlolsheim  (Marckolsheim). 
2°  Crétinisme.  — Frieshenheim,  Obenheim,  Schœnau. 


ARRONDISSEMENT  DE  STRASBOURG. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Cantons, 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Bischwiller  . 

. . 2896 

16 

7 

Strasbourg  1 . . 

. 1315 

6 

2 

Brumalh.  . . 

. . 2153 

11 

8 

2.  . 

. 1328 

8 

1 

Geispolheim . 

. . 1766 

9 

3 

- 3.  . 

. 1200 

4 

2 

Haguenau . . 

. . 2208 

2 

3 

— 4.  . 

GO 

2 

4 

Molsheim.  . 

. . 2528 

3 

4 

Truchlersheim. 

. 1394 

1 

2 

Schiltigheim . 

. . 1716 

4 

2 

Wasselonne.  . 

. 1854 

10 

0 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont,  d'après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — Fort-Louis,  Dalhunden,  Nenhaensel (Bischwiller). 

2°  Crétinisme . — Fort-Louis,  Oflendorf,  Avenbeim  (Bischwiller). 


ARRONDISSEMENT  DE  WISSEMIIOURG. 


Cantons. 

Lauterbourg. 
Niederbroun. 
Sellz  . . . . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 
. 772  3 3 

. 2178  14  8 

. 1517  9 3 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Soultz-s-Forest.  . 4 689  3 6 

Worth-sur-Sauer  . 1153  6 3 

Wissembourg  . . 1462  7 3 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont,  d’après  l'enquête  : 

1 Goitre.  — Reinheim,  Sellz  (Sellz), 

2°  Crétinisme.  — Seltz  (Seltz) 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


NIÈVRE.  — population.  — 342,773. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . } ,,omïîies-  • • 

l Femmes  . . . 

Goitreux  danslapopulalionau-dessusde20ans.  2 484  ) 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  436  j 


654 
4 966 

2 620 


2 620 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  —41  P.  1000. 


TABLEAU  UES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1846  à 4 865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTPEUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

4 816  à 1825 

3 634 

2 032 

5 666 

43 

2.29 

1826  à 4835 

6 579 

5 124 

11  703 

30 

2.56 

1836  à 4845 

7 984 

7 633 

15  617 

32 

2.04 

1846  à 4855 

40  043 

7 225 

47  268 

63 

3.64 

1856  à 1865 

10  344 

5 898 

46  742 

89 

5.31 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  754. 

PROPORTION.  2,2  P.  4000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


arrondisse- 

ments. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  4000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

ChiU.-Chinon. 

8 153 

30 

3.6 

49 

2.3 

Clamecy 

8 171 

27 

3.3 

44 

1.7 

Cosne 

7 902 

8 

1.0 

16 

2.0  | 

Nevers 

12  345 

69 

5.5 

34 

2.7  I 

NIÈVRE . 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTON?  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes,  d’après  l’enquête 
statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  CHATEAU-CHINON . 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Château-Ch..  . . 2)86  13  7 

Châtillon 1368  3 3 

Luzy 1420  3 » 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Montsauche  . . . 1670  2 6 

Moulins-en-G  . . 1307  9 3 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cel 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  CLAMECY. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Brinon 1217  1 2 


Clamecy 1392  6 1 

Corbigny  ....  1407  6 4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de 
arrondissement. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Lormes 1753  6 3 

Tannay 1064  3 3 

Varzy 1338  5 1 


documents  sur  les  communes  de  cet 


ARRONDISSEMENT  DE  COSNE. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cosne 1700  3 1 

Donzy 1367  1 1 

La  Charité.  . . . 1574  2 4 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins, 

Pouilly 1190  2 3 

f’rémery 1253  » 6 

St-Amand.  ...  818  » 1 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cel 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  NEVERS. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crélins. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Decize.  . . 

. . 1751 

14 

5 

Fougues.  . . . 

. 2056 

11 

5 

Dornes  . . 

. .1060 

2 

2 

St-Benin-D'Azy. 

. 1016 

9 

3 

Fours.  . . 

. . 1202 

4 

8 

St-Pierre  . . . 

. 1338 

8 

4 

Nevers  . . 

. . 2612 

17 

2 

St-Saulge.  . . 

. 1310 

4 

5 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cel 
arrondissement. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


AUBE.  — population.  — 261,951 . 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . i |,ommes.  . . 4SI  | 

\ Femmes  ...  1 443  S 

Goitreuxdanslapopulationau-dessusde  20  ans.  1 604  ) 

" { Q 94 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  320  ) 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 1 0 P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

6 461 

! 

3 469 

6 930 

21 

3.03 

1826  à 1835 

5 028 

5 155 

10  183 

23 

2.25 

1836  à 1845 

6 001 

4 549 

10  550 

45 

4.26 

1846  à 1 S55 

6 866 

4 995 

11  861 

47 

3.96 

1856  à 1865 

6 434 

2 960 

9 394 

48 

5.10 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  812 

PROPORTION.  3,1  P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arroudissementa. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-18651. 


ARRONDISSE  - 
MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS. 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

A rois 

2 615 

6 

2.2 

8 

3.0 

Bar-sur-Aube  . 

3 548 

14 

3.9 

10 

2.8 

Bar-sur-Seine . 

4 038 

23 

5.6 

8 

1.9 

Nogeiit 

2 895 

9 

3.1 

9 

3.1 

Troves 

7 326 

20 

2.7 

28 

3.8 

— 


• AUDE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensilé  de  l’endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes,  d’après  l’enquête 
statistique). 

. ARRONDISSEMENT  d’ARCIS  , 


Cantons. 

Àrcis  . . . 
Chavanges. 


Examinés.  Goitrenx.  Crétins. 

. 741  3 2 

. 445  » 4 


Cantons. 

Méry  . . . 
Ramerupt . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 

.827  23 

. 602  1 2 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  BAR-SUR-AURE . 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Bar-sur-Aube  . . 4373  9 3 

Brienne 825  1 4 


Cantons. 

Soulaines. 

Vendeuvre. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 
. 534  n 2 

. 816  4 4 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  BAR-SUR-SE1NE . 


Cantons.  Examinés.Goitreux.Crétins.  ( Cantons.  Examinés. Goitreux. Crétins. 

Bar-sur-Seine  . . 976  5 4 1 Mussy 566  4 » 

Cbaource  ....  984  » 3 Riceys 480  2 3 

Essoyes 1052  12  1 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  NOGENT. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Marcilly 746  2 3 Romilly 908  6 4 

Nogent 808  4 4 Villenauxe.  . . . 433  » l 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  TROYES. 


Cantons. 

Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés-  Goitreux. Crétins. 

Aix-en-Othe. 

. . 849 

5 

3 

Viney.  . . 

. . 510  n 1 

Bouilly  . . . 

. . 716 

1 

5 

Troyes  1 . . 

■ - 1032  .3  3 

Ervy  .... 

)) 

n 

! 

— 2 . 

. . 1164  7 1 

Eslissac.  . . 

. . 553 

2 

3 

- 3 . 

. . 990  2 5 

Lusigny.  . . 

. . 622 

y> 

» 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 
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ENDÉMIE  DD  GOITRE  ET  DD  CRÉTINISME. 


MARNE. — population.  — 390,809. 


Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . i gommes.  . . 

/ Femmes . . . 

Goitreux  danslapopulationau-dessus  de  20ans.  2 292  ) 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  458  j 


687 
2 063 


2 750 


2 750 


i 

PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS—  10  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX . 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

4 575 

3 916 

8 491 

67 

7.89 

1826  à 1815 

6 656 

6 542 

13  198 

29 

2.19 

1836  à 1845 

8 055 

6 544 

14  599 

53' 

3.63 

1846  à 1855 

9 563 

5 185 

14  748 

55 

3.72 

1856  à 1865 

9 577 

3 919 

13  496 

66 

4.89 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  781. 
PROPORTION  : 2 P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX . 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Châlons 

3 548 

12 

3.3 

9 

2.5 

Epernay 

7 349 

10 

1.3 

16 

2.1 

Reims 

10  628 

64 

6.0 

20 

2.2 

Sle-Menehould 

2 862 

?2 

7.6 

6 

2.1 

Vitry 

3 598 

13 

3.6 

• 6 

1 . 6 

MARNE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensilé  del’endémie  esl  déterminé  pour  les  Cantons  d’après  les 
tableauxd  u recrutement  ; pour  les  Communes,  d’après  l’enquête  statisLique). 

ARRONDISSEMENT  DE  CUALONS. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins- 

Châlons 1335  4 4 

Ecury-sur-Coole . 530  2 1 

Masson 498  4 1 


Cantons. 

Suippes. 
Vertus  . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 

. ...  550  » 1 

. ...  635  2 2 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 
r Goitre.  — La  Veuve,  Champigneul,  Pogny,  Montiez,  Pocancy. 


2°  Crétinisme.  — Pocancy,  Thibie. 

ARRONDISSEMENT  d’ÉPERNAY  . 


Cantons. 


Examinés.Goitreux.  Crétins. 


Ànglure 610 

Avize 654 

Dormans 896 

Epernay 1306 

Esternay  ....  724 


2 

» 

3 

4 


Cantons. 

Fère-Champ . 
Monlmirail  . 
Montmarl.  . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 


635 

802 

64S 


Sezanne 1074 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l'enquête  : 
1°  Goître.  — Réveillon. 

2»  Crétinisme . — Maclaunay,  Broyés  (Sezanne). 

ARRONDISSEMENT  DE  REIMS. 


1 


Cantons. 

Examinés. 

Goitreux. 

Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux. 

Crétins 

Ay  . . . . 

. . 974 

4 

2 

Reims  1.  . . 

. . 1268 

3 

3 

Beine.  . . 

. . 851 

1 

)) 

— 2.  . . 

9 

5 

Bourgogne. 

. . 1272 

5 

1 

— 3.  . . 

25 

3 

Cbâlillon.  . 

. . , 588 

1 

1 

Verzy.  . . . 

. . 939 

2 

2 

Fismes  . . 

. . 1020 

13 

1 

Ville-en-Tard 

. . 852 

1 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

' 1°  Goitre.  — Tours-sur-Marne , Passy-Grigny,  Sl-Gilles,  Coulommes, 
Tramerv . 

2 0 Crétinisme.  — Nogent,  Pourcy  Les  Petites-Loges. 

arrondissement  de  SAINTE-MENKHOULD. 

Cantons.,  Examinés.  Goitreux.  Crétins,  i Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Dommarlin  . . . 652  » 3 Ville-sur-Tourbe.  980  9 2 

Ste-Menehould.  . 1230  13  1 | 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

Goitre. — Pa«9ftvent,  Vienne-la-Ville,  Moiremont,  Sl-Thomus,  Vienne- 
le-Château. 

2°  Crétinisme.  — Passaventj  Vienne-la-Ville. 

ARRONDISSEMENT  DE  VITRY  LE-FRANÇAIS. 


Thiéblemonl.  . . 889 

Vilry-le-Français.  1064 


Cantons  Examinés.  Goitreux.  Crétins  , Cantons. 

Heiltz 712  2 2 

St-Remy  ....  687  1 2 

Sompuis 246  » » 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête 
1 0 Goitre.  — Cheminon,  Sermaize,  Vouillers  (Thiéblemonl). 
2°  Crétinisme.  — Ste-Livière,  Sl-Chéron  (St-Remy). 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

6 \ 
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ENDEMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


EURE. — population.— 394,467. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . j Hommes-  • • 

I Femmes.  . . 

Goitreux  dans lapopulalion  au-dessus  de  20  ans.  2 192  / 

Goitreux  dans  lapopulationau-dessous  de  20  ans.  438  j 

proportion  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans  — 9,2  p.  I 000. 


656 
1 974 


2 630 


2 630 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTINGENTS 

RÉFORMES. 

TOTAUX. 

. 

GOITREUX 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

6 181 

3 976 

10  157 

9 

0.88 

1826  à 1835 

8 475 

9 015 

17  490 

50 

2.85 

1836  à 1845 

9 426 

9 537 

18  963 

66 

3.48 

1846  à 1855 

10  454 

7 943 

18  397 

92 

5.00 

1856  à 1865 

9 706 

7 559 

17  265 

80 

4.63 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1775 
proportion  : 4,5  p.  1000. 


REPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 

etidiols. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Andelys  (les)  . 

5 933 

41 

6.9 

n 

2.8 

Rernay 

6 271 

19 

3.0 

24 

3.8 

Evreux 

9 107 

33 

3 . 6 

36 

3.9 

Louviers 

6 177 

39 

6.3 

21 

3 . 3 

Pontaudemer . 

7 415 

6 

0.8  • 

22 

2.9 

| 

EURE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique.) 

arrondissement  des  andelys. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.Crétins 

Andelys(les). 

. . 1110 

9 

3 

Fleury-sur- 

-And.  1430 

11  5 

Ecos  .... 

7 

3 

Gisors.  . . 

...  967 

4 3 

Etrépagny.  . 

, . 789 

6 

1 

Lyons.  . . 

...  849 

4 2 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Neuve-Grange  (Etrépagny);  Houville  (Fleury);  Boisemont, 
Corny  (Les  Andelys);  Fontenay  (Ecos);  Uaqueville,  Saussay  (Etrépagny)  ; 
Bernouville,  Chauvincourt  (Gisors);  Douville  (Fleury);  Lilly,  Lisors  (Lyons- 
la-Forêl). 

Crétinisme.  — Neuve-Grange,  Houville,  Guerny. 

ARRONDISSEMENT  DE  BERNAY. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 
2 
1 
8 


Cantons. 

Beaumesnil  . . . 682  2 

Beaumont,  . . . 1095  8 

Bernay 1252  2 

La  commissio  n n’a  pas  reçu 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  d’eVREUX 


Cantons,  Examinés.  Goitreux.Crétins. 

Brionne 1335  3 10 

Broglie 860  3 1 

Thiberville..  . . 1047  1 2 

de  documents  sur  les  communes  de  cet 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Breleuil.  . . 

. . 969 

4 

2 

Pacy  .... 

. . 641 

2 1 

Conches.  . . 

. . 949 

3 

6 

Rugles  . . . 

3 4 

Damville.  . . 

)) 

)) 

St-André.  . . 

3 7 

Evreux  1 . . 

. . 883 

5 

2 

Verneuil.  . . 

. . 744 

2 5 

— 2 . . 

. . 1183 

8 

2 

Vernon  . . . 

3 5 

Nonancourt  . 

. . 612 

» 

2 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  LOUVIERS. 


Cantons. 


Examinés.  Coitreux.  Crétins. 
Ncubourg.  ...  1042  1 7 

Pont-de-Larche.  . 1254  12  6 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Amfreville.  . . . 902  2 3 

Gaillon 1025  4 1 

Louviers 1954  20  4 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Bernières,  Thosny  (Gaillon);  Mesnil-Jourdain  (Louviers). 
2°  Crétinisme.  — Criquebeuf  (Neubourg). 

ARRONDISSEMENT  DE  PONT-AUDEMER . 


Cantons. 

Beuzeville.  . . 
Bcurgtherouldc 
Cormeilles.  . . 
Montfort  . . . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 


996 

940 

086 

851 


La  commission  n’a  pas  reçu 
arrondissement. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.Crétins. 
Pont-Audemer.  . 1303  3 4 

Quillebeuf.  ...  649  1 2 

Boulot 1158  » B 

St-Georges.  . . . 832  1 3 


de  documents  sur  les  communes  de  cet 


vu 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


HAUTE-VIENNE.  — population. — 326,037 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . \ 1,orames  • • • 4(57  j i 868 

( l'emmes  ...  4 401  ) 

Goitreux  danslapopulationau-dessusde  20ans.  1 556  ) 

Goîlreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  312  ) 


Proportion  des  goitreux  dan?  la  population  au-dessus  de  20  ans — 7,9  p.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  tu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  60  ans 

(1816  à 1865). 


_ 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

3 809 

2 111 

5 920 

24 

4.05 

1826  à 1835 

6 718 

6 291 

13  009 

57 

4.38 

1836  à 1845 

7 373 

6 332 

13  705 

56 

4.08 

1846  à 1855 

9 329 

5 193 

14  522 

47 

3.23 

1856  à 1865 

10  536 

7 791 

18  327 

73 

3.98 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  782. 

proportion  ; 2.4  p.  1000. 


» 

RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

| 

PROPORTION 
p.  1000. 

Bellac 

• 

9 054 

17 

1.9 

13 

1.4 

Limoges 

16  889 

34 

2.» 

37 

2.2 

Rocbecbouart. 

6 823 

22 

3.2 

. 25 

3.6 

St-Yrieix... . . . 

6 291 

21 

3.3 

18 

2.5 

IIAUTE-MENNE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

MR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES- 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  esl  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique.) 

ARRONDISSEMENT  DE  BELLAC. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins.  | Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Bellac 

1140 

2 

1 

Magnac  Laval . 

. 1089 

1 

2 

Bessines..  . . . 

1077 

3 

3 

Mézières.  . . 

. 1084 

2 

4 

Châteauponsac. . 

1045 

3 

» 

Nanliat.  . . . 

. 1476 

3 

2 

Le  Dorât.  . . . 

1196 

2 

» 

St-Sulpice. . . 

. 947 

1 

1 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 
1°  Goitre.  — Bellac,  Blond  (Bellac)  ; Jouac  (St-Sulpice). 

2°  Crétinisme.  — Bellac,  Blond. 


ARRONDISSEMENT  DE  LIMOGES. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Aixe 

» 

2 

Ambazac.  . . 

. 1210 

5 

3 

Châteauneuf.. 

. 1646 

4 

4 

Aymoutiers.  . 

. 1933 

6 

7 

Laurières.  . . 

. 791 

» 

4 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

St -Léonard.  . . 2013  4 5 

Limoges  !..  ..  3016  6 5 

— 2..  . . 2834  6 6 

Nieul 9-13  2 1 

Pier're-Buffière . 1033  1 » 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — Aixe(Aixe);  Solignac  (Limoges). 

2°  Crétinisme.  — Aixc  (Aixe). 


Cantons. 

St-Junien.  , 
St-Laurent. 
Sl-Mathieu . 


ARRONDISSEMENT  DE  ROCHECHOUART. 


Examinés.  Goitreux.Crétlns 
. 1835  6 3 

• HG9  5 9 

. 1 397  » 4 


Cantons. 

Oradours.  . . 
Rochechouart. 


Examinés. Goitreux.  Crétins. 
.1198  3 5 

. 1224  8 4 


La  commission  na  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  ST-YR1EIX. 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Châlus 1 1 66  1 » 

St-Germain.  . . 1826  10  4 


Cantons.  Examinés.  Goilrenx.Crétins. 

Ncxon i ....  1435  6 10 

St-Yrieix.  . . . 1864  4 4 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — St-Vilte  (St-Germain);  Flavignac  (Châlus). 

2°  Crétinisme.  — Pageus  (Châlus);  Ladignac  (St-Yrieix). 


ENDÉMIE  DD  GOiTRE  ET  DD  CRÉTINISME. 

SEÏNE-ET-OISE. — population. — 533,727. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . i Hommes.  . . 

( Femmes  . . . 

Goitreux  dans lapopulalionau-dessusdc20ans.  2 504  ) 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  500  j 


750 
2 254 


3 001 


3 004 


PROPORTION  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  DE  20  ANS— 7,8  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


| PÉRIODES . 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

COÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

J 1816  à 1825 

6 291 

6 499 

12  790 

24 

1.87 

1826  à 1835 

9 309 

7 290 

16  599 

28 

1 .68 

1836  à 1845 

10  106 

5 755 

15  861 

18 

1 .13 

1846  à 1855 

11  751 

6 642 

17  393 

42 

2.41 

1856  à 1865 

12  281 

7 148 

19  429 

76 

3.91 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1547. 

proportion  : 2.9  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

I*ar  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Corbeil 

4 912 

3 

0.6 

15 

3.» 

Elampes 

3 736 

1 

0.2 

1 1 

2.9 

Mantes 

4 659 

6 

1 .2 

12 

2 . 5 

Pontoise 

8 018 

60 

7.4 

30 

3.7 

Rambouillet. . 

5 533 

6 

1 .8 

17 

3.  » 

Versailles 

11  653 

31 

2.6 

29 

2.4 

SE1NE-ET-0ISE . 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  BT  PAU  COMMUNES* 


(Le  degré  d’inlensilé  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d'après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique.  ) 


ARRONDISSEMENT  DE  CORISE1L. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Arpajon 966  2 4 

Boissy-St-Léger.  1184  <1  5 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Corbeil 1738  » 2 

Longjumeau..  . 1024  » 4 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT  d’ÉTAMPES. 


Cantons. 

Etampes.  . . 
LaFerlé-Alais. 


Examinés.  Goitreux. Crétins. 

. 1302  * » 

. 847  » 4 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.Crétins . 

Méréville.  ...  831  1 5 

Milly 756  » 2 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  MANTES. 


Cantons. 

Bonnières. 
Houdan. . 
Limay..  . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

. 900  1 3 

. 1000  » 2 

.708  31 


Cantons,  Examinés.  Coitreux.  Crétins . 

Magny 4 045  2 5 

Mantes 996  » 4 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  PONTOISE. 


Cantons. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 


Ecouen.  . . 

. . 856 

2 

4 

Marines..  . . 

. 1267 

41 

3 

Gonesse..  . 

. . 1330 

3 

6 

Montmorency. 

. 4119 

6 

5 

l’Isle-Adam. 

. . 1172 

11 

3 

Pontoise.  . . 

. 4 219 

10 

4 

Luzarches. . 

. 1055 

17 

5 

Cantons. 


Examinés.  Goitreux.Crétins. 


La  commission  n a pas  reçu  de  documents  pour  les  communes  de  cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT  DE  RAMBOUILLET. 


Cantons. 

Chevreuse.. 
Dourdan  4 . 
— 2. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

. 834  » 4 

. 4047  2 3 

. 920  » 2 


Cantons. 

Limours  . . 
Montfort . . 
Rambouillet. 


Examinés. Goitreux.  Crétins. 
.590  46 

.1152  » 4 

990  3 1 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


Cantons. 

ArgenteuiL. 
Marly-le-Roi 
Meulan.  . . 
Palaiseau.  . 
Poissy..  . . 


ARRONDISSEMENT  DE  VERSAILLES . 


Examinés. Goitreux.  Crétins. 


1348 

1128 

974 

880 

1317 


4 

2 

3 

2 

10 


1 

2 

2 

6 

6 


Cantons. 

St-Cermain. 
Sèvres.  . . 
Versailles  1 . 
- 2. 

3. 


Examinés. Goitreux,  Crétins. 


4 550 
1497 
1319 
1079 
561 


6 

1 

4 

2 

2 


La  commission  na  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


GARD.  — population.  — 429,747. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . S N°m!ïies*  • • b!5 

( Femmes  ...  1 545 

Goîtreuxdanslapopulalionau-dessusde20ans.  1 716  ) 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  344  ) ^ ^ 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  —6,6  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTPEUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

4 850 

3 160 

8 010 

23 

2.87 

1826  à 1835 

8 139 

3 718 

11  857 

28 

2.36 

1836  à 1845 

8 575 

4 863 

13  438 

62 

4.61 

1846  à 1855 

10  766 

4 140 

14  906 

35 

2.34 

1856  à 1865 

11  557 

6 425 

17  982 

60 

3.33 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1204. 
proportion  : 2,8  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Alais 

9 969 

24 

2.4 

36 

3.6 

Nimes 

11  998 

8 

0.6 

24 

2.» 

Uzês 

8 054 

9 

1.1 

26 

3.2  | 

Vigan  (Le) — 

C 415 

44 

6.8 

17 

2.6  I 

GARD. 


207 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAU  COMMUNES. 

(Le  degré  d’inlensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d câ- 
pres les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes  d'après  l’en- 
quête statistique.  ) 

ARRONDISSEMENT  D’ALAIS. 


Cantons. 

Examinés.  Goitrenx.Crétius. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Àlais.  . . . 

. . 2576 

6 

-10 

St-Ambroix.  . 

201  2 

4 

10 

Anduze.  . . 

. . 791 

3 

» 

St-Jean-du-G . 

525 

3 

3 

Barjac.  . . 

. . 531 

» 

4 

St-Martin  de  V 

1249 

2 

4 

Génolhac.  . 

. . 1349 

7 

7 

Vézénobres.  . 

574 

4 

I) 

Lédignan.  . 

. . 362 

1 

4 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 


4°  Goitre.  — 

Coucoules,  Génolhac  (Génolhac). 

2°  Crétinisme 

— Coucoules,  Génolhac. 

ARRONDISSEMENT  DE  NIMES. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés. 

Goitreux.  Crétins 

Aiguesmortes . 

. 425 

» 4 

Nîmes  3.  . . 

. 4 308 

)) 

4 

Aramon.  . . . 

. 944 

» 3 

St-Gilles  . . . 

. 777 

4 

)) 

Beaucaire.  . . 

. 4 375 

4 3 

St-Mamert.  . 

. 586 

)) 

4 

Marguerittes. . 

. 620 

» 4 

Sommières  . . 

. 4 080 

» 

4 

Nîmes  4 . . . 

. 4 930 

2 3 

Veauverl.  . . 

. 4 284 

2 

6 

— 2.  . . 

• 4672 

2 4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les 

communes  de  cet  ar- 

rondissement. 

ARRONDISSEMENT  d’üZÈS. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux. Crétins 

Bagnols.  . . . 

2 4 

Roquemaure. . 

. 998 

2 

6 

Lussan.  . . . 

1 » 

Sl-Chaptes.  . 

. 764 

4 

3 

Pont-St-Esprit. 

. 4566 

2 9 

üzôs 

. 4 414 

1 

2 

Remoulins.  . 

. 566 

» 4 

Villeneuve.  . 

. 574 

)) 

4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les 

communes  de  cet 

ar- 

rondissement. 

ARRONDISSEMENT  DU  VIGAN . 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

AIzon 

. 524 

3 2 

Sauve 

. 3 

Lasalle.  . . . 

. 524 

8 4 

Sumêne..  . . 

. 739 

6 

4 

Quissac.  . . . 

. 446 

4 4 

Trêves.  . . . 

. 463 

)) 

4 

St-André  de  V. 

. 425 

4 4 

Valleraugue.  . 

. 690 

6 

» 

St-  Il  ippolylc. . 

. 686 

7 2 

Vigan 

. 4 455 

6 

3 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 

1°  Goitre.  — St-André  de  V.  (St-André)  ; Valleraugue  (Valleraugue). 
2°  Crétinisme.  — St-André-de-V. 
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ENDEMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


YONNE.  — population.  — 372,589. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ |Iomraes  • • • 434  \ 

( Femmes  ...  1 304  ) 

Goitreuxdanslapopulationau-dessusde  20  ans.  -I  448  1 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  290  j 1 ;88 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 6,4  P.  4000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

« 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 

p.  4000. 

1816  à 1825 

4 841 

3 851 

8 692 

5 

0.57 

1826  à 4835 

7 442 

7 306 

44  748 

18 

4 .22 

4836  à 4845 

8 772 

6 759 

15  531 

12 

0.77 

1846  à 1 S55 

10  620 

4 997 

15  617 

25 

1.60 

1856  à 1865 

10  484 

6 762 

17  246 

56 

3.24 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1080. 

PROPORTION.  2,9  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 

p.  4000. 

CRÉTINS. 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  4000. 

Auxerre 

10  575 

23 

2.1 

34 

3.2 

A.  vallon 

4 421 

46 

3.6 

49 

4.2 

Joigny 

9 383 

20 

2.1 

23 

2.4 

Sens 

5 592 

8 

4 .4 

' 14 

2.5 

Tonnerre 

3 463 

8 

2.3 

9 

2.5 

YONNE . 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES- 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique.) 

ARRONDISSEMENT  d’aUXERRE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux. 

Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Auxerre  1 . . . 

. 854 

5 

2 

Ligny 

. 615 

» 

1 

- 2..  . 

. 1190 

9 

3 

St-Florentin. . 

. 534 

U 

1 

Chablis.  . . . 

. 697 

1 

3 

St-Sauveur.  . 

. 1341 

» 

2 

Coulange-la-V 

. . 756 

3 

6 

Seignelay.  . . 

. 627 

'i 

1 

Coulange  - s.  - 

Y.  849 

)) 

4 

Toucy.  . . . 

. 1228 

1 

6 

Courson.  . . 

. 827 

1 

2 

Vermenton.  . 

. 1057 

1 

3 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 
1°  Goitre.  — Maligny  (Ligny);  Francy  (Coulanges-la-V). 

2°  Crétinisme.  — Maligny,  La  Lande,  Dracy. 

ARRONDISSEMENT  D’AVALLON. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Avallon..  . 

. . 1137 

8 

5 

Quarré 846 

4 

4 

Guillon..  . 

2 

2 ' 

Vezelay  . . . .1178 

5 

4 

L’Isle. . . . 

. . 661 

)) 

4 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 

Crétinisme. 

— Joux-la-Ville  (L’Isle)  ; Thisy  (Guillon). 

ARRONDISSEMENT  DE  J01GNY. 

Cantons. 

Examinés. Goitreux.Crétins. 

Cantons.  Examinés.Goitreux.Crétins. 

Aillant.  . . 

. . 4531 

5 

2 

Joigny 4428 

5 

4 

Bléneau..  . 

4 

4 

St-Fargeau ...  836 

1 

1 

Brienon..  . 

. . 1060 

4 

1 

Sl-Julien.  . . . 878 

4 

2 

Cerisiers.  . 

. 602 

)) 

4 

Villeneuve-s.-Y.  1189 

4 

5 

Charny.  . . 

. . 988 

2 

3 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 
Goitre.  — Villeneuve-s. -Yonne  (Villeneuve-s. -Yonne). 

2°  Crétinisme.  — Villeneuve-s. -Yonne. 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 


Cantons. 

Exaiuinés.Goitrcux.  Crétins. 

Cantons. 

Chéroy.  . . . 

. 907 

» 

3 

Sens  2 

Pont-s.-Yonne 

. 956 

2 

2 

Sergines.  . . . 

Sens  4 . . . . 

. 896 

2 

4 

Villeneuve-l’A.  . 

Examinés.  Goitreux.Crétins. 


991 

908 

934 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Theil  (Villeneuve-l’A)  ; Champigny  (Pont- s.-Yonne). 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 


Cantons. 

Noyers.  . 
Tonnerre. 


616 

815 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Ancy-le-Franc. . 789  n 2 

Cruzy 692  » 3 

Flogny 651  4 » 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — Ravières  (Ancy-le-Franc). 

2°  Crétinisme.  — Ravières. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins . 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


ORNE.  — population.  — 414,618. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . [ J10™11168-  • • 4/1  / ( 886 

( Femmes  ...  4 41  o ) 

Goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans.  1 572  J 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  314  ) 1 886 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 6.3  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  uns 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

6.  264 

3 086 

9 350 

2 

0.21 

1826  à 1835 

9-  298 

5 711 

15  009 

22 

1.46 

1836  à 1845 

10  270 

12  700 

22  970 

69 

3.00 

1846  à 1855 

11  716 

11  072 

22  788 

53 

2.32 

1856  à 1865 

11  246 

8 286 

19  532 

62 

3.16 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1617. 

proportion  : 3,  9 p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS . 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000, 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Argentan 

8 356 

18 

2.1 

37 

4.4 

Alençon 

6 516 

15 

2.3 

16 

2.6 

Domfront .... 

15  114 

20 

1.3 

56 

3.7 

Morlagne  .... 

11  949 

41 

co 

50 

4.1 

ORNE. 


2 1 1 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d'intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique.) 

ARRONDISSEMENT  D’ARGENTAN. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Argentan.  . . 

. 689 

1 

2 

Merlerault  . . 

. 523 

2 1 

Briouze  . . . 

. 1039 

» 

6 

Mortrié.  . . . 

1 2 

Ecouché  . . . 

. 988 

4 

6 

Pu  langes.  . . 

. 1100 

1 3 

Exmes.  . . . 

1 

2 

Trun 

3 7 

Ferté-Fresnel. 

. 658 

2 

4 

Vimoutiers.  . 

. 978 

3 2 

Gacé 

. 533 

» 

2 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


ARRONDISSEMENT  D’ALENÇON. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Grétins. 

Alençon  1 ...  1639  3 3 

— 2 ...  1023  7 b 

Carrouges  . . . 1558  » 2 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Courtomer  . . . 620  2 2 

Mesle-sur-Sarlhe.  831  1 3 

Séez 845  2 1 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


arrondissement  de  domfront. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

•Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Atbis.  . . . 

10 

7 

Juvigny  . . 

. .1439 

3 4 

Domfront.  . 

. 2460 

ï> 

14 

Messei.  . . 

. . 1416 

» 9 

Ferté-Macé . 

. 1770 

4 

5 

Passais.  . . 

. . 1677 

» 6 

Fiers.  .•  . . 

. 2505 

2 

4 

Tinchebrai. 

. . 2089 

1 7 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  MORTAGNE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins, 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Bazoches.  . . 

. 731 

2 

)) 

Nocé 

. 1076 

3 

7 

Bcllême  . . . 

. 1606 

» 

10 

Pervenehères. 

. 1060 

2 

7 

Laigle  .... 

8 

2 

Remalard  . . 

. 1316 

5 

9 

Longny.  . . . 

2 

4 

Theil 

3 

9 

Mortagne.  . . 

. 1197 

12 

4 

Tou  rouvre  . . 

. 677 

3 

2 

Moulins-la-M. 

. 673 

1 

3 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 
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ENDÉMIE  DO  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


SOMME.  — population.  — 572,640. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . I *IommL's*  • • 6,2  \ % 44s 

/ Femmes.  . . I 836  ) 

Goitreux  danslapopulationau-dessus  de  20ans.  2 040  ) 9 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  408  J 


proportion  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  de  20  ans— 5,9  p.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

7 422 

4 549 

11  971 

15 

1 .24 

1826  à 1835 

11  893 

5 927 

17  820 

57 

3.20 

1836  à 1845 

13  434 

11  650 

25  084 

60 

2.39 

1846  à 1855 

15  399 

11  049 

26  448 

58 

2.19 

1856  à 1865 

15  770 

8 748 

24  518 

73 

2.97 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  2691. 
PROPORTION  : 4,7  P,  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Abbeville 

13  194 

3 

0.2 

63 

4.7 

Amiens 

17  634 

12 

0.6 

76 

4.3 

Doullens 

5 459 

6 

1 .1 

37 

6.7 

Montdidier  . . . 

6 108 

58 

9.4  ■ 

28 

4.6 

Péronne 

10  067 

37 

3.6 

45 

4.4 

SOMME. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 

(Le  degré  d’inlensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement,  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 


statistique.) 

arrondissement  d’amiens. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux,  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux. Crétins 

Amiens  4 . . . 

. 4330 

)) 

7 

Molliens  . . . 

. 4 262 

1 

6 

— 2.  . . 

. 4204 

y> 

4 

Oisemont.  . . 

. 4026 

» 

6 

— *3.  . . 

. 1384 

4 

3 

Picquigny  . . 

. 1584 

» 

10 

— 4.  . . 

CO 

)> 

6 

Poix 

1 

3 

Conty  .... 

4 

5 

Safhs  .... 

. 1364 

)) 

2 

Corbie.  . . . 

3 

43 

Villers-Bocage 

. 4 620 

2 

9 

Hornoy.  . . . 

3 

2 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

'lo  Goitre.  — Courcelles-sur-Thoix  (Conty);  Bergicourt  (Poix). 

2°  Crétinisme.  — Courcelles-sur-Thoix  (Conty) -,  Selincourt  (Hornoy); 
Thieulloy-la-Ville  (Poix). 


ARRONDISSEMENT  DE  DODLLENS. 

Cantons. 


Domart 4 355  4 8 

Doullens.  . . . 4580  4 4 4 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Acheux 4 454  4 9 

Bernaville  ...  4073  » 9 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

4»  Goitre.  — Aulhies  (Acheux);  Grouches,  Luchuel  (Doullens). 
2°  Crétinisme.  — Aulhies,  Halloy-les-Pernois,  Doullens. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTDIDIER. 
Cantons.  Examinés.Goitreux.  Crétins.  Cantons. 


Ailly.  . . . 

1 

1 

Rosières. 

Montdidier . 

. .4207 

43 

3 

Roye.  . 

More u il  . . 

. . 4251 

5 

7 

Examinés.  Goitreux. Crétins. 
. 4347  19  4 

. 4451  20  43 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

4°  Goitre.  — Fontaine  (Montdidier);  Moy encourt  (Boye);  Erches  (Mont- 
didier) ; Vrely  (Rosières);  Fonches,  Hattencourt,  Thilloloy  (Roye). 

2°  Crétinisme.  — Fontaine,  Moyencourt,  Roussel,  Billancourt. 


ARRONDISSEMENT  DE  PÉRONNE. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Ilam.  .....  4040  8 4 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Albert 4 54G  3 8 

Bray 4 093  » 7V 


Chaulnes.  . . . 884  2 4 

Combles  ....  4431  3 6 


■Nesle 978  8 4 

Péronne  ....  4430  -5  5 

Roisel 4 665  8 4 0 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

4°  Goitre.  — Guyencourt  (Roisel);  Beaucourt  (Albert);  Fiers  (Combles); 
Devise,  Tertry  (Ram);  Doingl  (Péronne). 

2°  Crétinisme.  — Guyencourt,  Fiers,  Chipilly,  Villcrs-Faucon. 

On  a cru  devoir  supprimer  l’arrondissement  d’Abbeville,  qui  n’offre 
aucun  intérêt  au  point  de  vue  de  l’endémie. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


LANDES.  — population.  — 306,6lJ3. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ ^ommes-  • • 330  j ^ 324 

( Femmes  ...  994  ) 

Goîtreuxdanslapopulationau-dessusde20ans.  1 104  j 
Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  220  I 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS—  5,9  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816-1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX, 

GOITREUX* 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 4 825 

3 678 

4 463 

8 141 

22 

2.70 

1826  à 1835 

6 436 

6 249 

12  685 

35 

2.76 

1836  à 1845 

7 233 

7 472 

14  705 

29 

1.97 

1846  à 1855 

8 666 

6 850 

15  516 

31 

1.99 

1856  à 1865 

9 131 

4 868 

13  999 

42 

3.00 

N'OMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1165. 
proportion  : 3,8  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX  • 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION  j 
p.  1000. 

Dax 

10  569 

13 

1.2 

49 

4.6 

Mont-de-Mar- 

san 

11  452 

32 

2,7 

38 

3.3 

St-Sever 

9 282 

18 

1 .9 

32 

3.4 

LANDES. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d'intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d'a- 
près les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’en- 
quête statistique.) 

ARRONDISSEMENT  DE  DAX. 


. Cantons. 

Êxaminés.Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Caslets.  . . . 

2 

7 

Pouillon  . . . 

. 1442 

1 

7 

Dax 

. 227.2 

3 

12 

St-Martin-de-S 

. 1033 

» 

5 

Montfort.  . . 

. 1374 

2 

4 

St- Vincent.  , 

. 984 

» 

6 

Peyrchorade  . 

. 1237 

2 

7 

Souslons.  . . 

. 1119 

3 

1 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  ce  l 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONT-DE-MARSAN. 


Canlons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Arjuzaux.  ...  1025  3 4 

Gabarret.  ...  1002  5 4 

Grenade 786  » 4 

Labril 756  3 3 

Munizan.  ...  639  » \ 


Mont-de-Marsan.  1889  6 5 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Parontis  . . . 

. 793 

)) 

2 

Pisson.  . . . 

. 839 

4 

6 

Roquefort  . . 

. 1389 

4 

3 

Sabres  .... 

3 

3 

Sore 

. 479 

1 

2 

Villeneuve  . . 

. 910 

3 

i 

La  commission  na  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-SEVER. 


Cantons.  Examinés. Goitreux. Crétii 

Aire 1120  2 2 

Amou  ....'.  1292  1 4 

Geaune 1079  2 3 

Hagetman  ...  1262  \ 6 

La  commission  n’a  pas  reçu  de 
arrondissement. 


Cantons. 

Examinés.Goitreux.  Crétins 

M ugron.  . 

...  939 

» 2 

Sl-Sever  . 

. . . 1440 

» 3 

'Parlas  1 . 

...  792 

2 4 

— 2 . 

. . . 1358 

10  8 

documents  sur  les  communes  Je  ceL 
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ENDEMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


CHARENTE. — population.— 378,218. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . \ J,orames-  • • 

( remmes.  . . 

Goitreux  dans  lapopulalion  au-dessus  de  20  ans.  1 316  \ 
Goîlreuxdanslapopulationau-dessousdeSOans.  264  1 


395  | 
4 485  | 

I 580 


580 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 5,7  P.  4000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTINGENTS 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX 

PROPORTION 
p.  10U0. 

4 SI  6 à 1825 

4 985 

2 546 

7 531 

35 

4.60 

1826  à 1835 

8 292 

5 452 

13  444 

56 

4.14 

4836  à 4845 

8 850 

7 684 

16  534 

63 

3.80 

1846  à 4855 

9 704 

4 962 

14  666 

25 

1 .77 

1856  à 1865 

10  282 

5 228 

15  510 

45 

2.90 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  907. 
proportion:  2,4  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865).  * 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS . 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 

et  idiots. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Angoulême. . . 

41  4 41 

21 

1 .8 

29 

2.6 

Barbezieux  . . . 

4 673 

20 

4.2 

i0 

2.1 

Cognac  

3 912 

3 

0.7 

6 

\ . 5 

Confolens 

7 961 

18 

2.2 

. 22 

2.7 

Rufl'ec 

5 269 

3 

0.5 

12 

2.2 

CHARENTE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Gantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour»  les  Communes  d’après  1 enquête 


statistique). 

Cantons. 

Angoulême  4 


ARRONDISSEMENT  ü’ ANGOULÊME . 
Examinés.  Goitreux.  Crétins-  Cantons. 


4585  4 4 

2060  5 6 

874  3 > 

699  » 4 

LaRochefoucaud.4501  1 5 


Blanzac. 

Iliersac. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Lavalette.  . . . 4201 
Montbron.  . . . 1308 
Rouillac  ....  975 

St-Amant-de-B. . 938 


4 

2 

» 

2 


3 

3 

4 

1 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête!; 
1°  Goitre.  — St-Genis  (Blanzac);  Chavenat  (Lavalette). 

2°  Crétinisme.  — Chebrac  (St-Amand-de-Boixe). 


ARRONDISSEMENT  DE  BARBEZIEUX. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Aubeterre.  . . . 633  5 » 

Baignes 661  4 2 

Barbezieux.  . . 1104  2 3 


Cantons.  'Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Brossac 561  4 2 

Chalais 818  6 2 

Montmoreau  . . 896  2 1 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1»  Goitre.  — Montignac  (Aubeterre);  Brie  (Chalais);  St-Souline (Brossac). 
2» Crétinisme.  — Nabinaud  (Aubeterre);  Courgeac  (Montmoreau). 


ARRONDISSEMENT  DE  COGNAC. 


Cantons. 

Châleauneuf 


Cognac 1381 


Examinés.  Goitreux.  Grétins.  Cantons. 

. 746  » » Segonzac.  . . .1001 

1 1 Chabanais  . . . 1568 

Jarnac 784  1 2 Champagnac  . . 747 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête; 
4 0 Goitre . — Monaville  (Châleauneuf);  Maine  (Segonzac). 

2°  Crétinisme.  — Cherves  (Cognac). 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


4 

9 

4 


3 

10 

1 


ARRONDISSEMENT 
Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Confolens  1 . . 903  3 1 

— 2 . . 4515  2 4 


DE  CONFOLENS. 
Cantons. 

Monlembeuf  . 
St-Cloud  . . . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

. 1499  » 6 

. 1729  3 » 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  ; 

1°  Goitre.  — Oradour,  Epénide  (Confolens);  Taponnal  (Monlembeuf) . 
2°  Crétinisme.  — Oradour,  Taponnat. 


ARRONDISSEMENT  DE  RUFFEC. 


Cantons.  Examinés.Goitreux,  Crétin  s 

Ruffec 1501  1 4 

Yillefàgnan.  . . 1160  » 4 


Cantons.  Examinés. Goitrenx.  Crétins. 

Aigre 1048  1 3 

Mausle 1560  4 1 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

4°  Goitre.  — Chenomme!  (Mausle);  La  Madeleine  (Villcfagnan). 
2° Crétinisme.  — Ruffec  (Rulfec);  La  Chèvrerie  (Villefagnan). 


VIII 


ENDÉMIE  DD  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


818 

SARTHE.  — population.  — 463,619 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j 4Iommes-  • • 400  j \ 604 

l Femmes  ...  1 204  ) 

Goîtreux dansla populationau-dessusde  20ans.  1 336  J 
Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  268  ] 604 

PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 4,8  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

t 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

6 205 

8 369 

14  574 

13 

0.88 

1826  à 1835 

9 709 

10  095 

19  804 

25 

1 .26 

1836  à 1845 

11  542 

12  703 

24  245 

31 

1.27 

1846  à 1855 

13  628 

13  613 

27  241 

22 

0.80 

1856  à 1865 

13  622 

6 790 

20  412 

49 

2.40 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1622. 

PROPORTION  : 3.5  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Le  Mans 

17  177 

42 

2.4 

50 

2.9 

Mamers 

12  349 

26 

2.1 

35 

2.8 

La  Flèche. . . . 

9 773 

8 

0.8  • 

42 

4.2 

St-Calais.. . , . . 

6 660 

9 

1.3 

32 

4.8 

8ARTUE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d'intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement  ; pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 


ARRONDISSEMENT  DU  MANS. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Ballon '1651  » 5 

Conlie 1495  3 6 

Ecommoy  ...  1628  3 4 

Loué 1671  5 6 

Le  Mans  1 . . . 2230  3 6 


Cantons.  Examinés. Goitreux.  Crétins. 

Le  Mans  2.  . . 1655  13  4 

— 3.  . . 1919  5 4 

Montfort.  ...  1763  5 6 

Sillé-le-GuiK  . 1927  3 5 

La  Suze  ....  1238  2 4 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Neuville-sur-Sarthe  (Le  Mans);  Mulsanne  (Ecommoy). 
2°  Crétinisme.  — Neuville-sur-Sarthe,  Torcé,  Neuvillalais. 


ARRONDISSEMENT  DE  MAMERS. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Cantons. 

Examinés,  Goitreux.  Crétins. 

Beaumont  . . 

. 1566 

1 

6 

Mamers  . . . 

. 1695 

4 3 

Bonnétable.  . 

. 1192 

1 

3 

Marolles.  . . 

. 1357 

2 5 

La  Ferlé.  . . 

. 1277 

6 

7 

Montmirail.  . 

. 908 

5 2 

Fresnay  . . . 

. 1632 

4 

4 

St-Paterne  . . 

. 1158 

1 1 

La  Fresnaye  . 

. 729 

1 

1 

TufTé 

. 835 

1 3 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Sougé-le-Ganelon(Fresnay)  ;Gesne-le-Gandelin  (Sl-Paterne). 
2°  Crétinisme.  — Sougé-le-Ganelon,  Gesne-le-Gandelin. 


ARRONDISSEMENT  DE  LA  FLÈCHE. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons, 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Brulon.  . . 

. . 1433 

» 

5 

Mayet . . . 

. . 845 

3 4 

La  Flèche  . 

. . 1861 

1 

3 

Pontvallain. 

. . 1301 

1 6 

Le  Lude . . 

. . 1097 

» 

2 

Sablé  . . . 

. . 1956 

1 13 

Malicorne  . 

. . 1281 

2 

10 

Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Maigné  (Brulon);  Ste-Colombe  (La  Flèche);  Verneil 
(Mayel);  Requeil  (Pontvallain),-  Mayet  (Mayel);  Mansigné  (Pontvallain). 

2°  Crétinisme.  — Maigné,  Ste-Colombe,  Verneuil,  Requeil,  Cerans- 

Fouillelourte. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-CALA1S. 


Cantons.  Examinés.  GoItreux.Crétins. 

Bouloire.  ...  1175  6 8 

St-Calais . ...  1525  1 8 

La  Chartre.  . . 1052  » 6 


Cantons.  Examinés.  GoItreux.Crétins 

Chaleau-du-Loir.  981  1 5 

Grand-Lucé.  . . 8SG  » 2 

Vibrage  ....  1041  1 3 


Les  principales  communes  atteintes  sont  d’après  l’enquête  : 
\°  Goitre.  — Villaines-sous-Lucé  (Grand-Lucé). 

2»  Crétinisme.  — Marçon  (La  Chartre). 
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ENDÉMIE  DD  GOITRE  ET  DD  CRÉTINISME. 


SEINE-INFÉRIEURE.  — population. — 792,768. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j llommes  . . . 551  ) , 

( Femmes  ...  1 653  ) 

Goitreux  dans lapopulalion  au-dessusde20ans.  1 836  ) 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  368  j ~ 204 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 3,8  P.  4000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(4  816  à 1865). 


PÉRIODES  . 

i 

CONTIN- 
GENTS . 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

f 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

9 568 

13  981 

23  549 

34 

1 .44 

4826  à 1835 

44  622 

16  432 

31  054 

52 

4 .67 

1836  à 1845 

16  382 

19  732 

36  114 

50 

4 .38 

1846  à 4855 

20  4 14 

18  038 

38  4 52 

57 

1.49 

1856  à 1865 

20  696 

19  148 

39  844 

77 

1 .93 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  3567. 

proportion  : 4.5  p.  1000. 


RÉPARTITION  RES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  4000. 

Dieppe 

41  383 

4 

0.3 

53 

4.6 

Le  navre 

47  479 

6 

0.3 

73 

4.1 

Neufe.hatel  . . . 

7 621 

7 

0.9 

53 

6.9 

Rouen 

26  054 

71 

2.7 

• 99 

3.8 

Yvelot 

16  314 

24 

1.6 

74 

4.8 

SEINE- INFÉRIEURE. 


2*4 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES- 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 

arrondissement  de  neufchatel. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Argueil 827  » 8 

Aumale  ....  747  » 4 

Blangy 1362  2 9 

Forges 1084  » S 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux. 

Crétins. 

Gournay . . . 

. 823 

2 

4 

Londinières.  . 

. 776 

» 

5 

Neufchfitel . . 

. 1131 

3 

11 

St-Saëns.  . . 

. 871 

n 

7 

Les  principales  communes  atteintes  sont, d’après  l’enquête  : 
1°  Goitre.  — Haudricourt  (Aumale). 

2°  Crétinisme.  — Criquiers  (Aumale). 


ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Boos 

6 3 

Pavilly.  . 

. . . 1928 

4 

B 

Buchy.  . . . 

1 4 

Rouen  1 . 

...  965 

3 

5 

Sères 

4 15 

— 2. 

...  920 

» 

3 

Darnétal.  . . 

. 1860 

5 4 

— 3. 

. . . 2163 

2 

3 

Duclair  . . . 

.1512 

•1  11 

— 4. 

. . . 1330 

i 

6 

Elbeuf.  . . . 

29  13 

— 5. 

. . .1696 

2 

3 

Grand-Couronne.  2782 
Maromme  . . . 2788 

5 13  * 

8 7 

— 6. 

. . .1440 

» 

4 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1 0 Goitre.  Orival,  Cléon,  Caudebec-les-Elbeuf,  St-Aubin,  Tourville- 
la-Bivière,  Sotteville-sous-le-Val  (Elbeuf);  Catenay  (Buchy). 

F Crétinisme.  — Orival,  Cléon,  Elbeuf  (Elbeut)  ; Houlme,  Maromme. 


ARRONDISSEMENT  D’ïVETOT. 


Cantons.  Examinés.Goitreux.  Crétins. 


Cany 

00 

O 

CO 

1 

3 

Caudebec.  . . 

. 1392 

» 

14 

Doudeville  . . 

. 1811 

6 

9 

Fauville  . . . 

. 1403 

1 

5 

Fontaine.  . . 

. 1288 

3 

3 

Cantons.  Examinés.  Goitreux.Crétins. 

Ourville  ....  1365  2 7 

St- Valéry.  ...  1379  » 9 

Valmont  ....  1622  3 8 

Yerville  ....  1473  5 7 

Yvetot 1973  3 9 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 

1°  Goitre.  — Rocquefort  (Fauville);  Sl-Valery  (St-Valery):  Ouville-l’Ab- 
baye  (Yerville). 

2°  Crétinisme.  — Rocquefort,  St-Valery. 

On  a cru  devoir  supprimer  les  arrondissements  de  Dieppe  et  du  Havre 
qui  n offrent  aucun  intérêt. 
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ENDÉMIE  DD  GOITRE  ET  DD  CRÉTINISME. 


BOUCHES-DU-RHONE.  — population.  — 547,903. 

Nombre  approximatif  des  Goîtreux.  . j • • 361  I 1 444 

( Femmes.  . . 1 083  j 

Goîtreux  danslapopulationau-dessus  de  20ans.  t 204  ) 

Goîtreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  240  ) ' 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS— 3 ,7  P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTIN- 

GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX . 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

4 4*10 

5 571 

10  061 

9 

0.89 

1826  à 1835 

7 220 

7 146 

14  366 

13 

0.89 

1836  à 1845 

8 167 

6 938 

15  105 

20 

1 .33 

1846  à 1855 

9 950 

6 668 

16  618 

10 

0.60 

1856  à 1865 

11  623 

6 898 

18  521 

34 

1.83 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  821. 
PROPORTION  : 1,5  P.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 


Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 

Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 
MENTS . 

EXAMINÉS. 

GOÎTREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Aix 

8 323 

8 

0.9 

46 

1 .9 

Arles 

7 100 

28 

3.9 

15 

2.1 

Marseille 

17  887 

8 

0.4 

‘ 19 

1 .0 

BOUCHBS-DÜ- RHONE . 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique) . 

ARRONDISSEMENT  d’aïX. 


Cantons. 

Examinés  .Goitrenx.Crétins. 

Cantons. 

Examinés.Goitreux.Crétins. 

Aix  1 . . . 

. . 4320 

1 

1 

Lambesc . . . 

. 805 

2 1 

— 2 . . . . 

. 1104 

9 

3 

Martigues  . . 

. 963 

T)  3 

Berre.  . . . 

. . 516 

» 

)) 

Peyrolles.  . . 

. 543 

2 » 

Gardanne.  . 

. . 752 

» 

1 

Salon 

. 963 

3 2 

Istres  . . . 

. . 652 

)» 

4 

Trets 

. 735 

» 4 

Les  communes  les  plus  gravement  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 
Goitre.  — Charleval  (Lambesc). 


ARRONDISSEMENT  D’ARLES. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins 

Arles  4.  . . . 

2 

1 

Orgon  . . . 

3 2 

— 2.  . . . 

» 

)) 

Stes-Maries. 

. . 55 

9 P 

Châteaurenard 

. 1322 

17 

2 

St-Remy . : 

. . 989 

4 6 

Eyguières.  . . 

. 637 

2 

1 

Tarascon . . 

. 988 

3 3 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet  ar- 
rondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  MARSEILLE. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Aubagne.  . » . 925  1 2 

LaCiotat.  ...  715  4 2 

Marseille  I . . . 2539  4 4 

— 2.  . . 3143  3 2 

— 3.  . . 2544  » 1 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Marseille  4.  . . 2464  1 2 

— 5.  . . 3257  4 3 

— 6.  . . 4365  » 2 

Roquevaire.  . . 938  » 4 


La  commission  na  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 
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ENDEMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


SEINE  • ET-M  A RNE.  — population  . — 354 , 400 . 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . j llommes-  • • 237  \ 954 

f remmes.  . . 717  ) 

Goitreux  dauslapopulalioa  au-dessus  de  20  aus.  796  ) 

Goitreux  dans  lapopulationau-dessousde20ans.  158  5 


PROPORTION  DES  GOITREUX  DANS  LA  POPULATION  AU-DESSUS  DE  20  ANS  — 3,7  P.  1 000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  Heu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  50  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

CONTINGENTS 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

4 421 

5 572 

9 993 

11 

1.10 

1826  à 1835 

6 630 

7 791 

14  421 

14 

0.97 

1836  à 1845 

8 172 

8 449 

16  621 

14 

0.84 

1846  à 1855 

9 041 

5 349 

14  390 

18 

1.25 

1856  à 1865 

9 654 

5 840 

15  494 

29 

1.87 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  1027. 
proportion:  2,9  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arroudissementi». 


TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 
Pour  Goitre , Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
et  idiots. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Coulommiers . 

5 011 

4 

0.8 

16 

3.1 

Fontainebleau 

6 933 

3 

0.4 

23 

3.3 

Meaux 

8 061 

31 

3.8 

20 

2.4 

Melun 

5 1 1 3 

3 

0.6 

. 16 

Provins 

4 626 

» 

* 

14 

• 

SEINE-ET-MARNE. 
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RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

PAR  CANTONS  ET  PAU  COMMUNES. 

(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d’après 
les  tableaux  du  recrutement;  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 


statistique). 


ARRONDISSEMENT  DE  COULOMMIERS . 


Cantons. 

Coulommiers 
La  Ferté-G. 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

. 1276  ))  1 

.1314  » 5 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Rebais 1141  3 4 

Rozoy 1280  1 6 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête: 

Crétinisme.  — Aulnoy  (Coulommiers;;  Amillis,  Léeherolles  (La  Ferté- 
Gaucher). 

ARRONDISSEMENT  DE  FONTAINEBLEAU. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Château-Landon. 1101  » 8 

Fontainebleau.  .1149  1 2 

La-Chapelle-La- 

Rcine  ....  935  » 4 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 


Cantons. 

Lorrez 850  1 3 

Montereau . . . 1099  » 1 

Moret 861  1 5 

Nemours.  . . . 938  » » 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

Crétinisme.  — La  Madeleine  (Château-Landon);  Nanteau  (La  Chapelle- 
la-Reine). 

ARRONDISSEMENT  DE  MEAUX. 


Cantons. 

Claye 

Crécy  . . . . 
La  Ferlé-sous- 
Jouarre.  . . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins 

. 912  2 4 

.968  21 


1474 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.Crétins . 

Dammarlin.  . . 1026  8 » 

Lagny 1157  1 3 

Lizy-sur-Ourcq  . 1177  6 7 

Meaux 1347  7 2 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête  : 

1°  Goitre.  — Crouy-sur-Ourcq  (Lizy-sur-Ourcq);  Neufmoutiers  (Meaux). 
2°  Crétinisme.  — Le  Mesnil-Amelot  (Dammartin). 


ARRONDISSEMENT  DE  MELUN. 


Cantons. 

Brie.  . . . 
Le  Châtelet. 
Melun  1 . . 


Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

. 828  » 5 

. 806  .)  3 

.1018  >.  1 


Cantons. 

Melun  2 . 
Mormant . 
Tournan. 


Examinés.  Goitreux.Crétins. 


808 

875 

828 


Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l’enquête 
1°  Goitre.  — Andrezel  (Mormant). 

2°  Crétinisme.  — Vaux-le-Penil  (Melun). 


ARRONDISSEMENT  DE  PROVINS. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Provins 1029  » . 6 


Villiers-St-Georg.  91 3 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Bray 1010  » 2 

Dammarie  . . . 769  . » 2 

Nangis.  . ...  905  » 3 

Les  principales  communes  atteintes  sont,  d’après  l'enquête  : 
Crétinisme.  — Cessoy  (Dammarie);  Cucharmoy,  Vulaines  (Provins) 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


TARN.  — population.  — 355,513. 

Nombre  approximatif  des  Goitreux.  . j I,omœes.  . . 202 

( Femmes  ...  586 

Goitreux danslapopulalionau-dessusde20ans.  656  1 „ 

Goitreux  dans  la  popul.  au-dessous  de  20  ans.  132  ) 


proportion  des  goitreux  dans  la  population  au-dessus  DE  20  ANS  — 3 P.  1000. 


TABLEAU  DES  VARIATIONS 

Qui  ont  eu  lieu  dans  le  nombre  des  exemptions  pour  Goitre  pendant  60  ans 

(1816  à 1865). 


PÉRIODES. 

^ CONTIN- 
GENTS. 

RÉFORMÉS. 

TOTAUX. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

1816  à 1825 

4 511 

6 393 

10  904 

10 

0.91 

1826  à 1835 

7 971 

7 463 

15  434 

34 

2.19 

1836  à 1845 

8 060 

8 621 

16  681 

44 

2.63 

1846  à 185S 

10  336 

6 443 

16  779 

18 

1.07 

1856  à 1865 

11  30r 

6 626 

17  926 

25 

1.40 

NOMBRE  APPROXIMATIF  DES  CRÉTINS  ET  IDIOTS  DANS  LE  DÉPARTEMENT,  782. 
proportion  : 2,2  p.  1000. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

Par  Arrondissements. 

TABLEAU  DES  EXEMPTIONS 


Pour  Goitre,  Crétinisme  et  Idiotie  (1850-1865). 


ARRONDISSE- 

MENTS. 

EXAMINÉS. 

. 

GOITREUX. 

PROPORTION 
p.  1000. 

CRÉTINS 
ET  IDIOTS. 

PROPORTION 
p.  1000. 

Albi 

9 012 

9 

0.8 

18 

1 . » 

Castres 

13  247 

13 

0.9 

31 

2.3 

Gaillac 

6 169 

10 

1.6 

18 

2.7 

Lavaur 

4 960 

3 

0.6 

• ..  , 

*•’  1 

TARN. 


RÉPARTITION  DES  GOITREUX,  CRÉTINS  ET  IDIOTS 

P AK  CANTONS  ET  PAR  COMMUNES. 


(Le  degré  d’intensité  de  l’Endémie  est  déterminé  pour  les  Cantons  d'après 
les  °tableaux  du  recrutement-,  pour  les  Communes  d’après  l’enquête 
statistique). 

arrondissemeat  d’albi. 


Cantons. 
Alban  . . 
Albi.  . . 
Monestiès. 
Pampelonne 


El  aminés. Goitreux.  Crétins. 


1051 

1886 

1330 

877 


La  commission  n’a  pas  reçu 
arrondissement. 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Réalmont.  ...  1192  » 2 

Valdériès.  ...  733  1 1 

Valence 1054  3 3 

Villefranche.  . . 889  1 3 

de  documents  sur  les  communes  de  cet 


3 

4 

i 


ARRONDISSEMENT  DE  CASTRES. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés. 

Goitreux.  Crétins. 

Anglès.  . . 

. . 493 

» 

4 

Mazamet.  . . 

. 2461 

1 

4 

Brassac.  . . 

1 

1 

Montredon.  . 

. 797 

3 

3 

Castres.  . . 

. . 911 

2 

4 

Murat  . . . • 

. 459 

» 

4 

Dourgné  . . 

. . 1138 

4 

2 

Roquecourbe. 

. 609 

4 

4 

Labruguière. 

. . 634 

3 

2 

St-Amans-S.  . 

. 990 

1 

5 

Lacaune  . . 

. . 1202 

)) 

3 

Vabre  .... 

. 852 

» 

3 

Lautrec.  . . 

. . 812 

)> 

» 

Vielmur.  . . . 

. 686 

» 

1 

La  commission  n'a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  GAILLAC. 


Cantons. 

Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cantons. 

Examinés.  Coitrcux.  Crétins 

Cadalen.  . . . 

. 621 

» 

2 

L’Isle-d’Albi  . 

. 620 

4 » 

Castelnau-de-M 

878 

4 

2 

Rabastens  . . 

. 734 

2 » 

Cordes.  . . . 

836 

1 

2 

Salvagnac  . . 

. 573 

2 4 

Gaillac.  . . . 

1386 

» 

4 

Vaour  .... 

3 4 

La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 


ARRONDISSEMENT  DE  EAVAUR  . 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

Cucq-Toulza  . . 565  » 3 

Graulhet.  ...  1045  » 2 

Lavaur 1687  2 4 


Cantons.  Examinés.  Goitreux.  Crétins. 

St-Paul 689  1 1 


Puylautens  . . . 9*4  » 4 


La  commission  n’a  pas  reçu  de  documents  sur  les  communes  de  cet 
arrondissement. 
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ENDÉMIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 


Les  tableaux  statistiques  qui  précèdent  indiquent,  d’une  manière 
aussi  complète  qu’il  a été  possible,  la  distribution  géographique  de 
l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme  en  France.  Ils  contiennent,  en 
effet,  les  résultats  obtenus  non-seulement  pour  chaque  département, 
mais  pour  chaquearrondissementet  pour  chaque  canton.  Les  recherches 
ayant  eu  pour  base  les  tableaux  du  recrutement,  le  travail  n’offre  aucune 
lacune. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  ce  qui  se  rapporte  aux  communes,  dont 
l’indication  a été  fournie  par  l’enquête  de  1864.  Gomme  il  a été  dit 
plus  haut,  malgré  les  efforts  de  l’administration,  un  très-grand  nombre 
de  cautons  ont  été  omis. 

On  peut  s’assurer  que  les  tableaux  dans  lesquels  sont  indiqués  les 
degrés  comparés  de  l’intensité  de  la  maladie  dans  chaque  arrondisse- 
ment offrent  des  faits  d’un  assez  grand  intérêt.  Les  différences  sont 
parfois  si  tranchées  entre  deux  arrondissements  voisins  que  les  recher- 
ches bornées  à l’ensemble  de  chaque  département  auraient  été  tout  à 
fait  insuffisantes. 

Bien  qu’on  n’ait  point  établi  la  proportion  des  cas  de  goitre  et  de 
crétinisme  pour  chaque  canton,  il  suffit  de  comparer  les  chiffres  pour 
distinguer  facilement  les  cantons  gravement  atteints.  Ici  encore  on 
pourra  reconnaître  des  différences  très-grandes  entre  des  cantons  voi- 
sins les  uns  des  autres.  Ces  limitations  singulières  de  l'endémie,  bien 
qu’elles  ne  soient  pas  absolues,  n’en  méritent  pas  moins  d’être  cons- 
tatées avec  soin. 

Ces  recherches  statistiques  pourront  donc  faciliter  beaucoup  les  tra- 
vaux ultérieurs  sur  l’étiologie  de  la  maladie. 

Les  tableaux  des  variations  de  l’endémie  du  goitre  pendant  cin- 
quante ans  permettent  aussi  de  reconnaître  très-facilement, pour  chaque 
département,  les  changements  qui  se  sont  produits,  les  proportions 
comparées  ayant  été  établies  pour  les  cinq  périodes  de  1 8 1 6 à 1 865.  Les 
faits  qui  ressortent  de  ces  tableaux  ont  été  indiqués  plus  haut,  mais  il 
convient  de  rappeler  que  sur  la  demande  du  rapporteur  le  travail  a été 
fait  une  seconde  fois  par  les  soins  de  l’administration.  La  vérifica- 
tion a donc  été  complète  et.  la  progression  croissante  de  l’endémie  du 
goitre  dans  un  assez  grand  nombre  de  départements,  bien  qu’elle 
n’eùt  point  été  soupçonnée  jusqu’ici,  est  un  fait  qui  semble  désormais 
hors  de  doute. 


ÉTIOLOGIE.  — CAUSES  ENDÉMIQUES. 


229 


ÉTIOLOGIE  DU  GOITRE  ET  DU  CRETINISME  ENDÉMIQUES. 

Quand  une  famille  étrangère  'vient  habiter  une  localité  dans  la- 
quelle règne  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme,  il  arrive  souvent 
que  plusieurs  de  ses  membres  deviennent  goitreux  dès  la  première 
ou  dès  les  premières  années.  Il  arrive  aussi,  mais  beaucoup  plus 
rarement,  que  parmi  les  enfants  qui  naissent,  un  ou  plusieurs  sont 
atteints  de  crétinisme.  Lorsque  trois  ou  quaire  générations  se  sont 
succédé,  les  descendants  de  cette  famille  peuvent  présenter  des 
signes  particuliers  de  dégénérescence.  Leur  constitution  physique 
et  morale  a subi  peu  à peu  d'importantes  modifications,  et  alors,  à 
l’action  des  causes  endémiques  vient  s’ajouter  une  cause  nouvelle 
et  puissante,  l’influence  del’hérédilé.  Rien  de  mieux  démontré  que 
cette  influence  qui  crée  chez  les  enfants  une  prédisposition  spéciale 
venant  en  aide  à l’action  des  causes  endémiques. 

Il  y a donc,  comme  on  le  voit,  à étudier  deux  ordres  de  causes,  les 
unes  primitives,  les  autres  secondaires.  Cette  distinction  est  impor- 
tante au  point  de  vue  surtout  de  la  prophylaxie,  car  l’influence 
très-active  de  l’hérédité  une  fois  démontrée,  il  importe  de  recher- 
cher les  signes  de  la  prédisposition  créée  par  elle  et  les  moyens  de 
prévenir  le  développement  de  la  maladie  chez  les  enfants  qui  en 
sont  menacés. 

L’étiologie  de  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme  se  trouve  ainsi 
naturellement  divisée  en  deux  parties. 

La  première  comprend  l’élude  des  causes  endémiques  proprement 
dites,  à la  seconde  se  rattache  tout  ce  qui  a trait  à la  dégénérescence 
de  la  race,  à l’influence  de  l’hérédité  et  aux  prédispositions  spéciales 
qui  en  sont  la  conséquence. 

Causes  endémiques. 

On  sait  que  dans  l’histoire  du  goitre  et  du  crétinisme,  la  question 
étiologique  a jusqu’ici  dominé  toutes  les  autres,  et  que  cette  ques- 
tion si  controversée  a été  l’objet  de  beaucoup  de  recherches. 

Ces  recherches,  poursuivies  avec  la  plus  louable  persévérance,  ont 
donné  lieu  à des  opinions  très-différentes  et  dont  le  nombre  atteste 
en  même  temps  et  les  difficultés  du  sujet  et  les  efforts  tentés  pour 
les  surmonter.  Cependant,  au  milieu  de  toutes  ces  opinions,  on  peut 
distinguer  quatre  doctrines  principales. 

La  première  est  celle  des  causes  multiples. 

Cette  doctrine  a pour  but  d’établir  que  l’endémie  est  produile  non 
par  une  cause  essentielle  et  toujours  nécessaire,  mais  par  le  con- 
couis  de  plusieurs  causes  dont  les  plus  graves  seraient 
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Un  air  humide  et  vicié,  l’absence  d’insolation,  l’insalubrité  des 
eaux,  enfin  l’insuffisance  et  la  mauvaise  qualité  des  aliments. 

L’endémie  est  attribuée  par  d’autres  auteurs  à l’existence  d’un 
miasme  spécial,  analogue  au  miasme  paludéen,  et  qui  agirait  prin- 
cipalement sur  le  système  nerveux  ; c’est  la  doctrine  de  l’intoxication 
miasmatique. 

Les  partisans  de  la  troisièm  eopinion  attribuent  aussi  l’endémie 
à une  intoxication  lente,  mais  au  lieu  d’être  produite  par  un  miasme, 
cette  intoxication  serait  due  à l’existence,  dans  les  eaux  potables , 
d’un  agent  spécial  que  ces  eaux  emprunteraient  au  sol. 

C’est  la  doctrine  hydro-tellurique.  Les  auteurs  qui  la  soutien- 
nent admettent,  d’ailleurs,  que  si  l’intoxication  a lieu  principale- 
ment par  les  eaux  potables,  elle  se  produit  encore  par  l’usage  des 
plantes  alimentaires,  lesquelles  emprunteraient  aussi  l’agent  toxi- 
que au  sol  qui  les  produit. 

A cette  doctrine  hydrotellurique  se  rattache,  bien  que  partant 
d’un  principe  tout  à fait  différent,  une  quatrième  opinion,  celle  de 
M.  Chatin.  Les  nombreuses  et  intéressantes  recherches  de  cet  auteur 
l’ont  conduit,  comme  on  le  sait,  à attribuer  le  goitre  et  le  crétinisme 
à l’absence  de  l’iode  dans  l’air,  le  sol  et  les  eaux  de  certaines  con- 
trées. C’est  la  doctrine  de  l’ioduration  insuffisante  des  milieux. 

Telles  sont  les  opinions  principales  sur  l’étiologie.  On  invoque  à 
l’appui  de  chacune  d’elles  des  laits  qu’il  importe  d’examiner  ici 
avec  détail. 


§ I.  — Doctrine  des  causes  multiples. 

Cette  doctrine  a été  soutenue  par  un  assez  grand  nombre  d’au- 
teurs, parmi  lesquels  il  convient  de  citer  tout  d’abord  le  rapporteur 
de  la  commission  du  Piémont. 

Après  avoir  déclaré  que  l’endémie  doit  être  produite  par  le  con- 
cours simultané  d’un  assez  grand  nombre  de  causes,  il  les  divise  en 
trois  catégories  : 

La  première  renferme  les  causes  générales  inhérentes  aux  loca- 
lités infectées. 

Sous  ce  titre  se  trouve  compris  tout  ce  qui  a trait  à la  situation 
et  à la  configuration  du  pays , à l’élévation  des  villages , aux 
qualités  de  l’air,  à la  température,  à la  lumière,  à l’électricité, 
aux  eaux  considérées  d’une  manière  générale  , aux  eaux  pota- 
bles, à l’état  de  la  végétation , et  môme  des  animaux  domesti- 
ques. 

Dans  la  deuxième  catégorie  sont  réunies  les  causes  qui  tiennent  à 
la  manière  de  vivre  des  populations,  et  l’autèur  passe  successive- 
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ment  en  revue,  l’exposition  des  villages,  l’état  des  habitations,  l’ali- 
mentation, les  vêtements,  le  degré  d’aisance  de  la  population,  ses 
. occupations,  l’absence  de  commerce  et  d’industrie,  le  degré  d’in- 
struction, les  maladies  prédominantes,  enfin,  la  constitution  phy- 
sique des  habitants. 

Dans  la  troisième  division  sont  étudiées  les  causes  dites  indivi- 
duelles, celles  qui  se  rapportent  aux  mariages  à l’état  sanitaire  des 
parents,  à certaines  conditions  spéciales  dans  lesquelles  a lieu  sou- 
vent la  conception,  aux  accidents  de  la  grossesse  et  à l’éducation  des 
enfants. 

On  voit  que  l’étiologie  ainsi  comprise,  renferme  en  réalité  l’en- 
semble des  conditions  dans  lesquelles  vivent  les  populations. 

On  avait  à rechercher  les  causes  d’une  maladie,  et  on  a rassemblé 
en  un  faisceau  toutes  les  influences  nuisibles  qu’on  trouvait  le  plus 
souvent  réunies  dans  les  localités  atteintes,  et  qui  pouvaient,  à des 
degrés  divers,  altérer  la  santé  générale  et  contribuer  à la  dégénéres- 
cence de  la  race. 

Cependant  ces  causes  si  diverses  et  si  nombreuses  étaient  loin 
d’avoir  la  même  importance,  ce  qui  a conduit  à les  diviser  en  deux 
classes,  les  causes  principales  et  les  causes  accessoires. 

Les  premières  sont  au  nombre  de  trois,  ce  sont  : 1°  l’air  humide 
ou  autrement  vicié,  soit  par  la  situation  du  pays,  soit  par  la  mau- 
vaise construction  des  maisons  mal  aérées  et  malpropres,  soit  par  le 
manque  de  lumière  solaire;  2»  la  mauvaise  qualité  des  eaux  et  la  n 
trop  grande  ou  la  trop  faible  quantité  de  tel  ou  tel  principe  consli-  ' ' 
tuant;  3°  l’insuffisance  ou  la  mauvaise  qualité  des  aliments. 

Les  autres  causes,  dit  le  rapporteur,  sont  secondaires  ou  ne  sont 
pas  assez  répandues  pour  être  considérées  sous  un  point  de  vue  gé- 
néral; c’est  tout  au  plus,  ajoute-t-il,  si  elles  concourent  par  leur 
nombre  et  leur  présence  à augmenter  en  force  et  en  intensité  le 
mal  produit  par  les  premières. 

Ainsi,  d’après  le  rapporteur  de  la  commission  sarde,  l’endémie, 
comme  on  vient  de  le  voir,  serait  produite  par  trois  causes  princi- 
pales : 1“  l’air  vicié  et  humide;  2°  la  mauvaise  qualité  des  eaux; 

3°  la  mauvaise  qualité  et  l’insuffisance  des  aliments. 

L’action  de  ces  trois  causes  serait  favorisée  par  un  ensemble  d’au- 
tres conditions  très-nombreuses,  mais  auxquelles  il  ne  faudrait 
accoi’der  qu’une  influence  secondaire. 

M.  Ferrus  dont  le  travail  a servi  en  1851  de  hase  à la  discussion 
de  l’Académie  de  médecine,  a défendu  aussi  la  doctrine  des  causes 
multiples. 

Il  déclare  * que  l’existence  d’une  cause  unique  est  inadmissible,  « 
et  ajoute,  qu’il  faut  de  toute  nécessité  expliquer  la  production  du 
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crélinisme  « par  une  simultanéité  d’éléments  producteurs  et  d’ac- 
tions combinées.  » Non-seulement  il  admet  le  concours  de  plusieurs 
causes  réuniçs,  mais  les  causes,  à son  avis,  pourraient  n’ètre  pas  tou- 
jours les  mêmes.  « Le  goitre,  dit-il,  n’est  pas  le  produit  d’une  môme 
cause,  ni  même  de  causes  identiques.  » 

M.  Parchappe  attribue  l’endémie  au  concours  de  quatre  causes 
principales  : l’humidité  excessive  de  l’air  et  du  sol,  l’altération  de 
, l’air  par  l’insuffisance  de  renouvellement  ou  par  viciation  miasma- 
tique, l’insuffisance  de  l’insolation  et  l’insalubrité  des  eaux  potables. 
« C’est,  dit-il,  une  action  prépondérante  et  permanente  de  ces  quatre 
causes,  qu’on  rencontre  généralement  et  constamment  comme  ca- 
ractérisant les  contrées  ou  môme  les  régions  plus  circonscrites  dans 
lesquelles  se  manifestent  le  goitre  et  le  crétinisme  endémiques.  » 

L’auteur  reconnaît,  que  chacune  de  ces  causes  n’a  pas  en  elle-même 
et  isolément,  la  puissance  de  produire  l’endémie,  « mais  tout  porte  à 
croire,  ajoute-t-il,  qu’un  certain  concours  de  ces  causes  agissant  si- 
multanément dans  certaines  conditions  d’intensité  et  de  permanence, 
sont  de  nature  à entretenir  dans  les  populations  qui  y sont  soumises 
un  fonctionnement  défectueux  de  la  vie  de  nutrition,  et  même  à 
développer  un  état  maladif,  se  traduisant  par  la  production  du 
goitre  et  par  l’inaptitude  à procréer  des  enfants  bien  conformés, 
chez  les  individus  pour  lesquels  l’action  de  ces  causes  n’est  pas  con- 
trebalancée ou  neutralisée  par  des  influences  plus  favorables,  et  à 
plus  forte  raison  chez  les  individus  qui  se  trouvent  placés  dans  des 
conditions  hygiéniques  de  nature  à [renforcer  l’action  de  ces  causes 
ou  à leur  venir  en  aide  par  d’autres  causes  agissant  dans  le  même 
sens.  » 

On  voit  que  M.  Parchappe,  bien  que  partisan  de  la  doctrine  des 
causes  multiples,  n’émet  cependant  son  opinion  sous  ce  rapport 
qu’avec  une  certaine  réserve. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  attribué  l’endémie  au  concours  de  plu- 
sieurs causes  réunies,  on  peut  encore  citer  MM.  Marchant  et  Niepce. 

Le  premier  déclare,  de  la  manière  la  plus  explicite,  qu’il  s’inscrit 
contre  « la  prétention  de  ceux  qui  veulent  assigner  au  goitre  et  au 
crétinisme  une  cause  constante  et  toujours  nécessaire.  » 

Quant  à M.  Niepce,  les  causes  de  l’endémie  sont  pour  lui  au 
nombre  de  quinze,  et  il  les  a successivement  étudiées  avec  détails 
dans  son  ouvrage.  Il  paraît  inutile  d’en  faire  ici  une  nouvelle  énu- 
mération, elles  sont  à peu  près  les  mêmes  que  celles  indiquées  plus 
haut  et  qui  ont  été  admises  par  le  rapporteur  de  la  commission  du 
Piémont. 

Telle  est  la  doctrine  des  causes  multiples,  soutenue,  comme  on 
vient  de  le  voir,  par  des  auteurs  dont  l’autorité  ne  saurait  être  mé- 
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connue.  Cependant,  celte  doctrine,  presque  généralement  adoptée 
autrefois,  compte  aujourd’hui  beaucoup  d’adversaires. 

Il  importe  d’abord  de  faire  remarquer  que  ses  partisans  ont  tous 
reconnu  que  chacune  des  causes  prise  isolément  ne  peut  pas  pro- 
duire l’endémie. 

Le  rapporteur  de  la  commission  du  Piémont,  par  exemple,  après 
avoir  insisté  sur  l’influence  de  l’air  humide,  et  surtout  de  l’air 
humide  chargé  de  miasmes  marécageux,  croit  cependant  devoir 
ajouter  : 

« Néanmoins,  on  ne  peut  admettre  que  l’air  humide  et  imprégné 
de  miasmes  puisse  par  lui  seul  engendrer  le  crétinisme,  si  l’on 
observe  que  les  pays  dans  lesquels  se  cultive  le  riz,  continuellement 
exposés  à l’humidité  et  aux  miasmes,  la  Hollande  et  les  îles  entou- 
rées d’eau  de  toutes  parts  comptent  très-peu  ou  point  de  crétins.  Un 
air  humide  et  imprégné  de  miasmes  n’est  pas  une  cause  exclusive 
de  crétinisme;  il  peut  tout  au  plus  en  être  une  cause  indirecte 
comme  raison  d’insalubrité  générale;  il  est  certain  qu’une  popula- 
tion obligée  de  résider  dans  une  atmosphère  semblable  ne  pourra 
se  vanter  d’avoir  des  hommes  robustes,  ni  forts,  ni  capables  de 
procréer  des  enfants  sains  et  vigoureux.  C’est  en  ce  sens  là  seule- 
ment, ajoute-t-il,  que  la  mauvaise  qualité  de  l’air  peut  être  re- 
gardée comme  cause  accessoire,  mais  jamais  comme  cause  prin- 
cipale. » 

Ainsi,  l’air  humide  et  chargé  de  miasmes  n’interviendrait  dans  la 
production  du  goitre  et  du  crétinisme  que  comme  une  cause  d’in- 
salubrité générale;  il  ne  faudrait  voir  dans  ces  conditions  qu’un 
élément  étiologique  accessoire.  Ne  convient-il  pas  de  rappeler  ici 
que  Fodéré  regardait  l’humidité  de  l’air  et  sa  viciation  par  des 
miasmes  comme  la  cause  vraiment  prépondérante  de  l’endémie,  et 
que  tous  les  partisans  de  la  doctrine  des  causes  multiples  semblent 
en  effet  d’accord  pour  placer  cette  cause  au  premier  rang? 

Les  mômes  restrictions  ont  été  faites  par  le  rapporteur  de  la  com- 
mission sarde,  pour  ce  qui  a trait  à la  mauvaise  qualité  et  à l’in- 
suffisance des  aliments.  Après  avoir  décrit  les  conditions  si  fâcheuses 
dans  lesquelles  se  trouvent  à cet  égard  les  plus  pauvres  habitants 
des  vallées  profondes,  il  ajoute  : « Mais  toutes  ces  conditions  ne  sont 
ni  assez  générales  ni  assez  constantes  pour  qu’on  puisse  les  accuser 
seules;  elles  concourent  tout  au  plus  à empirer  la  condition  sani- 
taire d’une  population.  » 

Ainsi,  voilà  la  seconde  des  causes  principales,  qui  n’est  ni  géné- 
rale ni  constante,  et  par  conséquent  sans  laquelle  l’endémie  peut  se 
produire,  et  se  produit  en  effet  souvent. 

Des  ti  ois  causes  principales  citées  plus  haut,  il  ne  reste  donc  plus 
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que  l’influence  des  eaux.  L’auteur  du  rapport  se  borne  à rappeler 
qu’en  général,  dans  les  pays  infectés,  les  eaux  manquent  de  la  limpi- 
dité cristalline  propre  aux  bonnes  eaux,  et  qu’elles  ont  une  saveur 
insipide. 

Sans  doute  dans  quelques  localités  où  l’épidémie  sévit  avec  inten- 
sité, les  eaux  sont  de  très-mauvaise  qualité  et  fortement  chargées  de 
sulfates  et  de  carbonates  calcaires.  Mais  quelle  importance  accorder 
à ce  fait,  quand  on  voit,  quelques  lignes  plus  bas,  l’auteur  citer  des 
localités  ou  l’eau  est  excellente,  bien  que  l’endémie  y soit  très- 
intense? 

« Nous  nous  bornerons,  dit-il,  à faire  observer,  qu’à  Saint-Vin- 
cent,  où  l’eau  potable  est  excellente,  il  y a un  très-grand  nombre 
de  goitreux  et  de  crétins,  tandis  que  dans  la  ville  d’Ivrée,  où,  comme 
à Aoste,  les  habitants  sont  obligés  de  faire  usage  des  eaux  troubles 
de  la  Doire  Baltée,  on  compte  fort  peu  de  goitreux,  et  presque  pas  de 
crétins.  » 

Ici  encore,  comme  on  le  voit,  l’auteur  ne  manque  pas,  dans  l’in- 
térêt de  la  vérité,  de  citer  des  faits  qui  viennent  singulièrement  atté- 
nuer l’importance  qu’on  serait  tenté  d’accorder  à l’insalubrité  des 
eaux  comme  cause  du  goitre  et  du  crétinisme. 

Ainsi,  des  trois  causes  principales  au  concours  desquelles  l’endé- 
mie devrait  être  attribuée,  deux  peuvent  manquer.  Quant  à la  troi- 
sième, elle  interviendrait  comme  cause  d’insalubrité  générale  et 
ne  constituerait  en  réalité  qu’un  élément  étiologique  accessoire. 

M.  Niepce,  qui,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  soutient  aussi'  la 
doctrine  des  causes  multiples  a fait  les  mêmes  restrictions. 

Ainsi,  l’excès  d’humidité  de  l’air  ne  devrait  être  considéré,  à son 
avis,  que  comme  une  cause  prédisposante,  qui  tend  à affaiblir  l’or- 
ganisme et  à le  faire  dégénérer. 

Il  convient  de  rappeler  que  cette  même  cause  prédispose  à beau- 
coup d’autres  maladies,  et  qu’il  n’y  aurait  là  rien  de  spécial  pour  ce 
qui  a trait  à l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme. 

Les  mêmes  réflexions  s’appliquent  à l’absence  d’insolation.  L’au- 
teur rappelle  qu’on  voit  chaque  jour  dans  les  grandes  villes  des  fa- 
milles reléguées,  comme  il  ledit,  « dans  de  petites  chambres  basses, 
obscures,  au  fond  de  petites  cours  humides  où  l’air  ne  se  renouvelle 
que  très-difficilement.  » Sans  doute,  ajoute-t-il,  dans  ces  conditions, 
la  constitution  se  détériore,  mais  on  n’observe  point  le  goitre  et  le 
crétinisme. 

M.  Parchappe,  comme  on  l’a  vu,  déclare  aussi  qu’aucune  des 
causes  principales  prises  isolément  ne  peut  produire  1 endémie. 

Il  faut  donc  nécessairement  le  concours  au  moins  des  principales 
d’entre  elles  ; or,  les  adversaires  de  la  doctrine  se  sont  appliqués  à 
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prouver  que  ce  concours  manque  dans  un  assez  grand  nombre  de 
cas.  Ils  ont  recherché  et  trouvé  des  observations  qui  démontrent  que 
l’endémie  du  goitre  sévit  dans  des  villages  où  l’air  est  sec,  nulle- 
ment vicié  par  des  miasmes  et  qui,  en  même  temps,  ne  sont  point 
privés  de  l’influence  solaire. 

Voici  d’abord  ce  que  dit  à cet  égard  M.  Chabrand,  l’un  des  méde- 
cins qui  ont  concouru  à l’enquête  scientifique  faite  par  votre  com- 
mission. Il  affirme  qu’il  existe  dans  le  département  des  Hautes-Al- 
pes des  localités  atteintes  par  l’endémie  et  dans  lesquelles  cependant 
l’air  est  sec  et  pur  et  l’insolation  suffisante. 

« La  vallée  de  Briançon,  dit-il,  ne  passe  pas  un  seul  jour  de 
l’année  sans  recevoir  les  rayons  directs  du  soleil,  et  dans  les 
jours  les  plus  courts  de  l’hiver,  cet  astre  reste  plusieurs  heures  sur 
l’horizon. 

• « La  ville  de  Briançon,  à cette  époque  de  l’année,  jouit  du  soleil 
depuis  9 heures  du  matin  jusqu’à  3 heures  du  soir.  L’air  de*  Brian- 
çon et  des  communes  environnantes  est  très-pur  et  très-sec. 

« D’après  les  observations  faites,  pendant  plusieurs  années,  à 
l’hôpital  militaire,  le  minimum  de  l’hygromètre  à cheveu  a été  de  35 
degrés  et  le  maximum  de  68  degrés. 

« Le  nombre  des  jours  de  pluie  ou  de  neige  à Briançon  est  en 
moyenne  de  85,  tandis  qu’il  est  de  141  en  Allemagne,  de  147  dans 
l’intérieur  de  la  France,  de  152  en  Angleterre  et  dans  la  France  oc- 
cidentale. » 

L’auteur  cite  plus  loin  M.  Faucher-Prunel,  qui  s’exprime  de  la 
manière  suivante  dans  son  essai  sur  les  anciennes  institutions  brian- 
çonnaises. 

« Sous  une  atmosphère  souvent  très-sèche,  la  végétation  brian- 
çonnaise  constamment  altérée  demande  souvent  en  vain  de  l’eau  à la 
terre  qui  n’en  a plus,  et  au  ciel  qui  lui  refuse  le  serein  du  soir,  la 
rosée  du  matin,  et  qui  pendant  l’été  ne  lui  envoie  que  quelques 
pluies  rares  et  de  peu  de  durée.  » 

On  ne  peut  davantage  accuser  le  défaut  de  renouvellement  de 
l’air,  car,  d’après  M.  Chabrand,  il  n’est  pas  de  vallée  aussi  fortement 
ventilée  que  celle  de  Briançon  ; elle  reçoit  en  effet  du  côté  du 
mont  Genèvre  le  vent  qu’on  appelle  la  lombarde,  et  il  est  extrême- 
ment rare  que  ce  vent  ne  souffle  pas  chaque  jour  dans  l’après- 
midi. 

Ainsi,  voilà  une  contrée  où  l’air  est  sec  et  pur,  la  ventilation 
aussi  complète  qu’on  peut  le  désirer,  et  cependant  l’endémie 
du  goitre  y règne  avec  intensité,  comme  le  nrouvent  les  faits  sui- 
vants : 

A Briançon,  beaucoup  de  militaires  sont  atteints  de  goitre  après 
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quelques  mois  de  séjour  dans  celle  garnison,  bien  que  les  casernes  de 
la  ville  aussi  bien  que  celles  des  forts  soient  exposées  en  plein  midi  et 
parfaitement  aérées  ; elles  ne  sont  ni  humides  ni  privées  de  soleil. 

La  commune  de  Puy-Saint-Pierre,  comprend  plusieurs  villages 
qui  sont  disséminés  sur  le  versant  méridional  de  la  montagne  de 
Prorel. 

Le  village  principal  est  placé  sur  un  rocher  qui  domine  toute  la 
vallée,  et  personne  ne  pourra  dire  qu’il  manque  d’air  et  de  soleil. 
Les  autres  se  trouvent  plus  bas  et  sur  un  terrain  fortement  incliné. 

Leur  exposition  en  plein  midi  fait  que  le  soleil  leur  prodigue  cha- 
que jour  sa  lumière  ; l’air  y est  sans  cesse  renouvelé  par  le  vent  d’est, 
venant  du  mont  Genèvre,  et  l’humidité  y est  inconnue,  à cause  de  la 
pente  et  de  la  nature  rocailleuse  du  sol,  dont  les  produits  ont,  cha- 
que année,  la  sécheresse  pour  principal  ennemi. 

Puy-Saint-André  est  bâti  sur  un  petit  plateau  à l’ouest  de  Puy- 
Saint-Pi'erre,  sur  le  même  versant  de  la  montagne  de  Prorel.  Il  est 
exposé  au  levant  et  au  midi,  et  reçoit  la  lumière  directe  du  soleil, 
toute  la  journée,  même  en  hiver.  Son  terrain  est  pierreux  et  très-sec, 
ce  qui  fait  qu’il  produit  beaucoup  plus  de  céréales  que  de  fourrages. 
On  y chercherait  aussi  vainement  qu’à  Saint-Chaffrey,  ces  praieries 
humides  et  ces  arbres  couvrant  les  habitations  de  leur  ombrage. 
C’est  cependant  la  commune  la  plus  infectée  de  la  vallée  de  Brian- 
çon. 

M.  Chabrand,  auquel  nous  empruntonstous  les  faits  qui  précèdent, 
indique  encore  le  village  de  Saint-Pancrace  comme  fortement  at- 
teint par  l’endémie,  bien  que  le  sol,  dit-il,  loin  d’être  humide  et 
ombragé  par  des  arbres,  soit,  au  contraire,  sablonneux  et  calcaire. 

M.  Fabre  deMerone  rapporte  aussi  des  observations  qui  prouvent 
que  l’endémie  du  goitre  se  présente  dans  des  localités  où  l’air 
n’est  point  vicié  par  un  excès  d’humidité. 

Le  village  de  Reauthier,  par  exemple,  qui  renferme  un  grand 
nombre  de  goitreux  et  de  crétins  est  bâti  sur  le  roc,  à mi-côte,  tout 
à fait  exposé  au  midi,  l’air  y est  suffisamment  renouvelé  par  le  vent, 
le  sol  est  aride,  rocailleux  et  planté  de  vignes,  et  il  n’a  point  d’arbres 
à larges  feuilles  qui  ombragent  les  habitations. 

L’auteur  ajoute  qu’il  en  est  de  môme  pour  la  commune  d’Aiglier, 
et  il  signale  ensuite  diverses  localités  du  Piémont  atteintes  également 
par  l’endémie  et  qui  cependant,  dit-il,  sont  dans  les  meilleures  con- 
ditions de  salubrité,  d’exposition  solaire  et  de  disposition  des  habi- 
tations. 

Des  faits  semblables  ont  été  cités  dans  plusieurs,  des  rapports  qui 
vous  ont  été  adressés. 

Dans  le  département  de  la  Meurthe,  le  village  d’Albeslroff,  près 
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Château-Salins,  situé  dans  d’excellentes  conditions,  parfaitement 
exposé,  bâti  sur  le  calcaire  coquillier,  et  nullement  humide,  est 
l’un  de  ceux  où  l’endémie  goitreuse  règne  avec  le  plus  d’intensité. 

M.  Darnis,  dans  son  rapport  sur  le  département  de  Tarn-et-Ga- 
ronne,  assure  que  si  l’endémie  goitreuse  existe  de  préférence  dans 
les  has-fonds  et  sur  les  versants  humides,  on  l’observe  aussi  sur  les 
plateaux  les  plus  secs  et  les  plus  élevés. 

Le  docteur  Pierre,  dans  son  rapport  sur  la  commune  de  Broyé, 
signale  le  hameau  de  Chappey  comme  celui  qui  renferme  le  plus  de 
goitreux  ; or,  ce  hameau,  dit  l’auteur  du  rapport,  est  situé  sur  le 
haut  de  la  montagne  qui  limite  au  sud  la  vallée  de  Broyé,  il  reçoit 
tous  les  vents  avec  profusion,  les  arbres  à haute  tige  y sont  rares  et 
les  habitants  ont  de  la  peine  à se  garantir  des  rayons  du  soleil.  Les 
habitations,  situées  sur  un  sol  trôs-incliné,  ne  sont  point  humides 
et  laissent  seulement  à désirer  au  point  de  vue  de  la  largeur 
des  ouvertures  qui  devraient  y laisser  plus  largement  pénétrer  la 
lumière. 

Voici  donc  un  hameau  de  227  habitants  dans  lequel  l’endémie  du 
goitre  ne  saurait  être  expliquée,  ni  par  l’excès  de  l’humidité  de  l’air, 
ni  par  sa  viciation,  ni  par  le  défaut  d’insolation. 

Parmi  les  partisans  de  la  doctrine  des  causes  multiples,  il  en  est 
qui  ont  eux-mêmes  cité  des  faits  semblables. 

M.  Niepce,  par  exemple,  fait  remarquer  que  l’on  voit  quelquefois 
des  villages  « exposés  du  matin  au  soir  à l’action  du  soleil,  être  in- 
fectés de  crétins  ; ainsi  dans  le  canton  d’Entraigues,  un  des  ha- 
meaux du  Valbonnais,  qui  reçoit  le  soleil  du  matin  au  soir,  est  plus 
infecté  de  crétinisme  que  les  autres  parties  de  la  commune  placées 
au  nord;  à Aoste,  la  colline  qui  domine  la  ville  et  qui  est  exposée  au 
midi,  est  couverte  d’habitations  pleines  de  crétins  et  de  goitreux, 
bien  que  le  soleil  s’y  montre  pendant  toute  la  journée.  » 

Plus  loin,  M.  Niepce  ajoute  encore  que  certains  villages  des 
plaines  de  la  vallée  du  Pô,  et  dans  lesquels  règne  l’endémie,  se 
trouvent  aussi,  au  point  de  vue  de  l’insolation,  dans  d’excellentes 
conditions. 

En  1845,  M.  le  docteur  Guyon,  dans  un  mémoire  adressé  à l’Insti- 
tut, signalait  l’absence  d’insolation  comme  la  principale  ou  l’une  des 
principales  causes  de  l’endémie  du  goitre;  or,  à cette  occasion, 
M.  Boussingault  crut  devoir  faire  remarquer,  en  opposition  avec 
cette  doctrine,  qu’il  avait  observé  l’endémie  du  goitre  sur  les  Andes, 
dans  des  contrées  parfaitement  exposées  au  soleil,  et,  ajoutait-il,  les 
• plus  sèches  du  monde. 

M.  Saint-Lager  a rassemblé  dans  son  ouvrage  beaucoup  de  faits 
qui  prouvent  que  l’excès  d’humidité  de  l’air  et  l’absence  d’insolation 
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ne  sauraient  être  considérées  comme  les  causes  principales  de  l’en- 
démie goitreuse;  il  rappelle  surtout  que  tous  ceux  qui  ont  étudié 
la  question  du  goitre  dans  la  Nouvelle-Grenade,  Iïumboldt,  Boussin- 
gault,  Roulin,  Caldas,  Restreppo,  sont  unanimes  à combattre  la  doc- 
trine qui  attribue  le  goitre  à l’humidité.  Il  fait  remarquer  avec 
raison  que  cette,  doctrine  a surtout  été  soutenue  par  ceux  qui  se  sont 
bornés  à étudier  l’endémie  dans  une  seule  contrée. 

M.  Ferrus,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  a défendu  la  doctrine  des 
causes  multiples,  mais  pbur  la  concilier  autant  que  possible  avec 
les  faits  qui  précèdent,  il  a été  conduit  à admettre  que  l’endémie 
pourrait  n’être  pas  toujours  produite  par  le  concours  des  mômes 
causes. 

« Est-on  logiquement  autorisé,  dit-il,  à nier  l’action  malfaisante 
de  l’humidité,  des  émanations  marécageuses,  d’une  ventilation  insuf- 
fisante, et  d’autres  causes  analogues,  parce  qu’on  aura  observé  dans 
un  lieu  élevé,  sec,  aéré,  des  cas  de  goitre  et  de  crétinisme  ? Ne 
peut-on  supposer  qu’ici  quelque  cause  nouvelle,  encore  inconnue, 
aura  pu  féconder  la  production  de  ces  accidents?  * 

Il  ajoute  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  rejeter  une  doctrine  pour  quelques 
faits  exceptionnels,  et  qu’on  n’en  doit  pas  moins  persister  dans  les 
mesures  prophylactiques  ayant  pour  but  de  faire  disparaître  les 
causes  générales  d’insalubrité. 

Pour  ce  dernier  point,  tout  le  monde  sans  nul  doute  est  d’accord, 
et  on  verra  plus  loin  qu’on  peut,  tout  en  combattant  la  doctrine  des 
causes  multiples,  en  tant  que  causes  constantes  et  nécessaires,  attri- 
bueç  cependant  une  large  part  d’influence  à ces  causes,  surtout  en 
ce  qui  concerne  la  production  du  crétinisme. 

Il  serait  d’ailleurs  difficile  de  faire  admettre  que  l’endémie  du 
goîlre,  si  spéciale  dans  ses  effets,  pourrait  dans  diverses  contrées  être 
produite  par  des  causes  différentes.  Tout  tend  à prouver  au  con- 
traire, et  c’est  l’opinion  générale  des  auteurs,  que  cette  endémie  est 
partout  le  résultat  de  causes  identiques. 

Il  convient  d’ajouter,  quant  à l’influence  de  l’air  humide,  que  Fo- 
déré,  comme  l’a  déjà  rappelé  M.  Saint-Lager,  avait  fini  par  être  lui- 
même  beaucoup  moins  convaincu  de  l’importance  de  cette  cause. 

« Aujourd’hui,  dit-il,  que  j’ai  acquis  une  plus  grande  expérience, 
je  n’ose  plus  affirmer  que  l’humidité  soit  l’unique  cause  du  créti- 
nisme et  du  goitre.  » 

Les  partisans  de  la  doctrine  des  causes  multiples,  ont  insisté  sur 
ce  point  que  l’influence  de  ces  causes  est  admise, par  tous  les  auteurs 
sans  exception,  la  dissidence  ne  portant  en  réalité  que  sur  le  degré 
d’importance  qu’il  faut  leur  accorder.  Pourles  uns,  en  effet,  elles  pro- 
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duiraient  l’endémie,  pour  les  autres,  elles  contribueraient  seulement 
à l’aggraver. 

On  ajoute  en  outre  que  l’influence  de  ces  causes  est  directement 
prouvée  par  l’atténuation  rapide  de  l’endémie  partout  où  leur  action 
a pu  être  combattue. 

Ces  faits  ne  sont  point  contestés,  mais  ils  ne  suffisent  pas  pour 
démontrer  que  l’excès  d’humidité  de  1 air,  sa  viciation  par  des 
miasmes,  l’absence  d’insolation,  etc.,  sont  les  causes  nécessaiies  de 
l’endémie. 

Il  importe  en  effet  de  rappeler  que  les  mêmes  conditions  aggra- 
vent aussi  d’autres  endémies,  qu’on  voit  au  contraire  diminuer 
d’intensité  lorsque  ces  conditions  disparaissent. 

Il  y a d’ailleurs,  sous  ce  rapport,  à faire  une  distinction  impor- 
tante entre  le  goitre  et  le  crétinisme.  Il  est  certain  que  les  mauvaises 
conditions  hygiéniques,  la  misère,  l’air  vicié  des  habitations  basses 
et  humides,  l’absence  des  soins  pendant  la  première  enfance,  s’ils  ne 
sont  point  les  causes  spéciales  et  nécessaires  du  crétinisme,  contri- 
buent au  moins  pour  une  très-large  part  à le  produire  chez  les  su- 
jets prédisposés. 

Tous  les  auteurs  sont  d’accord  sur  ce  point  et  beaucoup  d’entre 
eux  ont  rappelé  que,  dans  certains  villages,  le  crétinisme  est  sou- 
vent confiné  dans  telle  ou  telle  rue  qui  est  toujours  la  plus  basse, 
la  plus  humide,  la  plus  malsaine  et  occupée  par  les  familles  les 
plus  misérables. 

On  sait  que  l’endémie  goitreuse  règne  dans  des  contrées  où  lenom- 
bredes crétins n’estpointen  rapport  avecceluides  goitreux,  etqu’ail- 
leurs  les  deux  endémies  sont  au  contraire  également  intenses  ; or, 
cette  dernière  condition,  qùis’observe  surtout  dans  les  vallées  étroites 
et  profondes,  ne  peut  évidemment  s’expliquer  que  pour  un  ou  plu- 
sieurs éléments  étiologiques  surajoutés.  Parmi  ces  éléments,  il  faut, 
aux  mauvaises  conditions  d’hygiène,  à l’absence  d’insolation,  à l’air 
humide  et  vicié,  ajouter  l’influence  des  chaleurs  excessives  qui  rè- 
| gnent  pendant  trois  ou  quatre  mois. 

Le  baron  Bitch,  dans  le  rapport  qu’il  a fait  sur  le  traitement  de 
douze  jeunes  crétins  à l’hôpital  de  la  cité  d’Aoste,  a remarqué 
que  l’amélioration  obtenue  chez  eux  s’était  tout  à coup  arrêtée  pen- 
dant les  grandes  chaleurs,  et  il  importe  de  rappeler  qu’un  grand 
nombre  de  familles  envoient  leurs  enfants  sur  la  montagne  pour  les 
soustraire  à l’action  de  cette  atmosphère  chaude  et  humide  que  Fo- 
déré  compare  à un  bain  de  vapeur  et  dont  la  pernicieuse  influence 
se  fait  surtout  sentir  pendant  les  premiers  mois  ou  les  premières  an- 
nées de  la  vie. 

Il  semble  donc  que  la  misère,  l’air  vicié,  l’absence  d’insolation, 
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les  chaleurs  excessives  jointes  à un  excès  d’humidité,  sans  être  con- 
sidérées comme  les  causes  spéciales  et  nécessaires  du  crétinisme, 
ont  néanmoins  une  grande  influence  sur  sa  production;  maison 
ne  saurait  leur  attribuer  une  influence  égale  sur  la  production  du 
goitre. 

Cette  dernière  maladie,  en  effet,  s’observe  bien  plus  souvent  quek 
crétinisme  dans  les  familles  aisées  ou  même  riches,  et  il  est  inutile 
de  rappeler  ici  les  faits  cités  à cet  égard  par  les  auteurs. 

L’étude  du  goitre  chez  les  animaux  dans  les  contrées  où  règne 
l’endémie,  fournit  d’ailleürs  un  argument  de  plus  pour  établir  la 
différence  qui  vient  d’être  indiquée.  Des  chevaux  et  des  mulets  sont 
en  grand  nombre  atteints  de  goitres  dont  la  production  ne  saurait 
s’expliquer  par  les  mauvaises  conditions  d’hygiène;  l’exemple  des 
chevaux  de  la  gendarmerie  de  Saint-Jean-de-Maurienne,  dont  4 sur 
7 étaient  devenus  goitreux  en  très-peu  de  temps,  suflirait  pour  le 
prouver. 

En  résumé,  pour  que  la  doctrine  des  causes  multiples  fût  soute- 
nable, il  faudrait  au  moins,  qu’on  rencontrât  les  principales  de  ces 
causes  constamment  réunies  dans  les  localités  où  règne  l’endémie, 
or  les  faits  rapportés  plus  haut  prouvent  qu’il  est  loin  d’en  être  tou- 
jours ainsi. 

Il  faut  donc  continuer  à chercher  en  dehors  de  l’air  humide  et 
vicié,  de  l’absence  d’insolation,  de  la  mauvaise  alimentation,  une  ou 
plusieurs  causes  spéciales  qui  doivent  constamment  exister  dans  les 
localités  atteintes,  quelle  que  soit  la  configuration  du  pays  et  le  de- 
gré d’aisance  des  populations. 

En  rejetant  la  doctrine  des  causes  multiples  en  tant  que  causes 
nécessaires  de  l’endémie,  il  ne  convient  pas  moins  de  tenir  un  très- 
grand  compte  de  l’influence  qu’elles  ont  sur  son  développement; 
on  peut,  en  effet,  tout  en  considérant  ces  causes  comme  secondaires, 
leur  accorder  un  rôle  très-important  sans  cesser  d’être  parfaite- 
ment d’accord  avec  les  plus  saines  notions  de  la  pathologie. 

§ II.  — Doctrine  de  l'intoxication  miasmatique. 

L’opinion  qui  tend  à attribuer  la  production  du  goitre  et  du  cré- 
tinisme à un  miasme  est  déjà  ancienne,  mais  parmi  les  auteurs  qui 
l’ont  soutenue,  il  convient  surtout  de  citer  MM.  Vingtrinier,  Morel, 
Kœberlé  et  M.  le  professeur  Tourdes. 

M.  Vingtrinier,  comme  on.lesait,  a particulièrement  étudié  l’en- 
démie dans  la  presqu’île  de  Tourville  ; et  cette  élude  la  conduit 
rejeter  l’opinion  qui  attribue  aux  eaux  une  action  prépondérante 
dans  la  production  du  goitre.  Après  avoir  rappelé  que  sur  quarante 
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neuf  communes  limitrophes  et  placées  dans  des  conditions  topogra- 
phiques et  hygiéniques  tout  à fait  semblables,  vingt- trois  seulement 
contiennent  des  goitreux,  il  fait  remarquer  qu’on  ne  saurait  accuser 
ici  l’usage  des  eaux  potables,  car  dans  toute  la  contrée  la  boisson 
habituelle  est  le  cidre,  lequel,  dit-il,  ne  contient  pas  d’eau  ou  en  con- 
tient peu. 

En  outre,  la  nature  des  eaux  est  en  apparence  la  même  dans  les 
localités  atteintes  et  dans  celles  qui  sont  épargnées.  Quant  au  sol, 
on  cherche  vainement  des  différences  notables  à sa  surface. 

Il  est  partout  composé  de  sables  et  de  terres  d’alluvion  venus  d’en 
bas  par  le  flux  et  d’en  haut  par  le  reflux  des  marées  de  la  Manche. 

Ce  n’est  donc,  d’après  l’auteur,  ni  dans  la  nature  des  eaux  pota- 
blés,  ni  dans  les  différences  que  pourrait  offrir  la  surface  du  sol 
qu’on  devrait  chercher  l’explication  de  la  limitation  singulière  de 
l’endémie  à certaines  communes. 

Après  avoir  ainsi  écarté  tout  ce  qu’on  a dit  sur  l’influence  des 
conditions  topographiques  et  hygiéniques,  sur  l’action  des  eaux  et, 
enfin,  sur  la  nature  du  sol  considérée  d’une  manière  générale, 
M.  Yingtrinier  expose  sa  doctrine  de  la  manière  suivante  : 

« On  est  donc  conduit,  dit-il,  à penser,  logiquement  et  par  la 
force  des  faits,  qu’il  faut  absolument  qu’il  se  trouve  dans  la  localité 
atteinte  une  cause  spécifique  persistante,  inamovible , une  cause  qui 
ne  se  rencontre  pas  dans  la  localité  épargnée,  quoique  contiguë,  loca- 
lité dans  laquelle  (du  moins  en  apparence)  on  respire  le  même  air, 
du  se  boivent  les  mêmes  eaux,  la  même  boisson,  où  se  nourrissent, 
travaillent  et  vivent,  à peu  près  de  la  même  manière,  les  habitants 
atteints  du  goitre  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  il  faut  bien,  dit-il, 
qu’une  cause  locale  circonscrite  inamovible,  cachée,  incessante,  vienne 
agir  sur  les  constitutions  plus  ou  moins  aptes  à recevoir  son  action, 
ou  manquant  de  forcede  résistance  ou  d’élimination,  et  spécialement 
sur  les  femmes.  Or,  évidemment,  ajoute  l’auteur,  pour  moi  du  moins, 
lesolseul  par  saconditiond’inamovibililé,etpar  la  variété  d’élémenls 
qui  se  remarquent  dans  les  lieux  les  plus  voisins,  doit  être  le  seul 
dépôt,  la  seule  source  de  l’agent  toxique  ; là,  selon  nous,  dans  le 
sol,  il  y a un  banc  terrestre,  ou  un  amas  de  détritus  circonscrit,  où 
doit  se  faire  une  fermentation  ou  putréfaction  spécifique,  végétale 
ou  animale,  dont  l’air  reçoit  et  dissout  les  émanations,  et  les  trans- 
met par  la  respiration  à tous  les  individus  qui  vivent  habituelle- 
ment dans  cet  air.  * 

Comme  on  le  voit,  l’auteur  admet  ici  que  la  source  de  l’agent  toxi- 
que est  dans  le  sol,  bien  que  la  nature  du  terrain  soit  en  apparence 
la  même  dans  les  localités  atteintes  et  dans  celles  qui  sont  épar- 
gnées. 
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Il  importe  de  faire  remarquer  qu’il  ne  s’agit  plus  ici  du  sol  consi- 
déré d’une  manière  générale  et  dont  la  nature  paraît  être  partout 
la  même,  mais  bien  en  quelque  sorte  d’accidents  du  sol,,  d’amas 
très-circonserits  de  détritus  végétaux  ou  animaux  , lesquels  se- 
raient soumis  à une  putréfaction  spécifique  et  fourniraient  le 
miasme. 

On  expliquerait  facilement  ainsi  pourquoi  l’endémie  sévit  dans 
une  commune  et  épargne  la  commune  voisine. 

M.  Yingtrinier,  tout  en  attribuant  l’endémie  à un  miasme  contenu 
dans  l’air,  admet  cependant  que  les  eaux  potables  peuvent  concourir, 
jusqu’à  un  certain  point,  au  développement  du  goitre  et  du  cré- 
tinisme. 

« Il  est  tout  naturel,  dit-il,  de  penser  que  Peau  peut  dissoudre 
aussi  la  matière  toxique  déposée  dans  la  terre,  et  qu’elle  est,  comme 
l’air,  un  moyen  de  transmission.  Mais  alors,  c’est  l’eau  de  la  loca- 
lité qui  se  charge  sur  place,  et  non  pas  une  eau  venue  de  loin,  qui 
apporte  l’élément  toxique,  ce  que  rien  n’a  prouvé  jusqu’alors. 

« Dans  tous  les  cas,  ajoute-t-il,  il  nous  paraît  plus  probable  que 
l’air  est  ici  l’agent  de  dissolution  le  plus  vrai,  ainsi  qu’il  l’est  dans 
toutes  les  autres  endémies  connues.-» 

Telle  est  la  doctrine  de  M.  Yingtrinier.  Voici  maintenant  les 
faits  qu’il  invoque  à l’appui  : 

Le  premier  est  emprunté  à M.  Grange.  Il  s’agit  du  transport, 
par  les  eaux,  de  terres  provenant  des  pays  à goitre  et  qui  dévelop- 
peraient souvent  au  loin  l’endémie  sur  le  bord  des  fleuves.  Ce  trans- 
port de  la  cause  endémique  avec  les  terres  d’une  contrée  conta- 
minée paraît  à M.  Yingtrinier  d’une  importance  capitale  pour  la 
solution  de  la  question.  Il  cite,  d’après  M.  Grange,  les  rives  du  Pô 
et  de  l’Isère,  offrant  sous  ce  rapport  des  exemples  remarquables  ; 
les  rives  droites,  en  effet,  sont  exemptes  de  goitre  et  de  créti- 
nisme, tandis  que  sur  les  rives  gauches,  beaucoup  de  localités  sont 
atteintes. 

M.  Vingtrinier  en  conclut,  qu’il  faut,  dans  ces  contrées,  atttribuer 
l’endémie  au  sol  superficiel  imprégné  d’une  matière  spécifique. 

Le  second  fait  est  relatif  à la  disparition  presque  complète  du 
goitre  et  du  crétinisme  à Martigny,  depuis  une  grande  inondation 
qui  eut  lieu  dans  le  Valais  en  1818. 

Le  sol  de  la  vallée,  qui  était  humide  et  marécageux,  se  trouva 
tout  à coup  recouvert  d’un  mètre  de  bonne  terre  végétale  apportée 
de  la  montagne. 

« Après  avoir  causé  une  affreuse  dévastation,  dit  M.  Vingtrinier, 
le  torrent  amena  ainsi  un  grand  bienfait,  les  habitants  de  ces  lieux 
misérables,  qui  étaient  restés,  de  génération  en  génération,  pares- 
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seux,  sales,  pauvres,  mal  nourris,  furent  obligés  pour  vivre,  de 
sortir  de  leur  apathie  et  de  cultiver  activement  ces  terres  qui,  étant 
neuves,  élevées,  sèches,  aérées  et  sans  corruption,  produisirent 
beaucoup. 

« Depuis  1818,  ajoutc-t-il,  les  crétins  et  les  goitreux  de  la  vallée, 
qui  ne  vivent  d’ailleurs  pas  très-vieux  généralement,  sont  morts 
tous,  et  il  ne  s’en  est  pas  reproduit,  quoique  la  population  ait 
notablement  augmenté.  » 

M.  Grange,  qui  signale  aussi  l’exhaussement  du  sol  de  Martigny 
par  les  déblais  apportés  de  la  montagne,  constate  le  changement 
favorable  qui  a eu  lieu,  et  l’explique  également  en  disant  que  les 
terres  transportées  n’étaient  probablement  pas-  ce  qu’il  appelle  des 
terres  à goitre. 

Le  troisième  fait  invoqué  par  M.  Vmglrinier,  c’est  que  les  étran- 
gers qui  viennent  habiter  une  localité  atteinte  par  l’endémie  sont 
souvent  affectés  de  goitre  : tandis  que  les  goitreux  qui  quittent 
cette  localité  pour  aller  résider  dans  une  contrée  saine  voient  dans 
beaucoup  de  cas  leur  maladie  disparaître. 

Enfin  l’auteur  invoque  encore  à l’appui  de  sa  doctrine  la  diminu- 
tion de  l’endémie  dans  beaucoup  de  localités  où  les  terres  incultes 
ont  été  défrichées  et  cultivées  avec  soin. 

M.  Morel,  dans  un  mémoire  récemment  lu  à l’Académie  de  méde- 
cine a aussi  cherché  à démontrer  que  l’endémie  du  goitre  et  du 
crétinisme  est  produite  par  un  miasme,  mais  il  s’efforce  en  outre 
de  prouver  que  ce  miasme  se  rapproche  beaucoup  du  miasme 
paludéen.  Le  principal  argument  sur  lequel  il  s’appuie  pour  établir 
ce  rapprochement,  est  l’extrême  analogie  qui  existerait  entre  les 
effets  généraux  de  l’endémie  paludéenne  et  de  l’endémie  goi- 
treuse 

Après  avoir  rappelé  les  caractères  de  la  dégénérescence  produite 
par  l’endémie  paludéenne  ; il  ajoute  que  « l’endémie  goîtro-créli- 
neuse  revêt  également  les  mêmes  caractères,  à quelques  variations 
près,  variations  qui,  dit-il,  sont  toujours  en  rapport  avec  l’intensité 
des  causes  primitives  et  secondaires.  » 

Sans  doute,  la  fièvre  intermittente  et  le  goitre  sont  deux  effets 
complètement  différents  des  deux  endémies,  et  M.  Morel  convient 
qu’on  ne  peut  faire  des  deux  dégénérescences  une  seule  variété 
inorhide.  Mais  en  dehors  de  ces  différences,  elles  ont,  dit-il,  d’as- 
sez frappantes  analogies  pour  que  l’on  puisse  les  regarder,  dans 
l’un  ou  l’autre  cas,  comme  le  résultat  d’une  malaria  dépendante 
de  la  constitution  spéciale  du  sol  et  du  sous-sol  et  de  la  vicia- 
tion de  l’atmosphère  qui  en  est  la  conséquence. 

La  doctrine  deM.  Morel  diffère  surtout,  comme  on  le  voit,  de  celle 
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de  M.  Vingtrinier,  par  le  rapprochement  qu’il  établit  entre  le 
miasme  goîtrigène  et  le  miasme  paludéen. 

M.  Kœberlé,  dans  son  intéressant  essai  sur  le  crétinisme,  a aussi 
été  conduit  par  voie  d’exclusion  à expliquer  la  production  du  créti- 
nisme par  l'existence  d’un  miasme  spécial.  Il  y a cependant  une  dif- 
férence très-importante  entre  son  opinion  et  celle  de  MM.  Vingtrinier 
et  Morel;  il  admet  en  effet  que  le  miasme  crélinisant  n’a  aucune 
influence  sur  la  production  du  goitre  ; cette  dernière  maladie  de- 
vrait être  attribuée  à l’action  de  certaines  eaux  tenant  en  suspen- 
sion ou  en  dissolution  un  principe  encore  inconnu  dans  son  essence. 

Peut-être  convient-il  de  rappeler  qu’une  distinction  étiologique 
analogue  avait  déjà  été  faite  par  M.  Parcliappe. 

Get  auteur,  partisan  de  la  doctrine  des  causes  multiples,  quand  il 
s’agit  du  crétinisme,  admet,  ou  du  moins  est  bien  brôs  d’admettre 
l’action  spéciale  des  eaux,  quand  il  s’agit  du  goitre. 

On  a vu  tiue  c’est  par  voie  d’exclusion  que  M.  Kœberlé  a été 
conduit  à expliquer  l’endéruiecréliiieuse  par  l’existence  d’un  miasme. 

Il  commence  en  effet  par  constater  que  : « Dans  les  contrées  où 
le  crétinisme  a disparu  ou  tend  à disparaître,  la  constitution  miné- 
ralogique du  sol,  les  principes  minéralisateurs  de  l’eau  n’ont  pas 
changé 

« Or,  ajoute-t-il  plus  loin,  si  le  sol  n’est  pas  insalubre  et  crétini- 
sant  par  lui-même,  par  ses  principes  minéraux  solubles  dans  l’eau 
ou  vaporisables,  il  ne  peut  l’être  ou  le  devenir  que  par  des  principes, 
par  des  émanations  qui  s’y  développent  accidentellement  en  plus 
ou  moins  grande  abondance  sous  l’influence  de  circonstances 
locales,  qui  se  répandent  dans  l’air,  qui  se  dissolvent,  ou  qui 
restent  en  suspension  dans  l’eau.  » 

Il  est  important  de  faire  remarquer  ici  que  l’auteur,  comme 
M.  Vingtrinier,  ne  nie  pas  d’une  façon  absolue  l’action  des  eaux, 
puisqu’elles  peuvent  dissoudre  ou  tenir  en  suspension  le  miasme. 

M.  Sainte-Claire  Deville,  par  des  recherches  encore  inédites,  a 
d’ailleurs  été  conduit  à reconnaître  que  toutes  les  matières  qui  se 
trouvent  dans  l’atmosphère  d’une  contrée  se  rencontrent  également 
dans  les  eaux  de  cette  même  contrée;  on  comprend  donc  comment 
l’existence  d’un  miasme  goîtrigène  une  fois  admise,  ce  miasme 
pourrait  également  se  rencontrer  dans  l’air  et  les  eaux  de  la  localité 
frappée  par  l’endémie. 

M.  Kœberlé  pense  avec  M.  Morel  que  « le  principe  miasmatique 
dont  dérive  le  crétinisme  infecte  l’air  et  donne  lieu  à une  sorte  de 
malaria  qui  produit  une  intoxication  du  sang.  * 

L’action  de  ce  miasme  se  porterait  principalement  sur  le  système 
nerveux,  et  aurait  pour  conséquence  un  arrêt  dé  développement. 
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Le  professeur.  Tourdes  est  moins  explicite  que  les  auteurs  qui 
viennent  d’être  cités.  Après  avoir  rejeté  comme  eux  l’influence  des 
eaux  et  des  mauvaises  conditions  hygiéniques  en  tant  que  causes 
principales,  il  croit  pouvoir  admettre  que  l’endémie  goitreuse  « est 
en  grande  partie  causée  par  l’influence  marécageuse.  » Cette 
influence  est  pour  lui  le  fait  étiologique  principal  et  dominant. 

Pour  soutenir  son  opinion  il  s’appuie  sur  le  rapport  qui  lui 
paraît  exister  dans  le  département  du  Bas-Rhin,  entre  la  fréquence 
du  goitre  et  l’intensité  de  l’action  paludéenne. 

L’endémie,  en  effet,  est  limitée  aux  localités  qui  ont  souvent  à 
subir  des  inondations  parles  débordements  du  Rhin,  tandis  qu’elle 
s’arrête  aux  points  où  des  rivages  sablonneux  et  élevés  retiennent 
le  fleuve  dans  son  lit.  Il  rappelle  en  outre  l’amélioration  très- 
grande  obtenue  dans  la  banlieue  de  Strasbourg  par  l’assainissement 
du  sol  et  la  disparition  des  marais. 

M.  Tourdes,  d’ailleurs,  tout  en  admettant  l’influence  marécageuse 
sur  la  production  du  goitre,  n’ose  point  décider  comment  agit  cette 
influence:  Est-ce,  dit-il,  par  l’action  des  miasmes,  parla  qualité 
des  eaux  plus  ou  moins  privées  d’oxygène,  que  les  marais  détermi- 
nent la  production  du  goitre?  Peut-on  admettre  une  action  directe 
des  miasmes  sur  la  glande  thyroïde,  analogue  à celle  qu’ils  exer- 
cent sur  la  rate?  le  goitre  ne  serait-il  qu’un  symptôme  de  la  dé- 
térioration profonde  de  l’économie  qui  résulte  de  l’influence  pa- 
lustre ? 

L’auteur  se  borne  à poser  toutes  ces  questions  sans  chercher  à 
les  résoudre.  Quant  à l’influence  marécageuse  elle-même,  il  lui  fait 
une  part  presque  aussi  large  que  MM.  Morel  et  Kœberlé. 

Telle  est  la  doctrine  de  l’intoxication  miasmatique.  Il  importe 
d’ajouter  qu’elle  n’a  pas  seulement  été  soutenue  par  des  médecins 
français,  mais  aussi  par  plusieurs  auteurs  étrangers  parmi  les- 
quels on  doit  surtout  citer  le  professeur  Wirchow. 

Il  reste  désormais  à examiner  cette  doctrine,  qui  pourrait  avoir 
de  graves  conséquences  pour  la  prophylaxie. 

On  comprend,  en  effet,  qu’il  ne  s’agit  pas  seulement  ici  de  faire 
disparaître  les  marais,  mais  alors  même  que  les  marais  n’existent 
pas,  de  modifier  le  sous-sol,  siège  de  l’agent  toxique. 

Ne  serait-on  pas  conduit  ainsi,  avec  M.  Yingtrinier,  à indiquer 
parmi  les  moyens  prophylactiques  des  travaux  consistant  à couvrir, 
comme  il  le  dit,  les  terres  à goitre  par  d’autres  terres  pures  de 
t oute  souillure,  et  à se  demander  aussi  avec  lui  si  de  pareils  travaux 
sont  exécutables? 

Il  y a donc  lieu  d’examiner  avec  soin  et  de  discuter  successive- 
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ment  les  principaux  arguments  qui  ont  été  produits  pour  faire 
admettre  un  miasme  goîtrigène. 

11  convient  tout  d’abord  de  rappeler  que  l’existence  de  ce  miasme 
n’est  jusqu’ici  qu’une  hypothèse  à laquelle  on  a surtout  été  conduit 
par  voie  d’exclusion. 

M.  Kœberlé,  l’un  des  partisans  de  la  doctrine,  s’empresse,  en  effet, 
de  reconnaître  que  « ces  émanations  crétinisanles,  ces  principes, 
n’ont  pu  être  jusqu’ici  déterminés  ou  mis  en  évidence,  pas  plus, 
dit-il,  que  les  miasmes  ou  les  principes  du  typbus,  de  la  fièvre 
typhoïde,  du  choléra,  de  la  fièvre  jaune,  des  fièvres  paludéennes, 
des  fièvres  éruptives,  de  la  syphilis,  etc.,.,  qui  consistent  soit  en  des 
gaz,  soit  en  des  molécules  organiques,  ou  en  des  corpuscules 
organisés,  dont  des  quantités  infinitésimales  suffisent  pour  opérer 
l’intoxication  de  l'économie,  à laquelle  ils  impriment  des  modifi- 
cations profondes,  plus  ou  moins  rapides.  » 

Il  n’y  a pas  lieu,  assurément,  de  demander  ici  qu’on  démontre 
l’existence  du  miasme  goîtrigène,  mais  ce  qu’il  est  permis  d’exiger, 
c’est  qu’on  invoque  en  sa  faveur  des  faits  de  même  nature  que  ceux 
qui  ont  depuis  longtemps  prouvé  l’origine  miasmatique  du  choléra, 
de  la  fièvre  jaune,  des  fièvres  paludéennes.  Or,  il  résulte  de  tout  ce 
qui  précède  qu’il  est  bien  loin  d’en  être  ainsi. 

Il  n’est  d’ailleurs  aucun  des  faits  cités  par  les  partisans  de  la 
doctrine  de  l’intoxication  miasmatique  qui  ne  soulève  de  graves 
objections. 

Et  d’abord  pour  ce  qui  a trait  aux  terrains  d’alluvion  venant  des 
contrées  infectées,  et  qui  porteraient  au  loin  avec  eux  la  cause  de 
l’endémie,  rien  ne  prouve  qu’ils  produisent  le  goitre  par  empoi- 
sonnement miasmatique. 

Mgr  Billiet,  M.  Grange  et  M.  Saint-Lager,  qui  défendent,  comme 
on  sait,  la  doctrine  hydro-tellurique  admettent  le  fait  du  transport 
de  l’agent  toxique  par  les  terres  d’alluvion,  mais  ils  l’interprètent 
d’une  manière  très-différente.  « L’endémie,  dit  M.  Saint-Lager, 
n’existe  sur  les  alluvions  et  sur  le  diluvium  que  lorsque  ces  terrains 
transportés  proviennent  de  pays  où  règne  le  goitre  ; exemples  : 
les  plaines  du  Rhin,  en  Alsace,  alluvions  venues  de  Saverne,  du  val 
de  Villé , de  Sainte-Marie-aux-Mines , de  Saint-Amarin  et  des 
Alpes. 

« Dans  la  vallée  de  l’Arve  en  Savoie,  de  Cluses  à Annemasse,  allu- 
vions du  lias,  houiller,  schistes  lalqueux  mêlés  aux  blocs  de  gneiss 
et  de  granit. 

« Mêmes  alluvions  dans  les  Vullées  piémontaises  du  Pô,  de  la 
Stura,  de  la  Doire. 
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« Dans  les  plaines  lombardes,  alluvions  du  grès  bigarré,  muschel- 
kalk,  keuper,  lias.  » 

Ainsi  le  fait  n’est  pas  contesté,  et  cependant  l’auteur  auquel  ce 
passage  est  emprunté  a combattu  la  doctrine  de  l’intoxication 
miasmatique  pour  défendre  l’influence  spéciale  et  prépondérante  des 
eaux  potables. 

Il  soutient,  comme  on  le  verra  plus  loin,  que  l’endémie  goitreuse 
est  en  rapport  avec  les  terrains  métallifères,  et  qu’elle  est  proba- 
blement produite  par  la  pyrite  de  fer. 

Ainsi,  pour  lui,  les  terrains  d’alluvion  ne  produisent  aucun 
miasme,  mais  ils  fournissent  aux  eaux  l’agent  toxique,  cause  essen- 
tielle de  l’endémie. 

Quant  à la  disparition  presque  complète  du  goitre  et  du  créti- 
nisme à Martigny,  depuis  qu’une  inondation  a recouvert  le  sol  de 
la  vallée  des  déblais  de  la  montagne,  elle  peut  aussi  recevoir  une 
interprétation  différente  ; les  médecins  de  cette  localité  ont  même 
plus  récemment  observé  un  fait  qui  semblerait  prouver  l’action 
prépondérante  des  eaux  potables.  Voici  à cet  égard  ce  que  dit 
M.  Lunier  dans  son  ouvrage  sur  l’aliénation  mentale  et  le  crétinisme 
en  Suisse  : 

» Le  docteur  Clairvaz  attribue  d’ailleurs  une  influence  prépondé- 
rante à l’eau  potable,  et  il  m’a  confirmé  ce  que  m’avait  appris  déjà 
le  pasteur  Dalève  (de  Martigny)  que  le  crétinisme  qui  avait  d’abord 
progressivement  diminué  dans  cette  ville,  grâce  aux  améliorations 
incessamment  apportées  dans  les  conditions  hygiéniques,  présentait 
une  certaine  recrudescence,  depuis  qu’à  l’eau  de  la  Dranse  que 
buvaient  autrefois  les  habitants  on  avait  substitué  de  l’eau  prise  à 
une  certaine  hauteur  sur  la  montagne. 

« On  rencontre  d’ailleurs  le  crétinisme,  à Martigny,  dans  des 
familles  aisées  et  chez  des  enfants  dont  les  parents  n’en  ont  jamais 
offert  aucune  trace.  » 

Il  importe  de  rappeler  que  les  terres  apportées  de  la  montagne 
aux  environs  de  Martigny  étaient,  comme  l’a  dit  M.  Vingtrinier, 
neuves,  élevées,  sèches  et  aérées,  et  que  les  habitants  qui  sortirent 
dès  ce  moment  de  leur  apathie  pour  les  cultiver  avec  soin,  obtinrent 
de  très-belles  récoltes. 

La  disparition  des  marais,  des  récoltes  plus  abondantes  et  un  bien* 
être  plus  grand  dans  la  population,  suffisent  pour  expliquer  la 
diminution  de  l’endémie  sans  l’intervention  d’un  miasme,  aussi 
voit-on  que  M.  le  docteur  Clairvaz  rapporte  l’amélioration  obtenue 
aux  changements  favorables  qui  ont  eu  lieu  dans  les  conditions 
hygiéniques. 


248  RAPPORT  SUR  LE  GOÎTRE  ET  LE  CRÉTINISME. 

Les  deux  derniers  faits  présentés  par  M.  Vingtrinier  à l’appui  de 
sa  doctrine  ont  beaucoup  moins  d’importance. 

Personne  ne  nie  que  les  goitreux  qui  quittent  les  localités  infectées 
pour  aller  habiter  une  contrée  saine  ne  guérissent  souvent  de  leur 
goitre  sans  aucun  traitement. 

Il  en  est  de  même  de  l’invasion  du  goitre  chez  les  étrangers  qui 
viennent  habiter  une  localité  infectée. 

Ces  faits  peuvent  recevoir  et  reçoivent  en  effet  une  explication 
différente,  selon  qu’on  professe  telle  ou  telle  doctrine. 

Reste  donc  l’argument  présenté  par  M.  Morel  et  tiré  de  l’analogie 
de  l’endémie  goitreuse  avec  l’endémie  paludéenne. 

Cet  argument  soulève  une  objection  que  l’auteur  a prévue  ; il 
l’expose  et  y répond  de  la  manière  suivante  : 

« Le  goitre  et  même  le  crétinisme,  dit-il,  se  trouvent  dans  les 
valiées  larges,  ouvertes  à tous  les  vents,  dans  des  terrains  où  l’on 
ne  rencontre  pas  de  cours  d’eau  qui  développent  des  brouillards 
intenses  et  où  l’on  ne  peut  arguer  de  l’humidité  du  sol,  des  eaux 
stagnantes  et  autres  inconvénients  propres  aux  pays  marécageux. 
Je  répondrai  à cette  objection  par  un  argument  qui  sera,  j’espère, 
accepté  sans  conteste,  c’est  qu’il  ne  faut  pas  s’en  tenir  à l’examen 
superficiel  du  sol,  mais  étudier  encore  les  conditions  du  sous-sol. 

« En  Sologne,  par  exemple,  il  y a également  de  vastes  terrains 
sablonneux  et  secs  en  apparence,  où  il  n’y  a pas  d’eaux  stagnantes. 

« Il  y croît  de  la  bruyère  et  d’autres  plantes  propres  aux  terrains 
maigres  et  arides. 

« Mais  à une  profondeur  peu  considérable  se  trouvent  des  couches 
d’argile  qui,  retenant  les  eaux  et  les  plantes  en  décomposition, 
entretiennent  ainsi  des  marécages  souterrains,  dont  les  miasmes 
s’échappent  facilement  à travers  le  sable  qui  est  démesurément 
échauffé  par  le  soleil. 

« Dans  toutes  les  contrées  goîtrigènes  que  j’ai  visitées  je  ne  me 
suis  pas  laissé  tromper  par  cette  constitution  en  apparence  favorable 
du  sol  superficiel.  J’ai  toujours  trouvé  dans  les  conditions  telluri- 
ques du  sous-sol  l’explication  de  la  malaria  à laquelle  j’attribue  ia 
cause  de  la  cachexie  goitreuse. 

« La  presqu’île  de  Tourville,  dans  la  Seine-Inférieure,  et  bien 
d’autres  localités  encore  nous  en  offrent  des  exemples  frappants.  » 

Nul  doute  que  les  faits  cités  par  M.  Morel  ne  soient  exacts,  mais 
il  reste  à examiner  si  ces  faits  se  présentent  partout  où  règne 
l’endémie.  Or,  il  suflira  de  rappeler,  qu’en  discutant  plus  haut  la  doc- 
trine des  causes  multiples,  il  a été  cité  des  localités  très-infectées  de 
goitres  et  dans  lesquelles,  comme  le  dit  M.  Cliabrand,  « l’humidité 
est  inconnue,  à cause  de  la  pente  et  de  la  nature  rocailleuse  du  sol, 
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dont  les  produits  ont,  chaque  année,  la  sécheresse,  pour  pnncipa 
ennemi.  » 

. Le  village  de  Reauthier,  par  exemple,  cité  par  M.  Fabre  de  Meiron- 
nes,  comme  renfermant  un  grand  nombre  de  goitreux,  est  bâti  sur 
le  roc,  et  son  sol  est  aride,  rocailleux  et  planté  de  vignes;  enfin,  il 
convient  de  rappeler  que  M.  Boussingault  a observé  dans  les  Andes 
l’endémie  goitreuse,  non-seulement  dans  des  contrées  parfaitement 
exposées  au  soleil,  mais  aussi,  dit-il,  les  plus  sèches  du  monde. 

Quant  aux  analogies  entre  les  effets  de  l’endémie  goitreuse  et  de 
l’endémie  paludéenne,  elles  sont  très-réelles,  mais  elles  ne  prouvent 
pas  que  les  deux  endémies  soient  dues  à une  intoxication  miasma- 
tique. Toutes  les  causes  morbides  agissant  lentement  et  avec  une 
certaine  intensité  ont  pour  effet,  pendant  l’enfance,  d’arrêter  plus 
ou  moins  complètement  le  développement,  et  de  produire  ainsi  des 
effets  ayant  entre  eux  une  certaine  analogie,  bien  que  les  causes 
soient  différentes. 

L’endémie  scrofuleuse,  par  exemple,  offre  des  analogies  très- 
réelles  avec  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme.  Il  est,  comme  on 
sait,  une  classe  de  scrofuleux  qui,  arrêtés  plus  ou  moins  dans  leur 
développement,  ont  une  conformation  irrégulière  et  sont  en  même 
temps  lourds,  apathiques  et  peu  intelligents  ; il  faut  même  ajouter 
ici  ce  fait  important  que  l’iode  est  à la  fois  le  spécifique  des  deux 
maladies  ; il  en  est  tout  autrement  pour  l’endémie  paludéenne,  dont 
les  effets,  comme  on  sait,  sont  surtout  combattus  par  l’emploi  du 
sulfate  de  quinine. 

Les  analogies  citées  par  M.  Morel  sont  donc  très-réelles,  mais  il  ne 
paraît  pas  qu’on  doive  pour  cela  conclure  à un  rapprochement 
étiologique  aussi  étroit. 

En  résumé,  l’intoxication  miasmatique,  comme  cause  essentielle 
de  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme,  ne  semble,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  pouvoir  être  considérée  que  comme  une  hypothèse. 

Les  faits  cités  à l’appui  de  ce'te  doctrine,  bien  qu’exacts,  sont 
susceptibles  de  plusieurs  interprétations. 

§ III.  — Doctrine  hydrotellurique. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  soutenu  celte  doctrine,  on  peut  princi- 
palement citer  Mgr  Billiet,  le  Dr  Mac  Clclland,  MM.  Grange,  Saint- 
Lager  et  Garrigou. 

Ces  auteurs  sont  d’accord  pour  soutenir  les  deux  propositions 
suivantes  : 

1°  L endémie  du  goître  est  produite  par  l’usage  de  certaines 
eaux. 
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2°  Le  goitre  et  le  crétinisme  existent  exclusivement  sur  certains 
terrains  qui  cèdent  aux  eaux  un  agent  toxique  spécial. 

Ainsi  se  trouvent  posées  deux  des  questions  les  plus  importantes, 
la  question  des  eaux  et  la  question  géologique. 

Il  est  inuiile  de  faire  remarquer  le  lien  qui  les  unit,  pour  l’étio- 
logie du  goitre  et  du  crétinisme.  Si  certaines  eaux,  en  effet,  don- 
nent le  goitre,  on  peut  supposer  qu’elles  contiennent  un  principe 
particulier  venant  du  sol. 

On  comprend  donc  que,  la  première  proposition  une  fois  admise, 
on  a dû  faire  de  grands  efforts  pour  découvrir  le  rapport  de  l’endé- 
mie du  goitre  avec  une  certaine  constitution  géologique,  de  telle 
sorte  que  cette  constitution  une  fois  connue,  on  pût  en  quelque 
sorte  annoncer  à l’avance  l’existence  de  l’endémie. 

On  comprend  aussi  qu’on  a dû  chercher  à découvrir  la  nature 
de  l’agent  toxique  que  les  eaux  emprunteraient  au  sol  et  qui  devrait 
être  regardé  comme  la  cause  essentielle  de  l’endémie. 

Bien  que  les  recherches  faites  pour  arriver  à ce  but  n’aient  guère 
été  couronnées  de  succès,  elles  n’en  n’ont  pas  moins  révélé  des 
faits  intéressants  et  qui  prouvent  qu’elles  méritent  d’être  poursuivies 
avec  persévérance. 

I.  — L’endcmie  du  goîlre  et  du  crétinisme  est-elle  produite  par  l’usage 

de  certaines  eaux. 

Pour  résoudre  cette  première  question,  on  a réuni  et  invoqué 
deux  sortes  de  faits;  les  uns  tendent  à démontrer  l’influence  directe 
des  eaux  sur  la  production  de  l’endémie,  les  autres,  les  effets  favo- 
rables obtenus  dans  certaines  localités  par  le  changement  des  eaux 
potables. 

Avant  de  citer  ces  faits,  peut-être  convient-il  de  rappeler  que,  dans 
beaucoup  de  pays,  l’opinion  populaire  attribue  depuis  longtemps 
l’endémie  du  goitre  à l’usage  de  certaines  eaux  potables;  c’est,  au 
moins,  ce  qu’assurent  beaucoup  d’auteurs,  parmi  lesquels  il  suffira 
de  citer  Mgr  Billiet,  le  rapporteur  de  la  commission  du  Piémont, 
MM.  Niepce,  Bally,  Gliabrand,  Kœberlé,  etc. 

« Généralement,  dit  M.  Niepce,  les  populations  des  vallées  des 
Alpes  attribuent  legoître  et  le  crétinisme  à la  nature  des  eaux.  » 

Dans  certaines  localités,  on  cite  des  fontaines  qui  passent  pour 
avoir  sous  ce  rapport  une  influence  si  remarquable  qu’on  les  dési- 
gne sous  la  dénomination  de  fontaines  à goitre. 

«Dès  le  dix-septième  siècle,  dit  M.  Kœberlé,  Wagner  a indiqué  des 
fontaines  réputées  pour  donner  lieu  au  goitre  dans  les  Grisons,  à 
Zizers,  à Trinunis,  à Sondcrs.  Aux  faits  cités  par  Wagner,  Hol'f- 
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mann  a ajouté  les  suivants  : à Flach,  bourg  du  canton  de  Zurich, 
se  trouve  une  fontaine  dont  les  eaux  donnent  lieu  au  goitre,  d’où  lui 
vient  le  nom  populaire  de  Kropfbrùnnen.  A Steinseifïen,  le  goitre  a 
disparu  presque  complètement  depuis  qu’on  s’est  abstenu  de  faire 
usage  de  l’eau  de  certaines  fontaines  qu’on  supposait  devoir  en  être 
la  cause.  » 

Dans  les  Hautes-Alpes,  le  conseil  d’hygiène  d’Embrun  signale  une 
fontaine  sise  au  lieu  le  plus  bas  entre  les  communes  de  Champo- 
léon  et  d’Orcières,  et  dont  les  eaux  sont  connues  pour  donner  le 
goitre  en  quelques  jours,  au  point  que  les  habitants  ont  dû  renon- 
cer à en  faire  usage. 

« Ce  qu’il  y a de  remarquable,  dit  M.  Chabrand,  en  parlant  de 
l’influence  des  eaux,  c’est  que  non-seulement  elle  est  admise  par 
les  hommes  de  science,  mais  encore  par  les  populations  atteintes 
par  l’endémie.... 

« Dans  le  Briançonnais , ajoute-t-il,  la  croyance  populaire  est 
aussi  que  les  eaux  seules  sont  la  cause  du  goitre. 

« A Saint-Chaffrey,  une  des  communes  les  plus  infectées,  existe 
une  source  qu’on  nomme  la  fontaine  des  Goitreux,  et  l’on  assure 
que  plusieurs  jeunes  gens,  à l’approche  du  tirage  au  sort,  en  font 
usage  pour  acquérir  un  goitre  dont  le  volume  soit  capable  de  les 
faire  exempter  du  service  militaire.  » 

M.  Grange  rapporte  des  faits  semblables  : 

« On  cite,  dit-il,  dans  chaque  vallée  des  pays  à goitre,  une  source 
ou  deux  qui  ont  la  propriété  de  développer  cette  maladie  en  peu  de 
temps.  Dans  la  Tarentaise  et  la  Maurienne,  j’ai  vu  les  sources  qu’on 
désigne  sous  le  nom  de  Tufeuses,  et  je  connais  des  hommes  qui,  ai- 
mant mieux  porter  une  difformité  que  l’habit  militaire,  ont  pris,  en 
quelques  mois,  un  goitre  assez  volumineux  pour  se  faire  réformer.  » 

Le  docteur  Bailly,  il  y a plus  de  cinquante  ans,  avait  déjà  affirmé 
que,  dans  son  pays,  au  hameau  de  Tuet,  près  de  Bonneville,  il  existait 
des  fontaines  qui  donnaient  le  goitre  en  très-peu  de  temps  ; il  ajoutait  : 

« Ceux  des  habitants  du  môme  village  qui  ne  boivent  point  les 
eaux  de  ces  fontaines,  mais  celle  d’un  ruisseau  ou  de  la  rivière  de 
l’Arve,  ne  sont  nullement  affectés  de  goitre  et  n’ont  point  de  dispo- 
sition à l’idiotisme.  » 

D’après  Mgr  Billiet  * quelques  jeunes  gens,  plusieurs  mois  avant 
le  tirage  au  sort,  font  usage  de  la  source  de  Villard-CIémenî,  afin  de 
se  procurer  un  goitre  suffisant  pour  les  exempter  du  service  mili- 
taire ; et  on  prétend,  dit-il,  que  le  moyen  est  efficace1.  » 


1.  Monseigneur  Billiet,  Influence  de  la  constitution  géologique  du  sol  sur  la  pro- 
duction du  crétinisme,  Paris,  1855. 
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Il  serait  possible  de  citer  d’autres  témoignages,  et  en  particulier 
celui  du  Dr  Saint-Lager,  qui  affirme  avoir  reçu  l’aveu  de  jeunes  gens 
qui  étaient  devenus  volontairement  goitreux  en  buvant  les  eaux  de 
certaines  sources  pendant  quelques  mois;  on  comprend  néanmoins 
que  pour  ne  laisser  aucun  doute,  il  faudrait  recourir  à des  expérien- 
ces directes  susceptibles  d’être  contrôlées,  mais  qu’il  n’est  guère 
permis  d entreprendre  ; la  science  est  d’ailleurs  en  possession  d’un 
grand  nombre  de  faits  qui  tendent  à confirmer  les  témoignages  qui 
viennent  d’être  cités. 

Il  suffira  de  rappeler  ici  les  plus  remarquables. 

La  commission  cantonale  d’hygiène  de  Vauvillers  (Haute- Saône), 
rapporte  que,  dans  cette  commune,  les  habitants  ont  pour  leur 
usage  journalier  les  eaux  de  deux  fontaines  : l’une  est  alimentée 
par  une  source  qui  jaillit  d’un  terrain  calcaire,  les  eaux  de  l’autre 
viennent  d’un  terrain  marneux.  Or,  d’après  le  conseil  d’hygiène, 
tous  les  habitants  de  la  commune  qui  s’approvisionnent  à la  pre- 
mière fontaine  sont  exempts  de  gobre,  tous  ceux,  au  contraire, 
qui  font  usage  de  la  seconde  payent  un  large  tribut  à l’endémie. 

Dans  une  note  déjà  citée,  remise  à votre  commission  par  M.  Rayer, 
M.  Thomas,  l’auteur  de  celte  note,  rapporte  un  fait  très-curieux 
pour  prouver  l’influence  directe  de  certaines  eaux  sur  la  produc- 
tion du  goitre;  il  s’agit  d’un  de  ses  employés  dont  la  famille,  com- 
posée de  six  personnes,  bien  qu’habitant  à Valpelline,  où  l’endémie 
règne  avec  intensité,  avait  toujours  été  épargnée. 

« Cet  homme,  dit  M.  Thomas,  fort  intelligent,  était  mon  commis 
de  bois.  Comme  je  lui  parlais  quelquefois  de  mes  idées  quant  à 
l’influence  des  eaux  du  Buthier  sur  la  production  du  goitre,  et 
comme  je  m’étonnais  de  l’immunité  de  sa  famille,  il  me  dit  un  jour 
qu’il  avait  devant  sa  porte  une  source  dont  on  avait  toujours  fait 
usage  dans  sa  maison,  et  que,  d’après  ce  que  je  lui  disais,  ce  pou- 
vait bien  être  la  cause  de  l’exception  qu’il  faisait  dans  le  pays.  Au 
reste,  me  dit-il,  nous  saurons  bientôt  ce  qu’il  en  est,  car  je.  viens 
d’acheter  un  moulin  sur  le  Buthier;  j’avais  l’intention  d’y  mettre 
un  garçon,  mais  je  vais  y installer  mon  fils  aîné;  si  l’eau  donne 
le  goitre,  il  l’aura  sans  doute.  Quelque  temps  après  je  vis  arriver 
mon  homme  tout  joyeux,  qui  me  dit  en  se  frottant  les  mains:  « Eli 
bien,  monsieur  l’ingénieur,  vous  aviez  raison  : Pantaléon  a le  goi- 
tre, c’est  bien  le  Buthier  qui  le  donne.  » 

On  ne  peut  évidemment  expliquer  cette  production  si  rapide 
du  goitre  par  la  seule  influence  de  l’humidité,  car  les  autres  habi- 
tations de  la  vallée  ne  doivent  pas  être  beaucoup  plus  saines. 
Quant  aux  conditions  d’alimentation,  et  autres,  elles  durent  rester 
sensiblement  les  mêmes  pour  ce  jeune  homme  après  son  insla!- 
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lation  au  moulin  : ce  fait,  rapproché  des  observations  de  M.  Tho- 
mas, semble  donc  très-probant. 

Dans  un  rapport  qu’il  a adressé  à votre  commission,  le  Dr  Saint- 
Lager  rapporte  le  fait  suivant: 

« Dans  le  département  de  la  Drôme,  dit-il,  sur  les  bords  delà  Sure, 
s’élèvent  plusieurs  hameaux  composant  la  commune  de  Saint-An- 
déol.  Celui  de  Saint-Étienne,  situé  sur  la  rive  gauche,  n’est  séparé 
que  par  une  distance  de  300  mètres  environ  des  autres  sections 
de  la  commune,  toutes  situées  sur  la  rive  droite  ; l’altitude  est 
la  môme  pour  toutes,  à 10  mètres  près;  les  conditions  climaté- 
riques et  hygiéniques,  l’instruction,  le  commerce,  le  genre  de  vie, 
tout,  en  un  mol,  y est  presque  identique;  cependant  on  trouve  un 
assez  grand  nombre  de  goitreux  à Saint- Andéol  et  dans  les  au- 
tres hameaux  de  la  rive  droite,  Saint-Étienne,  au  contraire,  n’en  a 
point,  et  les  habitants  citent  même  des  tilles  goitreuses  de  la  rive 
droite  qui,  s’étant  mariées  à Saint-Étienne  ont  vu  leur  goitre  dispa- 
raître. » 

Voici  comment  le  Dr  Sainl-Lager  explique  ce  fait  singulier  qu’il  a 
observé  lui-même  sur  les  lieux  : 

* A Saint-Étienne,  sur  la  rive  gauche,  on  fait,  dit-il,  usage  d’une 
source  résultant  des  infiltrations  des  eaux  pluviales  qui,  ayant  tra- 
versé le  calcaire  oxfordien  compact  sont  arrêtées  par  les  calcaires 
marneux  et  les  marnes  inférieures. 

« Sur  la  rive  droite,  on  boit,  à ballet,  à Ribières  et  à Saint-An- 
déol,  des  eaux  de  sources  ou  de  ruisseaux  qui  lavent  les  schistes 
marneux  du  terrain  néocomien  inférieur. 

« Cette  coïncidence  n’aurait  que  peu  de  valeur  si  elle  était  bornée 
à la  vallée  de  la  Sure,  mais  elle  acquiert  une  grande  importance 
par  sa  généralité  dans  le  département  de  la  Drôme  ou  au  moins 
dans  la  partie  sud-est  que  j’ai  visitée.  » 

M.  Moretin  rapporte  que  dans  le  canton  déVoiteur  (Jura),  l’en- 
démie du  goitre  commence  tout  à coup  avec  la  source  la  plus  re- 
culée de  la  Sège  ; les  villages  immédiatement  situés  au-dessus, 
(Gransaux,  Sermut,  Lesgranges ) , dont  les  habitants  boivent  en 
grande  partie  des  eaux  de  citerne,  sont  au  contraire  indemnes. 

A ces  faits  il  convient  d’ajouter  ceux  qui  ont  été  rapportés  par 
le  médecin  anglais  Mac-Cleland  ; beaucoup  d’auteurs  les  ont  déjà 
cités  en  insistant  sur  l’intérêt  qu’ils  offrent  pour  la  solution  de  la 
question. 

Il  y a dans  la  vallée  de  Shorc  trois  castes  différentes. 

La  caste  intérieure  des  Dômes  dont  les  membres  sont  presque 
tous  atteints  de  goitre.  Ce  sont  les  seuls  qui  usent  des  eaux  du  Deôta, 
lesquelles  sont  de  nature  incrustante. 
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Les  brahmines,  qui  forment  la  caste  supérieure,  sont  complète- 
ment épargnés  par  l'endémie,  mais  Us  ont  pour  leur  usage  parti- 
culier l’eau  d’un  aqueduc. 

Kntin  les  Rejpoots  qui  forment  la  caste  intermédiaire,  buvaient  au- 
trefois, comme  les  bratunines,  leau  de  l’aqueduc,  et  comme  ces  der- 
niers ils  étaient  exempts  de  goitre;  mais  l'eau  de  l’aqueduc  étant  de- 
venue insuffisante,  ils  ont  dû,  comme  les  Dèmes,  boire  l’eau  du 
IVèta,  et  depuis  lors  ils  ont  été  atteints  par  l’endémie. 

Il  a été  dit  plus  haut  qu'on  a aussi  invoqué  pour  prouver  l’influence 
des  eaux  sur  la  production  du  goitre,  des  faits  nombreux  apparte- 
nant à la  prophylaxie  et  tendant  à démontrer  qu’on  peut  faire 
disparaître  l’endémie  en  changeant  les  eaux  potables.  Parmi  ces 
faits,  celui  qui  mérite  d'étre  cité  le  premier,  parce  qu’il  est  le  plus 
probant,  a été  recueilli  dans  un  village  de  la  Tarentaise  près  de 
Moutiers. 

Lorsque  la  commission  du  Piémont  publia  son  rapport,  en  1S4S, 
il  y avait  à Bozel,  sur  147ü  habitants.  900  goitreux  et  109  crétins. 
Il  résulte  des  renseignements  qui  ont  été  adressés  à votre  commission, 
qu’en  1864,  il  n’y  avait  plus  à B or  cl  que  39  goitreux  et  5S  crétins.  Cette 
diminution  si  remarquable  de  l’endémie,  en  ce  qui  concerne  le  goi- 
tre, en  moins  de  vingt  années,  paraît  due  entièrement  au  change- 
ment des  eaux  potables.  Ce  fait,  signalé  dans  un  des  rapports  qui 
vous  ont  été  adressés,  avait  d’ailleurs  été  indiqué  déjà  par  le  Br 
Saint-Lager. 

Après  avoir  fait  ressortir  la  profonde  dégradation  des  habitants 
de  Bozel,  l’auteur  qui  vient  d’être  cité  ajoute,  qu’en  face  de  ce  vil- 
lage. à 800  mètres,  à vol  d’oiseau,  et  sur  l’autre  versant  de  la  vallée, 
se  trouve  la  commune  de  Saint-Bon,  dans  laquelle  on  remarque 
une  population  saine,  robuste  et  intelligente.  Cependant,  aucune 
différence  appréciable  n’existe  sous  le  rapport  des  habitations,  de 
la  nourriture  et  du  genre  de  vie,  entre  les  deux  communes. 

Celle  de  Bozel  est  d'ailleurs  située  dans  la  partie  la  plus  large  de 
la  vallée  du  Doron,  au  pied  d’une  colline  exposée  au  midi. 

La  municipalité  de  Bozel.  voyant  que  la  seule  différence  impor- 
tante entre  les  deux  communes,  était  celle  des  eaux  potables,  réso- 
lut de  renoncer  aux  eaux  jusque-là  en  usage,  et  de  les  remplacer 
par  celles  de  la  colline  de  Saint-Bon.  Les  travaux  coûtèrent  dix  mille 
francs,  et  c’est  depuis  le  changement  opéré  ainsi  dans  les  eaux  que 
l’endémie  du  goitre  a presque  complètement  disparu. 

Il  est  inutile  d’insister  sur  l’importance  de  ce  fait,  mais  peut-être 
convient-il  de  rappeler  que  l’existence  d’une  eûdèmie  très-forte  à 
Bozel  est  attestée  par  l’enquête  de  lSaS,  et  que  d’autre  part  la  dis- 
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parition  presque  complète  de  cette  même  endémie  est  prouvée  par 
les  documents  qui  vous  ont  été  adressés. 

Dans  une  note  remise  à la  commission  par  M.  Rayer,  note  déjà 
citée  plus  haut,  M.  Thomas,  attaché  pendant  longtemps  à une  mine 
de  la  Valepelline,  près  d’Aoste,  raconte  qu’il  s’est  préservé  du  goitre 
et  qu’il  en  a préservé  tous  les  employés  qui  résidaient  avec  lui  à 
i’usine,  par  la  seule  précaution  de  s’approvisionner  d’eau  aux  sour- 
ces de  la  rive  gauche  du  torrent. 

Au  contraire,  toute  la  population  employée  à la  rnine,  et  qui  bu- 
vait l’eau  du  torrent,  en  fut  plus  ou  moins  atteinte.  L’ingénieur, 
qui  avait  précédé  M.  Thomas,  était  devenu  lui-mêrne  goitreux,  et 
avait  été  obligé,  pour  se  guérir,  de  recourir  à l’emploi  des  prépara- 
tions iodurées. 

Le  fait  suivant  est  cité  par  M.  le  \)r  Germain,  de  Salins,  dans  un 
mémoire  adressé  à l’académie  de  médecine. 

a La  petite  ville  de  Nozeroy  (Jura),  est  située  sur  une  montagne  de 
formation  néocomienne,  balayée  par  tous  les  rhumbs  de  vents.  Elle 
s’élève  en  s’isolant  au  milieu  d’un  vallon  ; sur  cette  montagne,  les 
goitres  sont  très-rares  et  ne  viennent  que  de  l’hérédité  qui  les  per- 
pétue dans  certaines  familles  atteintes  de  lymphatisme.  En  1837, 
16  élèves  étrangers  à ce  pays  furent  atteints  de  goitre,  un  mois  à 
six  semaines  après  leur  arrivée  au  petit  séminaire  de  Nozeroy;  ils 
avaient  bu,  comme  leurs  condisciples,  l’eau  d’un  puits  creusé  dans 
la  craie  néocornienne  au  voisinage  de  cet  établissement.  A l’analyse, 
il  fut  reconnu  qu’elle  contenait  une  grande  quantité  de  chaux  car- 
bonatée  et  de  magnésie;  cette  boisson  fut  supprimée  et  remplacée 
par  l’eau  légère  et  aérée  de  la  fontaine  publique  qui  sourd  du  néo- 
comien à 3 kilomètres  de  la  ville;  dès  lors,  on  ne  se  plaignit  plus  de 
semblables  accidenLs  au  séminaire  de  Nozerov.  Ceux  des  élèves  qui 
eurent  de  préférence  aux  autres  cet  engorgement  de  la  thyroïde, 
étaient  des  jeunes  gens  à fibres  molles,  et  disposés  à la  scrofule.  » 

M.  Saint-Lager  a rapporté,  d’après  Silve,  un  fait  qui  offre  la  plus 
grande  analogie  avec  celui  qui  vient  d’ètre  cité. 

Il  s’agit  d’un  pensionnat  composé  de  200  élèves,  et  dans  lequel 
de  nombreux  cas  de  goitre  se  montraient  chaque  année;  près  de  la 
moitié  des  élèves  étaient  atteints.  On  conduisit  dans  l’établissement 
une  nouvelle  source,  et  le  changement  des  eaux  fit  cesser  l’en- 
démie. 

Celle-ci,  au  contraire,  persista  parmi  les  habitants  du  village  qui 
avaient  continué  à faire  usage  des  mêmes  eaux. 

M.  Boussingault  a aussi  cité  quelques  faits  très-propres  à prouver 
I heureuse  influence  du  changement  des  eaux.  Après  avoir  rappelé 
que,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  l’opinion  générale  attribue  le  goitre 
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aux  propriétés  nuisibles  de  certaines  eaux , et  que  cette  opinion 
vulgaire  est  fondée  sur  des  observations  journalières  et  à la  portée 
de  tout  le  monde,  il  ajoute  : * Par  exemple,  il  arrive  qu’un  indi- 
vidu attaqué  de  goitre  va  se  fixer  pour  quelque  temps  dans  un  en- 
droit où  cette  maladie  n’est  pas  endémique  ; le  climat  de  la  nouvelle 
résidence  est  sensiblement  le  môme,  le  malade  ne  change  ni  son 
régime,  ni  ses  habitudes  : l’eau  est  la  seule  chose  nouvelle  dont  il 
fasse  usage,  et  la  maladie  disparaît.  Il  y a plus  encore,  des  per- 
sonnes fixées  dans  des  lieux  où  le  goitre  est  fortement  endémique, 
se  sont  guéries  et  se  sont  mises  à l’abri  de  cette  maladie  en  ayant 
la  précaution  d’envoyer  chercher  l’eau  pour  leur  usage  à une  ri- 
vière dont  l’eau  était  réputée  bonne,  s’abstenant  ainsi  de  boire  celle 
de  leur  résidence.  » 

Suivant  M.  Grange,  le  goitre,  à Montmeillan,  a considérablement 
diminué  à partir  de  l’époque  où  les  eaux  de  puits  ont  été  remplacées 
par  celles  de  l’Arbin.  D’après  Coindel  le  même  résultat  a été  obtenu 
à Genève,  par  l’emploi  des  eaux  du  Rhône,  distribuées  dans  la  ville, 
et  substituées  aux  eaux  de  puits. 

Un  dernier  fait,  signalé  par  le  Dr  Pierre,  dans  un  rapport  qu’il 
a adressé  à votre  commission,  bien  que  présentant  un  caractère 
moins  général  que  les  précédents,  mérite  cependant  d’être  cite, 
« Au  hameau  de  Saint-Guinot,  dit  M.  Pierre,  habitait  une  famille 
nombreuse  dans  laquelle  on  comptait  six  jeunes  tilles  ; toutes  avaient 
le  goitre.  Cette  famille  ayant  quitté  le  pays,  ces  six  jeunes  filles  vi- 
rent leur  goitre  disparaître. 

« Le  chef  de  la  famille  qui  a succédé  à celle  dont  nous  venons  de 
parler,  pensant  que  l’eau  de  source  bue  par  ses  devanciers  était 
pour  quelque  chose  dans  leur  infirmité,  fit  venir  dans  sa  cour  les 
eaux  du  ruisseau  voisin;  défense  fut  faite  à tous  les  habitants  de 
Saint-Guinot  de  boire  l’eau  de  la  fontaine,  ordre  fut  donné  de  boire 
l’eau  du  ruisseau.  Depuis  ce  moment  on  n’a  jamais  vu  de  goitre  à 
Saint-Guinot.  » 

Malgré  les  faits  qui  viennent  d’être  cités  et  dont  plusieurs  (comme 
on  a pu  le  voir),  sembleraient  à l’abri  de  toute  objection,  la  doctrine 
qui  met  au  premier  rang  l’influence  des  eaux  dans  la  production  de 
l’endémie  du  goitre,  compte  encore  d’assez  nombreux  adversaires. 
Cependant,  quand  on  examine  avec  attention  les  objections  qui  ont 
été  faites,  on  reconnaît  qu’elles  n’ont  peut-être  pas  toute  la  valeur 
qu’on  leur  attribue. 

L’endémie  du  goître  et  du  crétinisme  a,  dit-on,  diminué  dans  beau- 
coup de  localités,  bien  que  le  régime  des  eaux  n’ait  pas  été  modifié, 
et  on  en  conclut  que  celles-ci  ne  sont  pas  la  cause  de  la  maladie; 
or,  il  importe  de  faire  remarquer  que  la  diminution  du  goître  et  du 


ÉTIOLOGIE.  — INFLUENCE  DES  EAUX.  257 

crétinisme  endémique  dans  les  localités  où  les  conditions  hygiéni- 
ques ont  été  améliorées,  n’est  contestée  par  personne,  pas  plus 
qu’on  ne  conteste  la  différence  qu’il  y a,  au  point  de  vue  de  la  maladie, 
entre  les  classes  riches  et  les  classes  pauvres;  ce  qu’il  faudrait  citer, 
ce  sont  des  exemples  bien  avérés  de  localités  où  l’endémie  a com- 
plètement disparu,  bien  qu’on  n’ait  rien  changé  au  régime  des  eaux 
potables. 

D’autres  auteurs  ont  invoqué  des  analyses,  faites  avec  soin,  d’eaux 
recueillies  dans  les  localités  où  régnait  l’endémie,  et  dans  d’autres 
où  elle  n’avait  jamais  été  observée,  analyses  qui  auraient  donné  des 
résultats  exactement  semblables.  Il  importe,  quant  à cette  objection, 
de  rappeler  qu’on  peut  très-bien  admettre  dans  certaines  eaux 
l’existence  d’un  agent  toxique  qui  ne  serait  pas  révélé  par  l’analyse 
chimique.  Bien  des  faits  autorisent  à soutenir  que  des  eaux  en  appa- 
rence identiques  ne  le  sont  point  en  réalité.  Il  y a des  eaux  miné- 
rales très  actives  et  dont  les  propriétés  ne  peuvent  être  expliquées 
par  l’analyse  chimique. 

M.  Rivot,  dans  une  note  remise  à votre  rapporteur,  cite  des  eaux 
analysées  par  lui  et  dans  lesquelles  il  n’a  trouvé  aucune  substance 
minérale,  mais  seulement  une  faible  trace  de  matière  organique. 
Cependant  ces  eaux  avaient  un  goût  très-appréciable,  qui  ne  peut 
être  attribué  qu’à  ces  faibles  traces  de  matières  organiques  révé- 
lées par  l’analyse. 

L’objection  tirée  de  l’analyse  comparée  de  certaines  eaux  réputées 
goîtrigènes,  et  d’autres  eaux  qui  ne  le  sont  pas  n’a  donc  point  une 
grande  valeur  contre  la  doctrine  hydrolellurique. 

Cependant,  une  autre  objection,  à laquelle  il  n’est  pas  facile  de 
répondre,  a été  faite  par  de  Saussure  et  Fodéré.  Ces  deux  auteurs 
ont  fait  remarquer  que  dans  les  pays  de  montagnes,  les  eaux  qui 
descendent  des  sommets,  servent  aux  habitants  de  villages  situés  à 
des  hauteurs  très-différentes,  et  dont  les  uns  sont  atteints  par  l’en- 
démie, tandis  que  les  autres  restent  indemnes. 

Si  les  eaux,  ajoutent-ils,  sont  la  cause  du  goitre,  pourquoi  l’endé- 
mie ne  règne-t-elle  pas  également  dans  tous  les  villages  qui  font 
usage  des  mêmes  eaux? 

Cette  objection  est  grave,  mais,  pour  qu’elle  eût  toute  sa  force,  on 
pourrait  exiger  qu’elle  fût  appuyée  de  faits  précis  et  détaillés;  or, 
jusqu  ici,  les  faits  n ont  point  été  cités.  Il  y a d’ailleurs  des  cas  assez 
nombieux  où  des  villages  situés  à diflérentes  hauteurs  et  faisant 
usage  des  mômes  eaux  sont  tous  également  atteints  par  l’endémie  : 
dans  l’arrondissement  de  Grenoble,  par  exemple,  le  même  torrent 
seil  aux  communes  de  Revel  et  de  Domène,  et  bien  que  la  première 
de  ces  communes  soit  située  à plus  de  six  cents  mètres  au-dessus 
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de  la  seconde,  l’endémie  y sévit  avec  une  intensité  beaucoup  plus 
grande.  Sans  repousser  l’objection,  on  peut  donc  dire  qu’elle  a été 
formulée  d’une  manière  trop  générale,  et  que  les  faits  sur  lesquels 
elle  repose  mériteraient  encore  d’ètre  examinés  avec  soin. 

11  convient  d’ajouter,  que  M.  Parchappe,  bien  que  partisan 
de  la  doctrine  des  causes  multiples  a d’ailleurs  atténué  cette  ob- 
jection en  insistant  sur  les  conditions  différentes  dans  lesquelles 
se  trouvent  les  eaux  dans  les  vallées  élevées,  et  dans  les  vallées  in- 
férieures. 

« Vers  les  sommets,  dit-il,  et  dans  les  hautes  vallées,  des  eaux  de 
« torrents  et  des  eaux  de  sources  provenant  presque  immédiatement 
« de  la  fonte  des  neiges,  froides  en  toute  saison,  peu  aérées,  peu 
« chargées  de  substances  salines,  et  généralement  privées  d’iode. 

« Dans  les  vallées  moyennes,  les  cours  d’eau  et  les  sources  ont 
« généralement  perdu  ces  caractères,  elles  se  rapprochent  davantage 
« par  leur  température  de  celle  de  l’air  ambiant,  elles  sont  plus 
« aérées,  mais,  en  revanche,  elles  se  sont  chargées  de  proportions 
« souvent  très-considérables  de  substances  salines;  il  ieur  arrive 
« souvent  de  perdre  leur  limpidité,  soit  par  les  accidents  de  leur 
« écoulement,  à la  surface  du  sol,  soit  par  ceux  qui  dépendent  des 
« pluies,  et  il  en  est  bon  nombre  qui,  constamment  troubles,  sont 
» désignées  sous  le  nom  d’eaux  blanches  et  sont  absolument  impro- 
« près  à la  boisson  pour  l’homme  et  même  pour  les  animaux. 

« Dans  les  vallées  inférieures,  les  grands  cours  d’eau  qui  desccn- 
a dent  des  sommets  gardent  à peu  près  les  mêmes  caractères  que 
« dans  les  vallées  moyennes,  mais  les  sources  sont  généralement 
a plus  limpides  et  moins  chargées  de  substances  salines. 

« En  rapprochant  ces  faits  de  ceux  qui  se  rapportent  au  dévelop- 
« peinent  du  goitre  et  du  crétinisme  dans  les  montagnes,  on  serait 
« conduit  à trouver  un  rapport  entre  les  différences  dans  la  densité 
« des  eaux  potables,  et  les  différences  dans  le  développement  de  ces 
« endémies,  nul,  dans  les  régions  les  plus  élevées  où  les  eaux  sont 
« pures,  très-considérable  dans  les  régions  dont  les  eaux  sont  sur- 
« chargées  de  principes  salins,  plus  faible,  dans  celles  dont  les  eaux 
o ont  moins  de  densité....  » 

Ces  considérations,  présentées  par  M.  Parchappe,  répondent,  en 
partie  au  moins,  à l’objection  si  souvent  reproduite  de  de  Saussure 
et  de  Fodéré  ; sans  doute  les  habitants  de  la  montagne  préservés  de 
l’endémie  boivent  quelquefois  les  mêmes  eaux  que  les  habitants  de 
la  plaine,  qui  en  sont  atteints,  mais  il  n’est  pas  moins  certain  que 
ces  eaux  dans  leur  trajet  ont  subi  d’importants  changements;  qu’elles 
ont  perdu  leur  limpidité,  et  se  sont  chargées  d’une  proportion,  sou- 
vent très-considérable,  de  substances  salines. 
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Il  convient  de  faire  remarquer  que  parmi  les  auteurs  qui  ont 
défendu  la  doctrine  des  causes  multiples  ou  celle  de  l’intoxication 
miasmatique,  plusieurs  ont  reconnu  l’importance  des  faits  tendant 
à prouver  l’action  directe  des  eaux  potables.  On  peut  surtout  citer  : 

MM.  Koeberlé , Morel  et  Parchappe. 

Gomme  il  a été  dit  plus  haut,  le  premier  de  ces  auteurs  attribue 
le  goitre  à l’action  des  eaux  potables,  et  le  crétinisme  æ l’intoxica- 
tion miasmatique. 

M.  Morel  semble  aussi,  sur  ce  dernier  point,  se  rapprocher  beau- 
coup de  l’opinion  de  M.  Koeberlé. 

Après  avoir  rappelé  la  diminution  de  l’endémie  à la  Robeitsau 
bien  que  les  eaux  potables  n’aient  pas  changé,  M.  Morel  déclaie  que 
ce  fait  ne  prouve  rien  contre  la  théorie  des  eaux  goîtrigènefe,  les 
exemples  d’eaux  véritablement  nuisibles  étant  trop  avérés  poui 
que  l’hygiène  n’en  fasse  pas  son  profit  dans  l’intérêt  des  popula- 
tions. 

M.  Parchappe,  pour  ce  qui  a trait  à l’influence  des  eaux,  a surtout 
insisté  sur  l’insalubrité  qu’elles  peuvent  présenter,  mais  il  a fait  sous 
ce  rapport,  comme  M.  Koeberlé,  une  distinction  qu’il  convient  de 
rappeler. 

« Il  ressort,  dit-il,  au  moins  d’une  manière  générale,  des  études 
entreprises  par  les  savants,  que  l’opinion  des  populations  qui  attri- 
buent à certaines  eaux  une  influence  malfaisante  concourant  à pro- 
duire l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme,  doit  être  admise  comme 
fondée,  » et  il  ajoute  : 

a Cela  ne  peut  être  contesté,  surtout  en  ce  qui  concerne  le 
« goitre.  » 

La  distinctinction  établie  ici  entre  le  goitre  et  le  crétinisme  est 
importante,  car  il  serait  difficile  de  la  justifier,  si  les  eaux,  comme 
le  prétendent  les  partisans  de  la  doctrine  hydrotellurique,  ne  peu- 
vent par  elles-mêmes  et  directement  provoquer  le  goitre. 

C’est  d’ailleurs  ce  que  M.  Parchappe  est  bien  près  d’admettre, 
comme  le  prouve  le  passage  suivant  : 

« Jusqu’à  ce  que  des  expériences  scientifiquement  instituées  aient 
« infirmé,  s’il  y a lieu,  la  propriété  de  produire  directement  le  goitre 
« qui  est  attribuée  à plusieurs  sources  en  divers  pays,  il  sera  difficile 
« de  contester  que  l’usage  de  certaines  eaux  puisse  être  une  cause 
» déterminante  du  développement  accidentel  du  goitre,  chez  les  in- 
« dividus  qui  en  font  leur  boisson  habituelle.  Et  dès  lors,  il  serait 
ser  une  part  d’influence  à la  nature  des  eaux 


potables,  mêjjdÇ" comme  cause  directe  du  goitre  endémique.  Ce 
qu’il  parajWy  avoir  de  plus  certain  sur  la  nature  des  eaux  qui 
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« présence  dans  ces  eaux  d’une  proportion  considérable  de  sels  cal- 
« caires  révélée  par  le  fait  des  dépôts  tufeux  qu’elles  produisent 
« dans  leur  cours  à la  surface  du  sol  au  contact  de  l’air.  » 

Ainsi,  l’auteur  reconnaît  que,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  il  est 
difficile  de  ne  pas  admettre  que  certaines  eaux  potables  peuvent 
directement  produire  le  goitre. 

La  conclusion  qu’on  semble  pouvoir  tirer  de  tous  les  faits  qui  ont 
été  précédemment  rapportés  est,  à notre  avis,  précisément  celle  qui 
ressort  du  passage  emprunté  à M.  Parchappe. 

On  peut  dire  avec  lui  qu’il  est  difficile  de  contester  l’action  goîtri- 
gène  directe  de  certaines  eaux. 

En  résumé  : dans  beaucoup  de  localités  où  règne  l’endémie  du 
goitre,  l’opinion  populaire  attribue  la  maladie  à l’usage  des  eaux. 

On  désigne  des  fontaines  qui  portent  le  nom  de  fontaines  à 
goitre.  Leur  existence  a été  signalée  par  Wagner,  dès  le  dix-septième 
siècle. 

En  outre,  plusieurs  auteurs  affirment  avoir  connu  des  jeunesgens 
qui  pour  s'exempter  de  la  conscription  ont  réussi  à se  donner  le 
goitre  en  faisant  usage  de  l’eau  de  ces  fontaines  pendant  plusieurs 
mois. 

Un  assez  grand  nombre  de  faits  auxquels  il  serait  possible  d’en 
ajouter  d’autres  ont  été  cités  plus  haut  pour  prouver  l’action  goî- 
trigène  de  certaines  eaux;  il  suffira  de  rappeler  ceux  qui  ont  été 
rapportés  par  la  commission  cantonale  de  Vauvillers,  par  M.  Tho- 
mas, par  les  docteurs  Saint-Lager,  Morelin,  et  surtout,  le  fait  si 
remarquable  observé  par  le  médecin  anglais  Mac  Clelland. 

La  disparition  de  l’endémie  à Bozel  par  le  changement  des  eaux 
est  de  tous  les  faits  empruntés  à la  prophylaxie  le  plus  important; 
mais  il  convient  aussi  de  rappeler  les  observations  de  même  ordre 
communiquées  par  MM.  Thomas,  Boussingault,  par  les  docteurs 
Saint-Germain,  Saint-Lager,  Grange  et  Pierre. 

Ces  faits  n’ont  point  été  contredits  et  les  objections  opposées  à la 
doctrine  des  eaux  n’ont  point,  comme  on  l’a  vu,  la  valeur  qu’on 
leur  attribue.  D’ailleurs,  parmi  les  auteurs  qui  ont  soulevé  ces  ob- 
jections, plusieurs  ont  établi  pour  l’action  prépondérante  des  eaux 
une  distinction  entre  la  production  du  goitre  et  celle  du  crétinisme, 
distinction  qui  atténue  singulièrement  l’opposition  qu’ils  ont  faite  à 
la  doctrine. 

Il  [est  donc  permis  de  conclure  que  si  la  production  directe  du 
goitre  par  l’usage  de  certaines  eaux  n’est  pas  absolument  et  com- 
plètement démontrée,  on  peut  néanmoins  dire  qu’il  est  difficile, 
dans  l’état  actuel  de  la  scier.ce,  de  contester  cette  doctrine,  qui  re- 
pose déjà  sur  un  grand  nombre  d’observations. 
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II.  — De  l’endémie  du  goitre  dans  ses  rapports  avec  la  constitution  géo- 
logique du  sol.  Nature  de  l’agent  toxique  que  les  terrains  céderaient 

aux  eaux. 

Les  faits  nombreux  cités  plus  haut,  tendant  à prouver  que  certai- 
nes eaux  donnent  le  goitre,  devaient  avoir  pour  complément  naturel 
deux  ordres  de  recherches  : 

L’étude  géologique  des  terrains,  et  l’analyse  des  eaux  qui  les 
traversent. 

Les  recherches  chimiques  pourraient  peut-être  conduire  directe- 
ment à la  connaissance  de  l’agent  toxique,  mais  à la  condition  d’être 
poursuivies  avec  persévérance  et  comparativement  dans  un  très- 
grand  nombre  de  localités,  les  unes  atteintes  par  l’endémie,  les  au- 
tres, qui  en  seraient  exemptes.  En  outre, on  sait  que  ces  recherches, 
pour  avoir  une  valeur  réelle,  exigent  beaucoup  de  temps  et  de  soin. 

L’étude  géologique  des  contrées  très-nombreuses  où  régnent  le 
goitre  et  le  crétinisme  endémiques,  offrait  au  contraire,  au  moins 
en  apparence,  beaucoup  moins  de  difficultés.  On  pouvait  en  effet 
profiter  des  cartes  géologiques  qui  existent  pour  presque  toutes  ces 
localités,  et  utiliser  ainsi,  pour  la  solution  du  problème,  des  faits 
déjà,  et  depuis  longtemps  acquis  cà  la  science.  On  comprend  donc 
pourquoi  les  études  géologiques  dans  la  question  du  goitre  ont 
pris  un  développement  plus  grand  que  les  recherches  purement  chi- 
miques, recherches  qui  cependant,  comme  il  vient  d’être  dit,  pour- 
raient peut-être  conduire  plus  directement  et  plus  sûrement  au 
but  qu’on  se  propose  d’atteindre. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  cherché  à établir  que  l’endémie  du 
goitre  et  du  crétinisme  existe  spécialement  où  même  exclusivement 
sur  certains  terrains,  on  peut  surtout  citer  : Mgr  Billiet,  le  doc- 
teur Mac  Clelland;  MM.  Grange,  Saint-Lager  et  Garrigou. 

D’après  Mgr  Billiet,  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme  dépend 
du  sol  et  de  sa  constitution  géologique,  plutôt  que  de  sa  configura- 
tion. Pour  le  prouver  il  a fait  faire  un  recensement  des  goitreux  et 
des  crétins  dans  les  cent  soixante-neuf  paroisses  du -diocèse  de 
Chambéry,  et  cette  enquête  a démontré,  que  quarante-deux  villages 
étaient  plus  ou  moins  infectés,  et  que  cent  vingt-sept  pouvaient 
être  regardés  comme  sains.  Restait  à comparer  la  géologie  des 
localités  atteintes  par  l’endémie  et  de  celles  qui  en  étaient 
exemples;  cette  comparaison  a conduit  Mgr  Billiet  à conclure 
1°  qu’on  commence  à trouver  quelques  cas  de  goitre  et  de 
crétinisme  dans  le  diocèse  de  Chambéry,  sur  les  dépôts  du  Rhône 
et  sur  les  terrains  d’alluvions  anciennes  de  la  Motte  Servolex,  et  des 
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paroisses  voisines;  2°  que  les  cas  deviennent  plus  nombreux  dès 
qu’on  arrive  au  sol  argilo-calcaire,  qui  s’étend  de  Montmélian  à 
Chamousset,  mais  que  l’endémie  prend  surtout  une  intensité  très- 
grande,  sur  le  terrain  argileux,  talqueux  et  gypseux  de  la  vallée  de 
Maurienne  où  le  nombre  des  cas  est  de  plus  de  dix  p.  100;  3°  que 
les  paroisses  assises  sur  les  terrains  jurassiques  et  néocomiens  sont 
au  contraire  exemptes  de  goitre  et  de  crétinisme. 

Pour  donner  plus  d’importance  à ces  résultats,  l’éminent  prélat 
rappelle  plus  loin  que  hors  des  terrains  signalés  par  lui,  comme 
ceux  sur  lesquels  sévit  l’endémie,  on  rencontre  souvent  les  mêmes 
formes  de  vallées,  les  mêmes  défilés,  le  même  boisement,  les  mêmes 
ombrages,  la  même  humidité,  la  même  pauvreté  dans  la  construc- 
tion des  chaumières,  et  cependant  le  goitre  et  le  crétinisme  sont 
inconnus. 

« Au  contraire,  dit-il,  dans  les  terrains  qui  sont  sujets  à l’endé- 
mie, les  conditions  géographiques  les  plus  favorables  ne  suffisent 
pas  pour  en  exempter. 

« Ainsi,  par  exemple,  les  communes  de  la  Chapelle,  de  la  Cham- 
bre, de  Saint-Arve  en  Maurienne  sont  situées  dans  un  terrain  sec, 
loin  des  marais,  exposées  à un  grand  courant  d’air;  celles  de  la 
Chavanne,  de  Planaise,  de  Coise,  de  Cliàteauneuf,  de  la  Chapelle- 
Blanche  en  ce  diocèse  sont  dans  une  situation  agréable,  ouvertes  de 
tous  côtés,  bien  exposées  au  soleil,  en  toute  saison  ; tous  ces  avan- 
tages n’ont  pu  jusqu’ici  les  assainir.  » 

En  résumé,  on  voit  que  les  terrains  désignés  par  Mgr  Billiet 
comme  ayant  un  rapport  direct  avec  l’endémie,  sont  les  schistes 
argilo-calcaires,  et  principalement  les  terrains  contenant  des  schistes 
-talqueux,  micacés  et  des  dépôts  de  gypse.  Tous  les  villages  bâtis 
sur  les  terrains  jurassiques  et  néocomiens  sont  au  contraire  exempts 
de  goitre. 

Mgr  Billiet  n’a  pas  cru  d’ailleurs  pouvoir  tirer  aucune  conclusion 
quant  à la  nature  de  l’agent  toxique. 

« Quelle  est,  dit-il,  au  fond,  la  substance  qui  altère  la  nature  du 
sol  et  lui  procure  ses  qualités  nuisibles? 

« Est-ce  l’argile,  l’alumine,  la  magnésie,  la  silice,  le  talc,  le 
gypse,  etc?...  La  question  est  trop  peu  avancée  pour  que  l’on  puisse 
rien  affirmer  sur  ce  point. 

« Nous  nous  bornerons  à remarquer,  ajoute-t-il,  qu’en  Savoie, 
du  moins,  plus  un  terrain  est  argileux,  plus  les  cas  de  goitre  et  de 
crétinisme  y sont  fréquents.  » 

Le  docteur  Mac-Clelland,  qui  a étudié  l’endémie  du  goitre  sur 
l’Hymalaya,  dans  Kemahou,a  d’abord  été  frappé  de  ce  fait  singulier 
qu’elle  sévissait  avec  intensité  dans  une  contrée,  et  quelle  épar- 
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gnait  complètement  la  contrée  voisine,  bien  que  les  conditions  topo- 
graphiques fussent  les  mêmes.  Il  s’est  dès  lors  appliqué  à recher- 
cher quelles  pouvaient  être  les  causes  de  cette  différence,  et  l’étude 
de  la  constitution  géologique  du  sol  lui  a paru  pouvoir  seule  en 
donner  l’explication. 

Après  avoir  nettement  déterminé  la  nature  des  terrains  dans  les 
localités  atteintes,  il  a fait  une  enquête  minutieuse,  village  par 
village,  au  double  point  de  vue  de  la  proportion  des  goitreux  et  de 
la  nature  géologique  du  sol,  et  cette  enquête,  dit-il,  l’a  conduit  a 
des  résultats  si  précis,  qu’il  lui  eût  presque  été  possible  en  étu- 
diant les  caractères  des  roches  voisines,  de  dire  à priori,  si  les  habi- 
tants étaient  ou  non  affectés  de  goitre.  Les  résultats  de  ces  recherches 
ont  été  résumés  dans  des  tableaux  où  la  proportion  des  goitreux  de 
chaque  village  est  partout  indiquée  à côté  de  la  nature  géologique 
du  sol. 

Or,  l’inspection  de  ces  tableaux  montre  de  la  manière  la  plus 
nette,  que  le  goitre  est  presque  exclusivement  endémique  sur  les 
terrains  calcaires,  et  qu’il  épargne  les  villages  placés  sur  les  schistes 
argileux,  sur  les  grès  siliceux,  amphiboliles,  etc....  Aussi,  l’auteur 
croit-il  pouvoir  conclure  de  ses  recherches,  que  l’endémie  du  goitre 
doit  être  attribuée  à la  présence  dans  les  eaux  d’une  forte  propor- 
tion de  carbonate  de  chaux. 

Les  études  géologiques,  dans  leur  rapport  avec  l’étiologie  du  goitre, 
n’avaient  été  faites  par  Mgr  Billiet  et  le  docteur  Mac  Clelland,  que 
dans  une  seule  contrée  ; les  recherches  entreprises  par  M.  Grange 
ont  été  beaucoup  plus  étendues  et  plus  complètes. 

La  question  a pris  un  caractère  de  généralité  et  une  importance 
qu’elle  n’avait  pas  jusque-là. 

L’auteur  a essayé  de  démontrer  : 

1°  Que  le  goitre  et  le  crétinisme  ne  sont  dus  ni  à une  circonstance 
météorologique,  ni  à des  conditions  hygiéniques  spéciales,  ni  à la 
réunion  de  « plusieurs  causes  de  cette  nature,  qui  ne  peuvent 
jouer,  dit-il,  qu’un  rôle  secondaire.  » 

2°  Que  le  goitre  et  le  crétinisme  sont  endémiques  sur  les  ter- 
rains magnésiens. 

« On  trouve,  dit  M.  Grange,  quelques  goitreux  sur  la  molasse  ma- 
rine, cette  affection  augmente  sur  le  lias,  elle  est  générale  sur  les 
terrains  du  trias,  marnes  irisées,  muschelkalk,  zechstein  ; elle  di- 
minue sur  les  terrains  houilliers  et  disparaît  très-généralement  sur 
les  formations  granitoïdes.  Son  intensité  maximum  s’observe  tou- 
jours au -dessous  des  grandes  formations  dolomitiques. 

« Ces  affections,  ajoute-t-il,  suivent  sur  un  assez  grand  espace  les 
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terrains  d’alluvions  qui  proviennent  des  pays  ou  le  goitre  est  endé- 
mique. » 

M.  Élie  de  Beaumont  a fait  à l’Institut,  en  1851,  un  rapport  très- 
favorable  sur  les  travaux  de  M.  Grange.  Les  extraits  suivants  de  ce 
rapport  font  connaître  des  faits  d’un  très-grand  intérêt  pour  l’étiolo- 
gie du  goitre  et  du  crétinisme. 

« Dans  une  vallée  longitudinale  comme  celle  de  Chamouny  ou 
celle  de  l’Isère,  de  Conflans  à Grenoble,  dit  M.  Élie  de  Beaumont, 
vallée  dont  les  deux  côtés  ont  des  constitutions  géologiques  diffé- 
rentes, le  goitre  et  le  crétinisme  sont  endémiques  dans  les  villages 
qui  se  trouvent  sur  l’un  des  côtés  de  la  vallée,  tandis  qu’ils  sont 
t . inconnus  dans  les  villages  situés  en  face,  de  l’autre  côté,  dans  des 
conditions  en  apparence  toutes  semblables  et  dans  la  même  atmos- 
phère, mais  sur  un  sol  géologiquement  différent.  Une  même  vallée 
qui  traverse  successivement  plusieurs  terrains,  est  alternativement 
sujette  au  goitre  sur  certains  terrains,  et  exempte  de  ce  fléau  sur 
d’autres. 

« La  vallée  qui  descend  du  col  du  Bonhomme  pour  se  joindre  au- 
dessous  des  bains  de  Saint-Gervais  à ceile  de  l’Arve,  qui  la  continue 
jusqu’à  Genève,  offre  sous  ce  rapport  des  faits  extrêmement  remar- 
quables. Exempte  du  goitre  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours, 
où  elle  est  étroite  et  encaissée,  elle  y devient  éminemment  sujette 
dans  l’espace  large,  bien  aéré,  bien  exposé,  qui  s’étend  de  Saint- 
Gervais  à Sallenche. 

« De  Sallenche  à Cluse,  elle  redevient  étroite  et  encaissée,  mais 
le  goitre,  au  lieu  d’augmenter,  disparaît,  et  le  village  de  Maglan, 
• situé  dans  la  partie  la  plus  étroite,  en  est  exempt.  Le  goitre  reparaît 
à Cluse  dans  l’espace  large  et  bien  cultivé,  qui  s’étend  jusqu’à 
Bonneville. 

« Les  deux  tronçons  de  cette  vallée  où  le  goitre  est  endémique 
sont  les  plus  larges,  les  plus  aérés,  les  mieux  exposés;  mais  l’un 
et  l’autre  ont  leur  fond  creusé  dans  les  calcaires  schisteux  du  lias 
contenant  des  masses  de  gypse  et  des  roches  dolomitiques. 

« Des  faits  du  même  genre  existent  dans  les  autres  parties  de  la 
Savoie,  notamme  t dans  la  Maurienne,  contrée  si  tristement  célèbre 
dans  les  annales  du  goitre  et  du  crétinisme.  » 

Après  avoir  rappelé  les  recherches  de  Mgr  Billiet,  M.  Élie  de 
Beaumont  continue  ainsi  : 

« Le  Haut- Valais,  dont  le  sol  est  formé  presque  entièrement  par 
les  schistes  cristallins  anciens,  est  habité  par  une  population  remar- 
quablement belle  et  complètement  exempte  de  goitre. 

« U en  est  de  même  de  plusieurs  vallées  latérales  placées  dans  les 
mêmes  conditions  géologiques. 
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« Au  contraire,  les  vallées  latérales  creusées  dans  les  schistes  du 
lias  plus  ou  moins  métamorphiques  et  souvent  pénétrées  de  gypses 
et  de  masses  dolomitiques,  et  surtout  la  profonde  vallée  du  Rhône 
creusée  dans  ces  rochers  depuis  Mérel  jusqu’à  Martigny,  montrent 
au  voyageur  l’affection  goitreuse  et  crétinique  dans  son  développe- 
ment le  plus  repoussant. 

« Lorsqu’on  passe  le  Saint-Bernard  pour  aller  de  Martigny  à 
Aoste,  on  marche  sur  le  lias  jusqu’à  Orcières,  et  l’on  rencontre  le 
goitre  dans  tout  cet  intervalle  qui  est  formé  par  les  schistes  du  lias 
souvent  à l’état  métamorphique  et  très-sujets  à se  recouvrir  d’efflo- 
rescences salines.  D’Orcières  à l’hospice  du  Saint-Bernard,  on  suit 
la  vallée  d’Entremont,  dont  le  fond  est  creusé  dans  les  schistes  cris- 
tallins primitifs  : le  goitre  a disparu;  mais  à l’hospice  du  Saint-Ber- 
nard , on  rentre  dans  le  lias  accompagné  çà  et  là  de  gypses  et  de 
masses  dolomitiques,  où  l’on  retrouve  le  goitre  dès  les  premiers 
villages  qu’on  traverse  en  descendant  vers  l’Italie. 

« La  traversée  des  Alpes  par  la  route  du  Saint-Gothard,  présente 
des  faits  du  même  genre,  et  peut-être  plus  frappants  encore.  » 

D’après  le  rapporteur,  l’étude  que  M.  Grange  a faite  de  la  distri- 
bution du  goitre  dans  les  Alpes,  lui  a offert  une  répétition  conti- 
nuelle de  circonstances  analogues. 

« Chaque  fois  qu’on  passe  du  domaine  des  populations  saines  dans 
celui  des  populations  affligées  de  goitre  et  de  crétinisme,  on  traverse 
une  limite  géologique  et  l’on  entre  dans  la  sphère  du  lias,  des 
gypses  et  des  masses  dolomitiques,  ou  dans  celle  d’autres  forma- 
tions qui  jouissent  quoiqu’à  un  moindre  degré,  du  même  genre 
d’influence,  telles  que  la  molasse  miocène. 

« Le  Jura  révèle,  d’une  manière  bien  sensible,  la  natuie  pronable 
de  cette  influence.  Les  plateaux  calcaires  du  Jura  et  les  vallées  pro-  ' 
fondes  qui  les  sillonnent  sont  généralement  exempts  du  goitre; 
mais  on  le  rencontre  à sa  sortie  aux  pieds  des  coteaux  riants,  géné- 
ralement bien  aérés  et  bien  exposés,  qui  portent  les  vignobles  de 
Lons-le-Saulnier,  de  Yoiteur,  de  Poligny,  d’Arbois  et  de  Salins;  co- 
teaux formés  par  les  marnes  schisteuses  du  lias,  si  généralement  su- 
jettes à se  couvrir  d’efflorescences  salines,  et  par  les  couches  sali- 
féres  des  marnes  irisées  avec  leurs  gypses  et  leurs  dolomies. 

« Le  goitre  est  de  même  endémique  dans  les  plaines  de  ia  Lor- 
raine, sur  le  lias,  les  marnes  irisées,  le  muschelkalk  et  le  grès  bi- 
garré. 

« Parmi  les  pays  de  collines  et  de  plaines,  on  peut  citer  encore 
comme  remarquablement  sujets  au  goitre  les  terrains  salifères  et 
magnésiens  du  trias  et  du  zechstein,  dans  le  Wurtemberg  et  l’Alle- 
magne centrale...,  la  bande  de  calcaire  magnésien  qui  traverse  Je 
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nord  de  l’Angleterre,  de  Nottingham  à Tynemouth,  et  les  plaines 
qui,  de  la  pointe  occidentale  de  l’Ardenne,  s’étendent  à l’ouest,  dans 
le  nord  de  la  France,  à travers  le  département  de  l’Aisne,  vers  celui 
de  l’Oise.  » 

Ces  extraits  du  rapport  de  M.  Élic  de  Beaumont  sont  loin  d’indi- 
quer toutes  les  recherches  de  M.  Grange,  mais  elles  en  font  con- 
naître les  faits  les  plus  importants  qui  tous  tendent  à démontrer  que 
l’endémie  du  goître  et  du  crétinisme  se  développe  exclusivement 
sur  les  terrains  dolomitiques. 

Les  recherches  de  M.  Garrigou  dans  les  Pyrénées  ont  été  résu- 
mées dans  un  mémoire  adressé  par  lui  à votre  commission  ; elles 
tendent  aussi  à confirmer  la  doctrine  de  M.  Grange. 

« Le  goître  endémique,  dit  M.  Garrigou,  est  exclusivement  limité 
sur  les  terrains  composés  d’argiles  plus  ou  moins  marneuses,  chlo- 
ritées,  ophitiques,  talqueuses,  en  un  mot,  sur  des  argiles  magné- 
siennes avec  ou  sans  pyrite  de  fer.  >• 

Pour  démontrer  ce  fait,  l’auteur  a pris  les  statistiques  du  goître, 
publiées  par  M.  Saint-Lager,  et  il  a successivement  examiné  la  géo- 
logie des  localités  atteintes  dans  les  départements  des  Basses  et  des 
Hautes-Pyrénées,  de  la  Haute-Garonne,  de  l’Ariége , de  l’Aube 
et  des  Pyrénées-Orientales. 

Le  résultat  de  ses  recherches  a été  la  confirmation  du  rapport  in- 
diqué par  M.  Grange  entre  l’endémie  du  goître  et  les  terrains  ma- 
gnésiens. 

Avant  M.  Garrigou,  un  autre  auteur,  Zambroni,  avait  déjà  constaté 
dans  les  Pyrénées  : « Que  la  maladie  ne  se  présente  jamais  dans  les 
vallées  dont  le  sol  est  de  granit  pur,  mais  qu’on  la  rencontre  con- 
stamment dans  celles  dont  le  sol  renferme  de  la  magnésie.  » 

Le  Dr  Hilch  rappelant  ce  fait,  ajoute  que  c’est  justement  dans  les 
formations  anciennes,  surtout  dans  la  for  mation  calcaire,  très-riche 
en  dolomies,  que  Mac  Clelland  a placé  le  siège  exclusif  du  goître 
et  du  crétinisme. 

Le  même  auteur,  après  avoir  analysé  les  recherches  de  Wirchow, 
dans  la  Basse-Franconie,  déclare  qu’elles  sont  tout  à fait  d’accord 
avec  la  théorie  de  M.  Grange. 

« Toute  la  contrée,  dit-il,  à l’exception  de  la  partie  nord  et  ouest 
appartient  à la  formation  de  Trias;  la  haute  masse  du  Spessart  est 
composée  de  grès  bigarré,  les  pentes  de  la  vallée  du  Mein  sont  de 
calcaire  fossile,  et  le  Steigerwald,  dont  le  domaine  s’étend  dans  toutes 
les  directions  sur  le  haut  plateau  de  Franconie  est  constitué  par  le 
keuper.  » 

Après  avoir  cité  d’autres  observations  à l’appui  de  la  doctrine  de 
M.  Grange,  le  Dr  Hilch,  tout  en  admettant  que  de  nouvelles  recher- 
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ches  sont  nécessaires  pour  qu’on  soit  fixé  sur  la  valeur  définitive  de 
cette  doctrine,  n’en  conclut  pas  moins,  des  faits  connus  jusqu’ici, 
qu’elle  mérite  la  plus  sérieuse  attention. 

Bien  que  les  recherches  de  M.  Boussingault  tendent  à démontrer 
que  l’endémie  peut  sévir  sur  des  formations  très-différentes,  néan- 
moins il  en  ressort  ce  fait  très-important  qu’elle  est  constante  dans 
la  Nouvelle-Grenade  sur  le  Muschelkalk,  et  on  sait  que  cette  forma- 
tion est  placée  entre  les  marnes  irisées  et  les  grès  bigarrés  avec 
lesquels  elle  alterne  ou  même  se  confond  souvent. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  observations  de  M.  Grange, 
faites  principalement  dans  les  Alpes,  se  trouveraient  confirmées 
par  celles  de  Zambroni  et  de  M.  Garrigou  dans  les  Pyrénées. 

Qu’en  outre,  elles  seraient  parfaitement  d’accord  avec  celles  du 
Dr  Mac-Clelland  et  de  Wirchow,  et  même,  comme  l’a  fait  remarquer 
M.  Parchappe,  avec  celles  de  Mgr  Billiet,  On  peut  ajouter  encore  à 
l’appui  de  ces  observations  que  M.  Boussingault  a constam- 
ment trouvé  l’endémie  dans  la  Nouvelle-Grenade  sur  le  Muschel- 
kalk. 

Après  avoir  essayé  de  démontrer  que  l’endémie  du  goitre  est  en 
rapport  avec  les  terrains  dolomitiques,  M.  Grange  a cru  pouvoir  dé- 
signer la  magnésie  comme  la  substance  véritablement  toxique  cédée 
par  ces  terrains  aux  eaux  potables.  Il  se  fonde  non-seulement  sur 
ses  recherches  géologiques,  mais  aussi  sur  d’assez  nombreuses  ana- 
lyses chimiques.  Ges  analyses  lui  ont  permis  de  constater  la  pré- 
sence d’une  quantité  notable  de  magnésie  (10  à 25  pour  100  de  la 
totalité  des  sels)  dans  toutes  les  eaux  des  villages  et  des  vallées  où 
le  goitre  et  le  crétinisme  sont  endémiques. 

L’auteur  conclut  ensuite  de  la  manière  suivante  : 

« Il  résulte  donc,  dit-il,  des  analyses  que  j’ai  faites,  et  des  obser- 
vations géologiques,  que  si  les  eaux  sont,  comme  on  le  croit  géné- 
ralement, la  cause  prochaine  du  développement  du  goitre  et  du 
crétinisme,  ou  pourrait  rapporter  l’action  délétère  des  eaux  aux 
sels  de  magnésie,  ou,  peut  être  à la  fois,  à la  présence  de  la  ma- 
gnésie et  à l’absence  d’une  quantité  de  chaux  suffisante  aux  besçr~ 


Telle  est  la  doctrine  de  M.  Grange,  tendant  à consacrer  ce  doulîfos  • 
fait:  l’existence  constante  des  terrains  magnésiens  dans  les  localités  / 
ateintes  par  l’endémie,  et  celle  de  la  magnésie  dans  les  eaux  potar 
blés  de  ces  mêmes  contrées.  !>' 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que  les  deux  faits  ne  sont  point  ' > ' 

absolument  connexes,  {[et  il  importe  de  les  examiner  séparé- 
ment. 

Et  d’abord,  pour  ce  qui  a trait  aux  études  géologiques,  les  ad- 
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versaires  de  la  doctrine  ne  nient  pas  qu’il  n’y  ait  en  effet  un  rap- 
port et  même  un  rapport  très-général,  entre  l’endémie  du  goitre  et 
les  terrains  magnésiens. 

Ce  qu’on  a nié,  c’est  que  le  rapport  fût  absolu  : 

« Il  est  consiant,  dit  M.  Chatin,  que  le  goitre  existe  sur  les  ter- 
rains volcaniques  de  Royat,  et  de  beaucoup  de  localités  du  Puy-de- 
Dôme,  de  la  Haute-Loire,  de  l’Ardèche  et  des  bords  du  Rhin;  sur 
les  granités  des  Alpes  noriques,  de  Vienne,  de  quelques  contrées 
de  la  Nièvre  et  de  la  Haute-Bourgogne;  sur  les  calcaires  oolilhiques, 
néocomiens  et  crétacés  de  l’Isère,  des  Hautes-Alpes,  et  surtout  des 
Basses-Alpes;  sur  le  calcaire  grossier  et  le  calcaire  pisolithique,  etc., 
des  environs  de  Soissons,  Laon,  Yillers-Gotterets  ; sur  la. marne  du 
gypse  et  le  diluvium  alpin;  en  un  mot,  sur  tous  les  terrains,  depuis 
les  plus  anciens  jusqu’aux  plus  modernes.  » 

De  son  côté,  M.  Saint- Lager,  cite  un  assez  grand  nombre  de  con- 
trées où  l’endémie  du  goitre  sévit  en  dehors  des  terrains  dolomi- 
£...  -tiques. 

Quant  au  fait  de  l’existence  constante  de  la  magnésie  dans  les 
eaux  potables  des  contrées  atteintes  par  l’endémie,  on  a tout  d’a- 
bord objecté  à M.  Grange  que  ses  analyses  avaient  eu  lieu  dans  un 
trop  petit  nombre  de  localités  pour  trancher  une  pareille  question; 
qu’en  outre,  on  ne  saurait  conclure  d’une  manière  générale  de 
l’existence  des  terrains  dolomitiques  dans  une  contrée,  à l’existence 
de  la  magnésie  dans  toutes  les  eaux  potables.  Ou  sait,  en  effet,  que 
malgré  les  indications  fournies  par  les  cartes  géologiques,  on  n’est 
point  dispensé  de  recherches  plus  précises  pour  chaque  localité,  et 
que  les  eaux  en  particulier  peuvent  contenir  des  éléments  très- 
• différents  à de  petites  distances  et  sur  une  même  formation  géolo- 
gique. 

A Paris,  par  exemple,  et  pour  ce  qui  a trait  à la  magnésie, 
M.  Lassaigne  a constaté  une  très-forte  proportion  de  sels  magnésiens 
dans  l’eau  d’un  puits  situé  rue  Notre-Dame-de-Nazareth , tandis 
que  M.  Maumené  n’a  pas  trouvé  trace  de  ces  sels  dans  l’eau  d’un  au- 
tre puits  situé  rue  Saint-Sulpice. 

C’est  donc  sur  l’analyse  directe  des  eaux  de  chaque  localité  qu’on 
pourrait  seulement  s’appuyer  pour  défendre  l’opinion  de  M.  Grange. 
Or,  en  se  plaçant  à ce  point  de  vue,  celte  opinion  se  trouve  en  op- 
position avec  un  si  grand  nombre  de  faits,  qu’elle  devient  impossible 
à soutenir. 

« Il  est  constant,  dit  M.  Chatin,  que  la  magnésie  n’est  pas  en 
proportion  moindre  dans  beaucoup  de  localités  où  le  goîlie  est 
inconnu,  que  dans  celles  de  pays  où  cette  maladie  est  endémique, 
et  qu’il  n’est  même  pas  rare  de  trouver  plus  de  magnésie  dans  les 
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eaux  des  premières  localités  que  dans  celles  des  secondes.  » Il  cite 
.comme  exemple  Paris,  dont  toutes  les  eaux,  celles  même  de  la 
Seine,  contiennent  plus  de  sels  magnésiens  que  les  eaux  de  Nolie- 
Dame  de  Minières,  de  la  Perrière  et  d’Aiguebelle. 

On  a opposé  à M.  Grange  les  analyses  laites  par  M.  Ganta  et  par 
M.  Niepce  dans  les  Alpes,  tendant  à démontrer  que  la  magnésie 
manque  souvent  dans  les  eaux  des  contrées  atteintes  par  1 endémie; 

Celles  de  M.  Filhol  qui  assure  que  les  eaux  de  Luchon  et  de  Saint- 
Béat  contiennent  beaucoup  moins  de  magnésie  que  celles  de  la 
Seine. 

De  son  côté,  M.  Saint-Lager  a cité  des  analyses  d’eaux  de 
l’Algérie  qui  contiennent  une  si  grande  quantité  de  magnésie  qu’on 
lès  accuse  d’étre  purgatives  et  cependant  le  goitre  est  inconnu  dans 
les  populations  qui  en  font  usage. 

D’après  le  même  auteur,  M.  Blondeau  aurait  trouvé  dans  l’eau 
des  puits  de  Rhodez  cinq  fois  plus  de  magnésie  que  n’en  ont  révélée 
les  analyses  faites  par  M.  Grange  dans  la  vallée  de  l’Isère.  Cependant 
la  ville  de  Rhodez  ne  renferme  pas  de  goitreux. 

Devant  ces  faits  et  beaucoup  d’autres  qu’on  pourrait  citer 
M.  Grange,  tout  en  maintenant  l’exactitude  du  rapport  qu’il  a 
établi  entre  les  terrains  magnésiens  et  l’endémie  du  goitre,  paraît 
avoir  renoncé  à soutenir  que  la  magnésie  soit  dans  les  eaux  pota- 
bles, l’agent  véritablement  toxique. 

En  résumé,  pour  ce  qui  a trait  aux  recherches  de  M.  Grange,  on 
•voit  qu’il  y a lieu  de  distinguer  avec  soin  ce  qu’il  a dit  de  l’existence 
de  la  magnésie  dans  toutes  les  eaux  goîtrigènes,  et  le  rapport 
qu’il  a cherché  à établir  entre  les  terrains  magnésiens  et  l’endémie 
du  goitre.  Bien  que  ce  rapport  ne  soit  ni  constant,  ni  absolu  comme 
on  l’a  vu  plus  haut,  il  n’en  est  pas  moins  très-général,  ce  qui 
suffit  pour  constituer  un  fait  dont  on  ne  saurait  méconnaître 
l’importance. 

Le  docteur  Saint-Lager  a consacré  plusieurs  années  à l’étude  de 
l’endémie  du  goitre  dans  ses  rapports  avec  la  constitution  géologique 
du  sol,  et  après  avoir  recueilli  une  foule  de  documents  épars  çà  et 
là  et  se  rapportant  aux  pays  les  plus  divers,  il  a été  conduit  à 
soutenir  que  le  goitre  et  le  crétinisme  endémiques  n’existent  que 
sur  les  terrains  métallifères. 

Il  a ensuite  cherché  entre  les  différents  composés  métalliques 
celui  auquel  on  pourrait  spécialement  attribuer  l'endémie,  et  après 
avoir  passé  en  revue  différentes  substances,  il  s’est  arrêté  au  sul- 
fure de  fer. 

«C’est,  dit-il,  l’élément  le  plus  abondant  et  le  plus  fréquent,  le  seu 
qui  ne  manque  jamais  ; sa  présence  se  manifeste  parles  cristaux  de 
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sulfate  de  chaux  dans  les  roches  calcaires  ; par  le  sulfate  de  chaux 
et  le  sulfate  de  magnésie  dans  les  terrains  dolomitiques,  par  les 
efflorescences  de  sulfate  de  fer  et  d’alumine  dans  les  autres  roches. 
On  sait,  ajoute-t-il,  que  le  sulfure  de  fer  se  change  en  sulfate 
ferreux,  celui-ci  en  sulfate  ferrique  ; ce  dernier  se  décompose  au 
contact  des  calcaires  et  des  dolomies  et  produit  des  sulfates  de 
chaux  et  de  magnésie  qui  ne  préexistaient  pas  dans  les  roches. 

« L’abondance  du  sulfure  de  fer  est  aussi  en  relation  avec  celle 
des  sources  ferrugineuses  et  sulfureuses. 

« Au  second  rang,  dans  l’ordre  de  fréquence,  apparaît  la  pyrite  de 
cuivre,  sulfure  double  de  cuivre  et  de  fer. 

«t  Puis  viennent  la  galène  argentifère,  ou  antimoniale,  la  blende, 
le  cuivre  gris,  la  stibine,  le  manganèse  oxydé,  le  mispickel,  avec 
l’accompagnement  habituel  de  barytine,  fluorine,  quartz,  etc....  Les 
autres  minéraux  sont  des  raretés. 

« Dans  le  cas  où  la  probabilité  de  l’action  goîtrigène  du  sulfure 
de  fer  se  changerait  en  certitude,  à la  suite  d’expériences  sur  les 
animaux,  il  y aurait  lieu  de  chercher  si  le  sulfure  de  fer  agit  par 
lui-même  ou  seulement  lorsqu’il  est  vitriolisé,  c’est-à-dire  changé 
en  sulfate,  et  si  les  autres  sulfures  ou  sulfates  ont  les  mêmes 
propriétés.  » 

L’auteur,  après  avoir  ainsi  exposé  sa  doctrine,  cite  de  curieux 
passages  pour  prouver  que  l’idée  d’attribuer  le  goitre  aux  eaux 
métallifères  et  en  particulier  à la  pyrite  de  fer  est  bien  loin  d’être 
nouvelle. 

« Lorsque  j’eus  te:  miné,  dit-il,  mon  enquête  géologique,  je  me 
mis  à chercher,  dans  les  ouvrages  des  anciens  médecins  les  opinions 
émises  au  sujet  des  causes  du  goitre,  et  je  constatai,  chose 
complètement  oubliée  aujourd’hui,  que  Paracelse,  Agricola,Langius 
et  plusieurs  autres  médecins  des  seizième  et  dix-septième  siècles 
accusaient  les  eaux  métallifères  de  faire  gonfler  le  cou.  Le  mot 
marcassite  par  lequel  on  désignait  autrefois  la  pyrite  de  fer  se 
trouve  dans  fe  chapitre  XIX  De  apostematibus  des  œuvres  de 
Paracelse  : 

« Struma  ex  mineralibus,  ut  alia  quæ  oriuntur  ex  eisdem , sicut 
intempestive i marchasita  vel  mineralia  cruda,  nascitur.  » 

Agricola  disait,  en  parlant  des  eaux  métallifères  : 

« Ex  ipsis  aliquæ  gulturosos  cfficiunt.  » 

« Astruc  accusait  formellement  les  eaux  bourbeuses  et  vitrioli- 
ques  de  produire  le  goitre. 

« Willis  incriminait  les  particules  sulfureuses  en  suspension  dans 
les  eaux,  voulant  probablement  désigner  les.  pyrites  et  autres 
sulfures.  » 
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« Ainsi,  dit  M.  Saint-Lager,  mes  études  m’ont  conduit  à ramener 
nos  connaissances  au  sujet  des  causes  du  goitre,  précisément  au 
point  où  elles  se  trouvaient  il  y a plusieurs  siècles.  » 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  qu’il  y a dans  cette  doctrine,  comme 
dans  celle  de  M.  Grange,  deux  propositions  différentes,  la  première 
c’est  que,  d’une  manière  générale,  l’endémie  du  goitre  serait  en 
rapport  avec  les  terrains  métallifères,  la  seconde,  que  le  sulfure  de 
fer  serait  la  cause  essentielle  de  la  maladie. 

Il  convient  de  faire  remarquer  tout  d’abord,  qu’il  résulterait  de  la 
première  proposition  ce  fait  important  que  l’endémie  au  lieu  de 
sévir  exclusivement  sur  tel  ou  tel  terrain,  pourrait  se  présenter  dans 
des  terrains  très-divers. 

Les  substances  métalliques  peuvent  en  effet  exister  et  existent 
en  réalité  dans  un  grand  nombre  de  roches  de  natures  différentes. 

La  question  prend  ainsi  un  caractère  de  généralité  qui  la  rend 
de  plus  en  plus  difficile  à résoudre. 

L’examen  détaillé  et  successif  des  faits  invoqués  par  M.  Saint- 
Lager  à l’appui  de  la  première  proposition,  nécessiterait  des  déve- 
loppements que  ne  comporte  point  la  nature  de  ce  travail. 

Il  ne  s’agirait  de  rien  moins  en  effet,  que  de  déterminer  si 
toutes  les  localités  atteintes  par  l’endémie  reposent  sur  des  terrains 
métallifères  et  si  ces  terrains  au  contraire  ne  se  trouvent  jamais 
dans  les  contrées  saines. 

En  supposant  que  cette  enquête,  (ce  qu’on  peut  prévoir  à 
l’avance),  fit  reconnaître  des  faits  nombreux  contraires  à la  doctrine  iv>-' 
de  M.  Saint-Lager,  cette  doctrine  pourrait  n’en  point  paraître  y. 
ébranlée. 

Sans  doute,  dirait-on,  l’endémie  est  d’une  manière  générale  en 
rapport  avec  les  terrains  métallifères,  mais  elle  n’en  doit  pas 
moins  être  attribuée  à un  métal  spécial  qui  peut  ne  point  se 
rencontrer  dans  tel  ou  tel  terrain,  bien  que  celui-ci  contienne 
d’autres  métaux. 

En  outre,  il  serait  indispensable  d’étudier  partout  la  provenance 
des  eaux  potables  dont  on  fait  usage  dans  telle  ou  telle  localité 
atteinte  par  l’endémie,  que  le  terrain  fût  ou  non  métallifère. 

M.  Saint-Lager  fait  remarquer  en  effet  avec  raison,  » que  les  ha- 
bitants d’un  village  ne  boivent  pas  toujours  l’eau  du  terrain  qui  les 
supporte  et  il  cite  entre  autres,  au  point  de  vue  de  l’endémie  du 
goître,  l’exemple  suivant  : «Je  croyais,  dit-il,  trouver  des  goitreux 
dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de  l’Ain  et  du  Suraud,  où  exis- 
tent des  argiles  à lignites,  niveau  constant  d’eaux  goîtrifères.  Je  ne 
fus  point  surpris  de  constater  l’absence  d’endémie,  lorsque  je  vis 
qu  entre  Ambérieux  et  Saint-Jean-le-Vieux,  les  argiles  à lignites 


272  RAPPORT  S OR  LE  GOÎTRE  ET  LE  CRÉTINISME. 

sont  profondément  enfoncées  sous  le  sol,  et  que  les  eaux  en  usage 
proviennent  de  puits  creusés  dans  les  alluvions,  ou  de  sources  ve- 
nues de  l’oolithe  inférieure  qui  constitue  les  montagnes  voisines.» 

Dans  la  vallée  du  Suraud,  on  observe  un  fait  opposé,  les  argiles  à 
lignites  sont  rapprochées  de  la  surface  du  sol,  mais  les  habitants  ne 
boivent  pas  les  eaux  qui  en  émanent,  et  se  servent  de  sources  sor- 
ties des  calcaires  coralliens  et  néocoiniens  qui  forment  les  collines 
environnantes. 

Voici  donc  un  village  bâti  sur  un  terrain  métallifère  et  dont  les 
habitants  devraient  être  atteints  de  goitre,  mais  les  substances  mé- 
talliques sontsituéestrop  profondément  et  l’endémie  ne  sedéveloppe 
pas. 

Dans  l’autre,  au  contraire,  l’agent  toxique  se  trouve  dans  les  cou- 
ches superficielles,  mais  les  eaux  dont  on  fait  usage  ne  les  traversent 
pas,  et  les  habitants  de  ce  village  comme  ceux  du  premier,  ne  sont 
point  atteints. 

11  pourrait  aussi  arriver  qu’un  village  bâti  sur  un  terrain  non  mé- 
tallifère fût  atteint  parce  que  ses  eaux  venues  de  loin  auraient  tra- 
versé une  couche  contenant  des  métaux.  De  plus,  il  conviendrait  de 
tenir  compte  des  terres  d’alluvion  souvent  apportées  de  très- 
grandes  distances. 

Or,  comme  le  tait  remarqner  M.  Saint-Lager,  c’est  dans  les  ter- 
rains d’alluvion  que  sont  creusés  la  plupart  du  temps  lespuilsdonl 
se  servent  les  populations. 

Ces  faits  suffisent  pour  prouver  que  la  doctrine  de  M.  Saint-Lager, 
pour  être  définitivement  jugée,  nécessiterait  des  recherches  spéciales 
dans  une  foule  de  localités.  Or,  cette  doctrine,  comme  celle  de 
M.  Grange,  bien  qu’invoquant  des  faits  très-nombreux,  est  presque 
uniquement  déduite  de  l’examen  des  cartes  géologiques. 

L’auteur  ayant  été  conduit  à regarder  le  sulfure  de  fer  comme 
l’agent  toxique,  il  semble  que  jusqu’à  nouvel  ordre,  on  pourrait 
restreindre  la  question  aux  terrains  ferrugineux  et  spécialement 
à ceux  qui  renferment  la  pyrite  de  fer. 

Il  importe  de  rappeler  que  les  pyrites  de  fer  au  contact  de  l’air, 
se  décomposent  en  sulfates  solubles  qui  sont  dissous  et  entraînés 
au  loin  par  les  eaux  et  que  ces  mêmes  sulfates  peuvent  être  ramenés 
à l’état  de  sulfure  par  le  contact  des  matières  organiques.  On  com- 
prend donc  que  M.  Saint-Lager  en  présence  de  celle  décomposi- 
tion et  recomposition  des  pyrites,  se  soit  demandé  si  c’était  le  sul- 
fure ou  le  sulfate  de  fer  auquel  il  fallait  attribuer  l’endémie. 

La  question  ainsi  limitée  aux  terrains  ferrugineux  d’une  part  et  à 
l’existence  du  sulfate  de  fer  dans  les  eaux  potables,  de  l’autre,  de- 
vient plus  facile  à discuter. 
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El  d’abord,  pour  ce  qui  a trait  aux  terrains  ferrugineux,  et  en 
s’en  tenant  à la  France  seulement,  ne  pourrait-on  tirer  quelque  in- 
dice de  la  comparaison  des  exploitations  de  minières  de  fer  dans 
leur  rapport  avec  l’endémie  du  goitre? 

En  faisant  cette  comparaison,  on  trouve  que  parmi  les  départe- 
ments les  plus  fortement  atteints  par  l’endémie,  il  y en  a quatre  où 
n’existe  aucune  exploitation  de  minerais  de  fer.  Le  premier  est  le 
département  des  Hautes-Alpes,  l’un  des  plus  gravement  atteints  de 
oute  la  France;  les  autres  sont  les  départements  des  Hautes-Py- 
rénées, du  Rhône  et  de  la  Loire. 

Sans  doute,  le  fer  est  si  universellement  répandu  qu’on  ne  peut 
conclure  de  l’absence  d’exploitation  à l’absence  du  métal,  mais  il  est 
un  autre  ordre  de  faits  qui  semblerait  plus  difficile  à expliquer,  si 
on  admettait  la  doctrine  de  M.  Saint-Lager. 

Sur  800  minières  de  fer  qui  sont  exploitées  en  France,  les  dépar- 
tements du  Nord  et  du  Cher,  en  contiennent  à eux  seuls  près  de  la 
moitié.  Le  département  du  Nord  en  compte  286  et  le  département  du 
Cher,  77,  en  tout  363  sur  797.  Or,  dans  ces  deux  départements  pré- 
cisément le  goitre  n’est  pas  endémique. 

Les  cas  de  réforme  pour  goitre  ne  sont  guère  en  effet  que  dans  la 
proportion  de  1 sur  500  pour  le  département  du  Nord  et  de  1 sur 
1000  pour  le  département  du  Cher. 

L’absence  d’endémie  dans  ces  deux  départements  où  le  minerai 
de  fer  est  si  répandu  dans  le  sol  superficiel,  constitue  sans  nul  doute 
une  objection  grave  à la  doctrine  de  M.  Saint-Lager. 

M.  Garrigou  a cité  aussi,  en  opposition  avec  cette  doctrine,  des 
localités  où  les  pyrites  de  fer  abondent  et  qui  sont  exemptes  d’endé- 
mie; il  indique  comme  se  trouvant  dans  ce  cas,  tout  le  canton  d’Ax, 
dans  l’Arriége,  et  celui  d’Alais,  dans  le  Gari  ; il  rappelle  même  que 
dans  ce  dernier  canton  on  exploite  la  pyrite  de  fer.  Le  même  au- 
teur cite  par  opposition,  des  villages  bâtis  sur  des  terrains  complé- 
tements  dépourvus,  dit-il,  de  sulfures  de  fer  et  dans  lesquels  règne 
néanmoins  avec  intensité  l’endémie  du  goîire  et  du  crétinisme.  Tels 
sont  Alliât,  Junac,  Bédeilhac,  etc.,  dans  le  département  de  l’Ariége, 
Castillon,  Aoste,  Gèdre,Lesponne,BeausensetArgelès  dans  les  Hautes- 
Pyrénées. 

Quant  à la  présence  du  sulfate  de  fer  dans  les  eaux  goîtrigênes,  on 
comprend  que  des  analyses  nombreuses  faites  comparativement  dans 
les  localités  atteintes  et  dans  les  localités  saines  pourraient  seules 
iésoudre  la  question.  Celles  qui  ont  été  citées  par  l’auteur  ne  sont 
qu  en  petit  nombre.  On  peut  d’ailleurs,  à ces  analyses,  en  opposer 
d’autres,  faites  déjà  depuis  assez  longtemps  par  M.  Cantu  et 
M.  Niepce,  et  qui  tendent  à prouver  que  les  eaux  des  localités  at- 
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teintes  par  l’endémie,  n’ont  souvent  présenté  aucune  trace  de  fer. 
D’autre  part,  on  sait  que  ce  métal  se  rencontre  très-souvent  dans 
les  localités  saines. 

M.  Garrigou  rappelle  à cette  égard  dans  son  travail,  que  presque 
toutes  les  eaux  sulfureuses  des  Pyrénées  contiennent  de  la  pyrite  de 
1er,  et  que  les  eaux  d’Ax  en  particulier  en  laissent  déposer;  cepen- 
dant, ces  eaux  ne  donnent  pas  le  goitre. 

11  convient  aussi  de  rappeler  que  beaucoup  d’auteurs  ont  regardé 
les  eaux  ferrugineuses  comme  propres  à guérir  le  goitre. 

Il  y a plus  de  vingt  ans  qu’un  professeur  de  l’école  de  santé  mili- 
taire de  Strasbourg  a adressé  à l’Institut  une  note  sur  ce  sujet;  l’au- 
teur avait  eu  occasion  d’observer  aux  environs  de  Metz  un  ha- 
meau dont  les  habitants  n’avaient  point  de  goitre,  et  qui  néan- 
moins était  situé  entre  deux  villages  remplis  de  goitreux;  en  outre, 
les  individus  atteints  de  goitre  se  guérissaient  quand  ils  venaient  ha- 
biter ce  hameau  qui  ne  contenait  qu’une  fontaine  dont  l’eau  était 
ferrugineuse. 

On  sait  d’ailleurs  que  M.  Chatin  a signalé  la  présence  de  l’iode 
dans  toutes  les  eaux  ferrugineuses,  ce  qui  expliquerait  comment  elles 
peuvent  prévenir  et  guérir  le  goitre*. 

On  peut  encore  objecter  que  beaucoup  de  jeunes  tilles  font  usage 
des  eaux  ferrugineuses  sans  devenir  goitreuses.  M.  Saint-Lager,  il 
est  vrai,  fait  remarquer  que  le  sulfate  de  fer  est  de  tous  les  martiaux 
le  moins  employé  et  que  M.  Claude  Bernard  a constaté  que  seul, 
parmi  les  sels  de  fer,  il  passe  dans  les  urines  sans  être  décomposé. 

En  résumé,  la  doctrine  de  M.  Saint-Lager  ne  pourrait  être  jugée 
que  par  des  enquêtes  spéciales  ayant  pour  but,  entre  autres,  de 
déterminer  la  profondeur  des  couches  métallifères  et  de  savoir  si  les 
eaux  potables  dont  on  fait  usage,  sont  ou  non,  en  rapport  avec  ces 
couches.  Tant  que  ces  enquêtes  n’auront  pas  eu  lieu  cette  doctrine 
ne  semble  devoir  être  considérée  que  comme  une  hypothèse  contre 
laquelle  on  peut  déjà  invoquer  un  assez  grand  nombre  de  faits. 

Les  laborieuses  recherches  de  cet  auteur,  les  faits  nombreux  qu'il 
a réunis,  n’en  ont  pas  moins  beaucoup  contribué  à donner  une  im- 
portance plus  grande  à la  question  géologique,  et  sous  ce  rapport 
il  a rendu  un  véritable  service  à la  science. 

Il  a,  mieux  qu’on  ne  l’avait  fait  avant  lui,  démontré  que  l’endé- 
mie du  goitre  ne  peut  être  expliquée  que  par  l’existence,  dans  les 
localités  atteintes,  d’un  agent  toxique  spécial. 

Bien  que  les  analyses  chimiques  n’aient  pu  jusqu’ici  démontrer 
dans  les  eaux  des  localités  at  teintes  l’existence  constante  d’une 
substance  minérale  spéciale,  on  n’a  pas  cru  néanmoins  devoir 

1.  Chatin,  Bulletin  de  l’Académie  de  médecine. 
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renoncer  à l’opinion  qui  accorde  aux  eaux  potables  le  rôle  principal 
dans  la  production  de  l’endémie. 

On  s’est  demandé,  avec  M.  Élie  de  Beaumont,  si  les  eauxgoîtri- 
gènes  ne  contiendraient  pas  quelque  principe  actif  encore  inconnu 
et  qui  jusqu’ici  aurait  échappé  à l’analyse  ; c’est  alors  qu’on  a 
songé  aux  matières  organiques. 

M.  Moretin,  dans  une  excellente  thèse,  a réuni  les  principaux  faits 
qu’il  est  possible  d’invoquer  en  faveur  de  cette  opinion.  Il  a montré 
comment  les  eaux  peuvent  soit  dans  le  sol  profond,  soit  dans  le 
sol  superficiel  se  charger  de  matières  organiques.  Il  a ensuite 
rappelé  que  les  analyses  de  M.  Cantu  et  de  M.  Niepce,  faites  à ce 
point  de  vue,  sans  aucune  idée  préconçue,  avaient  démontré  dans 
un  assez  grand  nombre  d’eaux  supposées  goîtrigènes  l’existence  de 
matières  organiques  assez  abondantes. 

En  outre,  il  a fait  lui-même  quelques  recherches  comparatives 
entre  les  eaux  de  la  Seille  qui  traverse  des  localités  atteintes  par 
l’endémie  et  d’autres  eaux  puisées  dans  des  localités  où  le  goitre  est 
inconnu.  Il  a eu  recours  pour  ces  recherches  à un  procédé  très- 
impie  déjà  employé  par  M.  Maumené  et  qui  consiste  à renfermer 
dans  des  flaçons  bouchés  à l’émeri  les  résidus  humides  obtenus 
par  évaporation  et  à les  abandonner  à eux-mêmes  pendant  un  ou 
deux  mois. 

En  ouvrant  alors  ces  flacons,  les  résidus  qui  contiennent  des 
atières  organiques  laissent  échapper  une  odeur  putride  et  les 
utres  une  simple  odeur  de  moisissure. 

M.  Moretin  fait  remarquer  que  les  résidus  qui  au  bout  de  deux 
mois  se  trouvent  dans  des  états  si  différents  peuvent  également 
renir  d’eaux  pures,  limpides,  sans  odeur,  ni  saveur,  et  que  par 
conséquent,  rien  à l’avance,  ne  peut  faire  prévoir  la  différence 
les  résultats. 

A l’appui  de  son  hypothèse,  l’auteur  rappelle  encore  que  dans 
s vallées  où  l’endémie  du  goitre  sévit  avec  le  plus  d’intensité, 
n a souvent  signalé  la  richesse  de  la  végétation  qui  faitun  sin- 
ulier  contraste  avec  la  dégénérescence  des  populations  et  il  se  de- 
ande  s’il  n’y  a pas,  dans  ces  contrées,  de  ces  sources  qu’on  a ap- 
elées  fertilisantes  et  qui  doivent  leurs  propriétés  à des  matières 
rganiques  azotées. 

Enfin,  M.  Moretin  s’appuie  sur  ce  fait  que  M.  Bonjean  a trouvé 
n produit  analogue  à la  glairine  dans  les  terrains  principalement 
omposés  de  marnes,  de  dolomies,  de  chaux  carbonatée,  etc. 

« Gomme  on  le  voit,  dit-il,  c’est  précisément  dans  les  formations 
ui  accompagnent  conslaminent  l’endémie,  d’après  les  observations 
H e Ingres  en  Angleterre,  de  Mac-Clelland  dans  les  Indes,  et  tout 
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dernièrement  de  M.  Grange,  que  l'on  trouve  un  principe  organique 
qui  jusqu’ici  n’avait  pas  attiré  l’attention  des  savants.  Ce  fait, 
ajoute-t-il,  suffirait  déjà  pour  prouver  que  l’on  peut  rencontrer  dans 
les  eaux  potables  tout  autre  chose  que  les  sels  minéraux,  qui 
sont  presque  les  seules  choses  dont  on  s’occupe  dans  les  analyses 
chimiques.  » 

M.  Kœberlé,  après  avoir  reconnu  que  l’endémie  du  goîtrese  déve- 
loppe dans  des  localités  où  les  substances  minérales  contenues  dans 
les  eaux  sont  les  plus  variables,  déclare  qu’on  est  nécessairement  ! 
forcé  de  chercher  ailleurs,  et  il  en  vient  à se  rattacher  à l’hypothèse 
de  M.  Moretin. 

« Le  goitre,  dit-il,  paraît  surtout  se  produire  sous  l’infiuence  de 
l’usage  d’une  eau  tenant  en  suspension  ou  en  dissolution  des  prin- 
cipes organiques  en . quantité  très-minime,  il  est  vrai,  que  les 
analyses  chimiques  signalent,  mais  qu’elles  ne  spécifient  pas. 

« On  peut  en  évaluer  la  proportion  par  la  quantité  de  perman-  ■ 
ganate  de  potasse  qu’elles  réduisent. 

« Ainsi  que  le  prouve  l’expérience  journalière  en  bien  des  loca- 
lités et  ainsi  que  l’ont  fait  remarquer  Stœber  et  Tourdes,  beaucoup 
d’eaux  chargées  de  matières  organiques  sont  limpides,  sans  odeur, 
sans  goût  particulier  au  moment  où  on  les  puise,  c’est  plus  tard, 
quand  on  laisse  reposer  l’eau  à une  température  de  15  à 25  degrés 
qu’elle  enlre  en  fermentation  et  qu’elle  exhale  une  odeur  fétide. 

« Ces  principes  organiques  sont  entraînés  par  l’eau,  surtout  dans 
les  terrains  d’alluvion  qu’elle  traverse  sous  forme  de  nappe  souter- 
raine ; mais  on  en  trouve  également  dans  l’eau  de  pluie,  et  dans 
l’eau  provenant  de  la  fonte  des  neiges  et  des  glaciers.  L’eau  se 
charge  surtout  de  principes  organiques  en  traversant  les  terrains 
tourbeux  et  marécageux.  La  présence  d’une  quantité  suffisante 
d’iodurcs  et  de  bromures  dans  l’eau  suppose  peut-être  à la  trans- 
formation ou  à la  décomposition  de  ces  principes,  ou  neutralise 
eur  action. 

* On  peut  ainsi  expliquer  comment,  par  l’assainissement  du  sol,  en 
donnant  écoulement  aux  eaux  stagnantes,  en  desséchant  les  marais, . 
on  a obtenu  une  diminution  de  l’affection  goitreuse,  sans  que  les 
principes  minéralisateurs  des  eaux  aient  été  changés.  » 

M.  Kœberlé  a soin  de  bien  indiquer  qu’il  ne  s’agit  dans  tout  cela 
que  d’hypothèses  et  que  c’est  par  voie  d’induction  qu’on  arrive  à 
assigner  un  rôle  important  aux  matières  organiques  contenues  dans 
les  eaux. 

M.  Saint-Lager  ne  rejette  pas  complètement  l’opinion  développée 
par  M.  Moretin,  mais  il  suppose  que  si  le  principe  goitrigène  est  de 
nature  organique,  il  doit  être  combiné  avec  quelque  élément 
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minéral.  Il  rappelle  que  les  chimistes  connaissent  aujourd’hui  un 
assez  grand  nombre  de  composés  de  cette  espèce. 

Passant  ensuite  en  revue  les  terrains  sur  lesquels  règne  spéciale- 
ment l’endémie  du  goitre  il  montre  qu’on  y trouve  souvent  des 
matières  bitumineuses.  Cette  coïncidence  est  surtout  remarquable 
sur  les  terrains  carbonifère,  houiller,  permien,  triasique,  basique, 
suessonien  et  sur  la  molasse  à lignites.  « Les  houilles  et  lignites  si 
communs  dans  plusieurs  étages  de  ces  formations,  sont,  dit-il,  ac- 
compagnés de  résines  fossiles,  de  naphte  et  de  pétrole  résultant 
de  la  décomposition  lente  des  végétaux  qui  ont  vécu  pendant  les  an- 
ciennes époques.  Il  ajoute  qu’on  trouve  des  corps  bitumineux  en 
certaines  roches  dans  lesquelles  on  n’en  soupçonnerait  pas  à en 
juger  par  l’aspect  extérieur,  et  enfin  que:  « les  dolomies  grises  et 
même  les  dolomies  blanches  qui  forment  de  puissantes  assises  dans 
les  Alpes,  laissent  surnager  une  huile  minérale  analogue  au  pétrole, 
lorsqu’on  dissout  ces  roches  dans  l’acide  chlorhydrique  étendu 
d’eau.  » 

M.  Saint-Lager  rappelle  encore  que  les  tufs  du  Valais,  de  la 
Maurienne,  de  la  Tarentaise  et  du  pays  d’Aoste  contiennent  une 
matière  mucilagineuse  particulière,  et  il  conclut  de  tous  ces  faits 
choisis  à dessein  dans  les  pays  à endémie  goitreuse,  que  l’hypothèse 
d’une  matière  organique  goîtrigène  mérite  d’être  prise  -en  consi- 
dération. 

Il  importe  de  faire  remarquer  ici,  qu’il  s’agit  surtout,  pour  la 
question  étiologique  du  goitre,  de  la  recherche  d’une  substance 
spéciale,  n’existant  que  dans  les  eaux  goîtrigènes,  bien  plutôt  que 
de  la  constatation  d’une  proportion  plus  ou  moins  forte  de  matières 
organiques.  On  sait,  en  effet,  que  ces  matières  se  rencontrent  dans 
les  eaux  des  contrées  les  plus  différentes. 

Malheureusement  la  chimie  jusqu’ici  est  impuissante  pour  isoler, 
si  elles  existent,  les  matières  organiques  spéciales  dont  l’action, 
comme  celle  des  miasmes,  pourrait  être  très-énergique  à une  dose 
infiniment  petite. 

M.  Rivot  a remis  à votre  rapporteur  une  note  sur  une  eau  de 
Vialas  (Lozère)  sortant  du  granit  et  des  - micaschistes,  et  qui  a un 
goût  très-appréciable,  bien  qu’elle  ne  contienne  aucune  substance 
minérale  et  seulement  de  faibles  traces  de  matières  organiques. 
C’est  sans  nul  doute  à cette  matière  organique  qu’il  faut  attribuer 
le  goût  assez  pi’ononcé  qu’elle  présente  ; mais  combien  d’autres 
eaux  offrant  aussi  des  traces  de  matières  organiques  et  même  des 
sels,  sont  insipides  ou  presque  insipides! 

On  ne  peut  donc  guère  espérer  jusqu’à  nouvel  ordre  de  voir  la 
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question  des  matières  organiques  dans  les  eaux  goîtrigènes  conduire 
à un  résultat  satisfaisant. 

Il  est  à craindre,  au  contraire,  que  l’opinion  de  M.  Moretin  ne 
reste  longtemps  encore  à l’état  d’hypothèse. 

M.  Sainl-Lager  a fait  quelques  essais  de  dosage  des  matières 
organiques  contenues  dans  les  eaux  goîtrigènes,  mais  il  déclare 
qu’il  n’a  pas  tardé  à reconnaître  l’inutilité  de  cette  recherche. 

« J’ai  constaté,  dit-il,  que  les  quantités  de  matières  organiques 
sont  extrêmement  variables  dans  les  eaux  qui  engendrent  le  goitre; 
souvent  même,  je  n’en  ai  trouvé  que  des  traces  ; les  eaux  salubres 
m’ont  offert  les  mêmes  variations.  11  suit  de  là  qu’il  faudrait  avoir 
un  réactif  spécial  qui  ne  décèlerait  que  la  substance  organique 
goîtrigène,  en  supposant  qu’elle  existe,  et  qui  n’agirait  point  sur 
les  autres  principes  organiques,  si  communs  dans  la  plupart  des 
eaux.  * 

Tout  en  reconnaissant  la  valeur  de  ces  objections,  la  Commission 
n’en  a pas  moins  accepté  avec  empressement  l’offre  de  M.  de 
Boureuille,  alors  son  vice-président,  de  faire  faire  à l’École  des 
Mines,  de  nouvelles  analyses  d’eaux  apportées  de  contrées  atteintes 
par  l’endémie. 

Ces  analyses  laites  sous  l’habile  direction  de  M.  Rivot,  ont  dans 
tous  les  cas  révélé  l’existence  de  très-petites  quantités  de  matières 
organiques,  mais  on  sait  qu’il  en  est  de  même  pour  les  eaux  dans 
beaucoup  de  localités  tout  à fait  exemptes  d’endémie. 

On  a aussi  analysé  quelques  échantillons  de  terres  adressés  à la 
Commission. 

Voici  d’ailleurs  les  détails  de  ces  analyses  : 


1°  Analyse  d'un  échantillon  d'eau  de  la  commune  de  Serécourt  ( Vosges ) 
envoyé  par  M.  le  docteur  Menestrel. 


L’analyse  a donné  sur  un  litre  d’eau  Résidu  : 0,335 

Acide  carbonique 0,2747 

Acide  sulfurique 0,0137 

Acide  chlorhydrique 0,0038 

Silice 0,0035 

Oxyde  de  fer,  alumine 0,0025 

Chaux 0,1176 

Magnésie 0,0475 

Potasse 0,0067 

Soude • 0,0083 


Matières  organiques,  au  plus 


0,4783 

0,04 
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2.  Analyse  d'un  échantillon  d'eau  de  la  commune  de  Sérézin  (Isèie) 
envoyé  parM.  le  docteur  Saint- Lager. 


L’analyse  a donné  sur  un  litre  d’eau Résidu  : 0,46. 

Acide  carbonique 0,2904 

Acide  sulfurique 0,0206 

Acide  chlorhydrique 0,0076 

Silice 0,0150 

Oxyde  de  fer,  alumine 0,0125 

Chaux 0,2100 

Magnésie 0,0055 

Potasse 0,0190 

Soude 0,0062 


0,5868 


On  a constaté  dans  cette  eau  la  présence  de  traces  d’azotates  et  de 
matières  organiques,  au  plus,  0,03  de  matières  organiques  pour  un 
litre  d’eau. 

3.  Analyse  d'un  échantillon  d'eau  de  la  commune  de  Bourgoin  ( Isère ) 
envoyé  par  M.  le  docteur  Saint-Lager. 


L’analyse  a donné  pour  un  litre  d’eau Résidu  : 0,382 

Acide  carbonique 0,2837 

Acide  sulfurique 0,0172 

Acide  chlorhydrique 0,0102 

Silice 0,0062 

Oxyde  de  fer,  alumine 0,0030 

Chaux 0,1792 

Magnésie 0,0073 

Potasse 0,0011 

Soude 0,0092 


0,5171  < 

Matières  organiques,  au  plus * 0,03 


4.  Analyse  d'un  échantillon  d'eau  de  la  commune  de  N .-Dame-de-Commiers 
(Isère)  envoyé  par  M.  Baillarger. 


L’analyse  a donné,  pour  un  litre  d’eau Résidu  : 0,430 

Acide  carbonique 0,2432 

Acide  sulfurique ... . 0,0361 

Acide  chlorhydrique 0,0150 

Silice ' 6,0100 

Oxyde  de  fer,  alumine Traces 

Chaux ..  0,1911 

Magnésie.. Traces 

Alcalis 0,0250 


0,5069 
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On  a constaté  dans  cette  eau,  la  présence  1°  de  matières  organi- 
ques, 2°  d’une  proportion  notable  d’azotates. 

5.  Analyse  de  deux  échantillons  d'eau  de  la  commune  de  Revel  (Isère) 
envoyés  par  M.  Baillarger. 

1er  échantillon.  — L’analyse  a donnné  pour  un  litre  d’eau..  Résidu  : 0,205 

Acide  carbonique 0,1941 

Acide  sulfurique 0,0068 

Acide  chlorhydrique Traces 

Silice 0,0171 

Oxyde  de  fer,  alumine Traces 

Chaux 0,1000 

Magnésie Traces 

Alcalis 0,0191 

0,3371 

On  a constaté  dans  cette  eau  la  présence  1°  de  matières  organi- 
ques, 2°  d’une  proportion  notable  d’azotates. 

6.  2°  échantillon.  — L’analyse  a donné  pour  un  litre  d’eau..  Résidu  : 0,205 

Acide  carbonique 0,1807 

Acide  sulfurique 0,0068 

Acide  chlorhydrique Traces 

Silice 0,0186 

Oxyde  de  fer,  alumine Traces 

Chaux 0,1014 

Magnésie Traces 

Alcalis 0,0180 

0,3255 

On  a constaté  dans  cette  eau  la  présence  : 1°  de  matières  organi- 
ques, 2°  d’une  proportion  notable  d’azotates. 

« • • 

7.  Analyse  d'un  échantillon  d’eau  de  la  commune  d'Airion  (Oise), 
envoyé  par  M.  Baillarger. 

L’analyse  a donné  pour  un  litre  d’eau Résidu  : 0,285 

Acide  carbonique 0,2569 

Acide  sulfurique 0,0377 

Acide  chlorhydrique 0,0432 

Silice 0,0085  . 

Oxyde  de  fer,  alumine 0,0045 

Chaux 0,1750 

Magnésie 0,0183 

Potasse 0,0078 

Soude 0,0162 

0,5681 
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Matières  organiques,  environ,  0,035.  On  a constaté,  par  des 
recherches  spéciales,  l’absence  de  l’iode. 

1°  Analyse  d'un  échantillon  de  terre  de  la  commune  de  Sérécourt  ( Vosges ) 
envoyé  par  M.  le  docteur  Ménestrel. 

On  a dosé  sur  100  parties  : 

Argile  et  sable  fin 63,00 

Alumine 2,75 

Peroxyde  de  fer 4,90 

Chaux 8,67 

Magnésie 1,00 

Perte  par  calcination 19,33 

Acide  sulfurique 0,25 

99,90 

2.  Analyses  de  7 échantillons  de  marnes,  provenant  des  communes  de  Sérézin, 
Saint-Andéol,  Fourcinet,  envoyés  par  M.  le  docteur  Saint-Lager. 

On  a dosé  sur  100  parties. 

1.  Argile  bleue  de  Sérézin  (Isère),  se  trouvant  au-dessus  des  lignites  : 

Argile  et  sable  fin 63,33 

Alumine,  peroxyde  de  fer 9,67 

Chaux 11,33 

Magnésie Traces 

Acide  sulfurique 0,67 

Perte  au  feu 14,67 


99,67 

2.  Molasse  rougeâtre  de  Sérézin. 

Argile  et  sable  fin 45,33 

Alumine  et  peroxyde  de  fer 3,16 

Chaux 26,67 

Magnésie 0,90 

Acide  sulfurique 0,80 

Perte  au  feu 23,00 


99,86 

3.  Molasse  grisâtre  de  Sérézin. 

Argile  et  sable  fin 88,67 

Alumine  et  peroxyde  de  fer 3 67 

Chaux 3’33 

Magnésie 0,16 

Acide  sulfurique 0 33 

Perte  au  feu 3j67 


99,83 
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4.  Marne  de  Saint-Andéol  (Drôme). 

Argile  et  sable  fin 22  33 

Alumine  et  peroxyde  de  fer 2,67 

Chaux 38*67 

Magnésie i,oo 

Acide  sulfurique 0 90 

Perte  au  feu 34,00 


5.  Marne  de  Fourcinet  (Drôme). 

Argile  et  sable  fin 23,00 

Alumine  et  peroxyde  de  fer 3,00 

Chaux 38,33 

Magnésie 0,90 

Acide  sulfurique 0,83 

Perte  au  feu 33,67 


99,73 

6.  Lignite  de  Sérézin. 

Acide  sulfurique  des  sulfates 2,33 

Soufre  des  pyrites 2,90 

7.  Dépôt  ferrugineux  des  eaux  sortant  des  lignites. 

Acide  sulfurique  de  ce  dépôt  desséché  à 100°.  3,40 

Phosphore 0,00 

Arsenic 0,00 


Le  peu  de  matière  n’a  pas  permis  de  faire  l’analyse  complète  des 
deux  derniers  échantillons,  6 et  7. 

Bien  que  les  analyses  qui  précèdent  n’aient  point  fourni  d’éléments 
nouveaux  pour  la  solution  de  la  question  étiologique  du  goitre, 
il  convient  néanmoins  de  faire  remarquer  que  dans  trois  cas  on  n’a 
trouvé  que  des  traces  de  magnésie,  qu’il  en  a été  de  même  pour 
l’oxyde  de  fer. 

Les  bromures  et  les  iodures  n’ont  été  signalés  dans  aucune  de  ces 
eaux,  maison  sait  queM.  Ganlu,  au  contraire,  en  avait  constaté  l’exis- 
tence dans  un  certain  nombre  d’eaux  supposées  goîtrigènes,  de  la 
Savoie  et  du  Piémont. 

En  résumé,  les  recherches  géologiques  faites  par  Mgr  Billiet,  par 
Mac  Clelland,  par  MM.  Grange,  Saint-Lager,  Garrigou,  le  professeur 
Virchow,  M.  Boussingault  et  d’autres,  n’ont  point  démontré  que 
l’endémie  du  goitre  sévit  exclusivement  sur  tel  ou  tel  terrain,  mais 
elles  semblent  prouver  que  cette  endémie  est  extrêmement  com- 
mune sur  les  formations  dolomiliques,  et  rare  au  contraire  sur  toutes 
les  autres.  Ce  fait  peut  être  invoqué  à l’appui  de  l’opinion  qui  ac- 
corde aux  eaux  potables  le  rôle  principal  dans  La  production  du 
goitre;  il  peut  aussi  jusqu’à  un  certain  point  fournir  l’explication  de 
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ccs  limitations  singulières  de  l’endémie  à telle  ou  telle  contrée,  alors 
qu’elle  épargne  la  contrée  voisine  qui  se  trouve  cependant  dans  des 
conditions  générales  en  apparence  semblables. 

Ce  rapport  de  l’endémie  avec  certains  terrains  est  donc  d’une  assez 
grande  importance,  bien  que  laissant  encore  une  large  part  à des 
travaux  ultérieurs. 

Les  recherches  relatives  à la  nature  de  l’agent  toxique,  n’ont  mal- 
heureusement jusqu’ici  fourni  aucun  fait  qu’on  puisse  rapprocher 
de  celui  qui  vient  d’être  indiqué  comme  ressortant  des  études 
géologiques. 

Il  est  bien  démontré  qu’on  ne  saurait  attribuer  l’endémie,  ni  à la 
magnésie,  ni  aux  sels  de  chaux. 

Quant  aux  opinions  relatives  à l’existence  constante  dans  les  eaux 
goîtrigènes,  de  la  pyrite  de  fer  ou  d’une  matière  organique  spé- 
ciale, elles  ne  semblent  reposer  jusqu’ici  que  sur  des  hypothèses. 

Doctrine  de  l’ioduration  insuffisante  des  milieux. 

Cette  doctrine  diffère  des  deux  précédentes  par  ce  fait  essentiel  que 
l’endémie  du  goitre,  au  lieu  d’être  produite  par  un  agent  toxique 
contenu  dans  le  sol  et  les  eaux,  ou  par  un  miasme,  devrait  au  con- 
traire être  attribuée  à l’absence  d’un  principe  spécial,  cà  l’absence  de 
l’iode. 

M.  Chatin,  l’auteur  de  cette  doctrine,  a cherché  à démontrer  les 
trois  propositions  suivantes  : 

1°  L’iode  existe  dans  l’air,  le  sol  et  les  eaux  ; 

2°  Il  y a par  exception  des  contrées  où  l’air,  le  sol  et  les  eaux 
ne  contiennent  pas  d’iode  ou  n’en  contiennent  que  des  quantités  ex- 
trêment  faibles; 

3°  L’endémie  du  goitre  ne  s’observe  pas  dans  les  contrées  où 
l’ioduration  des  milieux  peut  être  regardée  comme  normale;  elle 
sévit  au  contraire  dans  celles  où  l’ioduration  de  l’air  du  sol  et  des 
eaux  est  insuffisante. 

D’après  M.  Chatin  « il  y a presque  toujours  correspondance,  pa- 
rallélisme, entre  la  disparition  ou  la  diminution  de  l’iode,  et  le  dé- 
veloppement du  goitre.  » 

Quand  M.  Grange  a essayé  de  prouver  que  l’endémie  est  en 
rapport  avec  les  terrains  magnésiens,  il  aurait  pu  se  borner  pour  la 
distribution  de  ces  terrains  a invoquer  les  travaux  des  géologues, 
s’appuyant  ainsi  sur  des  faits  depuis  longtemps  acceptés  dans  la 
science. 

Il  n’en  a pas  été  de  même  de  M.  Chatin  : les  variations  de  l’iodura- 
tion dans  les  différentes  contrées  n’avaient  point  encore  été  étu- 
diées, et  c’est  lui  qui  les  a déterminées. 
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La  doctrine  étiologique  du  goitre  étant  essentiellement  liée  aux 
recherches  sur  l’ioduration  des  milieux,  il  importe  d’entrer  ici,  à cet 
égard  dans  quelques  détails. 

« Lorsqu’on  se  dirige  sur  les  Alpes  par  la  Bourgogne  et  Lyon,  dit 
M.  Chatin,  on  constate  qu’à  partir  de  cette  ville,  ou  plutôt  du  bassin 
du  Rhône,  l’atmosphère  est  sensiblement  moins  chargée  d’iode  que 
dans  les  bassins  de  la  Seine,  de  la  Tamise,  de  la  Somme,  de  l’Oise, 
de  l’Yonne,  etc.  ; la  proportion  de  cet  élément  semble  peu  varier  de 
Lyon  à Rives,  que  sépare  un  immense  plateau  relevé  de  collines 
formées  pour  la  plupart  par  la  molasse  et  le  diluvium  alpin.  De 
Rives,  on  descend  dans  la  partie  basse  de  la  vallée  de  l’Isère,  au 
milieu  de  la  magnifique  plaine  qu’encaissent  les  grandes  collines  di- 
luviennes (600  à 700  mètres)  qui  couronnent  Tullius,  et  les  hauts 
massifs  (200  mètres)  néocomiens  et  crétacés  de  la  Grande-Chartreuse 
sur  la  rive  droite,  de.Villars-de-Lans  sur  la  rive  gauche. 

« Ici,  la  proportion  de  l’iode  encore  inférieure  à celle  du  grand 
terrain  diluvien  au  milieu  duquel  s’élève  Bourgoin,  va  en  se  relevant 
du  côté  de  la  Provence,  en  s’abaissant  toujours  dans  la  direction  de 
la  grande  chaîne  des  Alpes.  Ce  corps,  dont  je  constatais  encore  la 
présence,  quoique  en  quantité  minime,  à Tullins,  à Grenoble  et  à 
Montmelian  s’est  tout  à fait  soustrait  à mes  investigations  en  Taran- 
taiseet  en  Maurienne,  lorsque  j’ai  remonté  le  cours  de  l’Isère  et  de 
l’Arc.  » 

Les  petites  vallées  encaissées  de  Vaulnaveys  et  d’Allevard  sont  à 
peine  mieux  partagées  que  les  précédentes. 

L’auteur  a continué  ses  analyses  au  point  de  vue  de  l’iode  dans  la 
haute  Italie  et  en  Allemagne,  et  il  a constaté  partout  des  variations 
plus  ou  moins  grandes  dans  le  degré  d’ioduration  de  l’atmo- 
sphère. 

Des  recherches  analogues  ont  été  faites  par  lui  pour  les  eaux. 

Voici  à cet  égard  les  principaux  faits  qu’il  a signalés  : 

«J’avais  été  frappé,  dit-il,  dans  mes  recherches  sur  l’iode  contenu 
dans  les  eaux  douces,  des  ditîérences  considérables  qui  existent  en- 
tre celles-ci.  En  effet,  tandis  que  la  Seine,  la  Tamise,  le  New-River, 
l’Elbe,  l’Oder,  la  Néva,  la  Charente,  l’Indre,  la  Meuse,  l’Y’onne,  la 
Vesle,  la  Loire,  la  Somme,  l’Oise,  l’Ailier  et  la  plupart  des  sources 
placées  dans  les  bassins  de  celles  de  ces  rivières  situées  en  France, 
donnaient  à l’analyse  une  quantité  notable  et  presque  semblable  d’io- 
dures;  le  Rhin,  le  Danube  (pris  à Vienne),  le  Rhône,  l’Isère,  leGuiers, 
le  Drac,  la  Meurthe,  le  Doubs,  l’Adour,  la  Haute-Garonne,  les 
Gaves  de  Pau  et  de  Cauterets,  la  Romanche,  la  Sarre,  le  Tarn,  le 
Tet,  la  Haute-Marne,  la  Haute-Saône,  le  Gers,  etc.,  étaient  plus  ou 
moins  complètement  dépourvus  de  ces  composés.  » 
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Après  avoir  constaté  les  différences  qui  viennent  d’être  indiquées, 
dans  l’ioduration  de  l’air  et  des  eaux,  l’auteur  a étudié  celles  qui 
peuvent  exister  dans  les  différents  sols  et  dans  les  plantes  alimen- 
taires qu’on  y cultive. 

«L’iode,  dit-il,  n’est  pas  dans  toutes  les  terres  en  proportion  sem- 
blable, et  les  variations  qui  existent  à cet  égard  se  montrent,  en  gé- 
néral, dans  le  môme  sens  que  celles  de  l’air  et  des  eaux.  On  ne  com- 
prend pas  d’ailleurs  qu’il  en  fût  autrement  ; car  un  sol  privé  d’iode 
s’en  imprégnerait  promptement  au  contact  des  pluies  chargées  de  ce 
corps  ; et  une  terre  qui  en  eût  renfermé  môme  beaucoup  au  mo- 
ment où  elle  se  déposa  ne  saurait  guère  en  retenir  aujourd’hui  si 
elle  a subi  les  lavages  séculaires  d’eaux  pluviales  non  iodées.  * 

Quant  aux  matières  alimentaires  végétales  ou  animales,  M.  Ghalin 
ajoute  qu’elles  sont  diversement  iodurées,  suivant  les  contrées  qui 
les  produisent.  «L’iode  existe,  dit-il,  en  proportion  beaucoup  plus 
faible  dans  le  maïs  d’Aoste  et  d’Aiguebelle  que  dans  celui  de  la 
plaine  d’Alexandrie;  dans  les  vins  de  Saint-Julien  en  Maurienne, 
de  Moutiers  et  d’Aoste,  que  dans  ceux  de  Montmelian  et  d’Asti,  et 
surtout  que  dans  les  vins  de  la  Bourgogne,  d’Orléans,  de  la  Pro- 
vence, du  Médoc  et  de  Bordeaux;  dans  les  fourrages  des  vallées 
de  l’Arc,  de  l’Isère  et  de  la  Doire-Baltée,  que  dans  ceux  des  bas- 
sins de  la  Seine  et  de  la  Loire  ; dans  les  blés  qui  croissent  sur  les 
terres  jaunes  argileuses  de  la  rive  droite  de  la  vallée  de  Grésivau- 
dan,  que  dans  ceux  venus  sur  le  sol  noir  schisteux  de  certaines 
localités  de  la  rive  gauche;  dans  le  lait  et  les  fromages  du  Mont- 
Cenis,  dans  les  mêmes  substances  et  les  œufs  de  la  ferme  des  Cassi- 
nes-Saint-Martin,  près  Aoste,  que  dans  les  produits  correspondants 
apportésdes  campagnes  d’alentour  au  marché  de  Turin,  lequel 
n’est  pas  cependant  à beaucoup  près  aussi  favorisé  sous  ce  rapport 
que  le  marché  de  Paris  ; dans  les  viandes  de  boucherie  d’Aiguebelle 
et  d’Aoste,  que  dans  celles  de  Gênes  et  surtout  encore  de  Paris  » 
L’auteur  croit  pouvoir  conclure  de  ses  recherches  « qu’il  y a 
concordance  entre  l’ioduration  du  sol  et  celle  des  produits  qui  se 
développent  à sa  surface.  Là  seule  différence  générale  consiste  en 
ce  que,  sans  doute  par  l’effet  d’une  concentration  qui  s’y  opère 
dans  une  certaine  mesure,  on  reconnaît  un  peu  plus  d’iode  dans 
les  productions  végétales  ou  animales  d’une  contrée  donnée,  que 
dans  son  atmosphère,  ses  eaux  et  son  sol;  de  telle  sorte  que  l’on 
retrouve  dans  les  produits  organiques  des  traces  de  ce  corps,  là  où 
il  n’était  pas  autrement  appréciable.  » 

Tels  sont  les  faits  que  M.  Ghalin  a dû  tout  d’abord  établir  comme 
point  de  départ  de  sa  doctrine  ; il  ne  lui  restait  désormais  qu’à 
prouver  que  les  contrées  ou  l’ioduration  est  insuffisante  sont 
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précisément  celles  où  règne  l’endémie  du  goître  et  du  crétinisme. 

Pour  cela  il  a procédé  comme  M.  Grange  l’avait  fait  à l’égard 
des  terrains  magnésiens. 

Il  a établi  de  grandes  circonscriptions  pouvant  servir  de  base  à 
une  carte  indiquant  d’une  part  les  différents  degrés  d’ioduration 
de  l’air,  du  sol  et  des  eaux,  et  d’autre  part  les  variations  de 
l’endémie. 

Il  a ainsi  distingué  six  grandes  zones  : 

La  première  est  celle  de  Paris,  elle  se  divise  en  deux  sections; 

Dans  la  première  section,  le  goître  et  le  crétinisme  sont  inconnus. 

« On  trouve  en  moyenne  que  dans  cette  zone,  le  volume  d’air 
respiré  par  un  homme  en  vingt-quatre  heures,  (sept  à huit  mille 
litres,  suivant  M.  Dumas)  contient  au  moins  ^ de  milligramme 
d’iode,  le  litre  d’eau  pluviale,  de  milligramme,  le  litre  d’eau  de 
source  ou  de  rivière,  3^  de  milligramme  de  ce  même  corps.  » 

Dans  la  deuxième  section  de  cette  zone  de  Paris,  « les  eaux 
potables,  dit  M.  Chatin,  peuvent  ne  pas  contenir  de  quantité  sensible 
d’iode  (ce  qui  arrive  pour  celles  d’entre  elles  qui  sont  dures)  sans 
que  le  goître  se  manifeste  dans  la  plupart  des  cas.  Si  par  hasard  on 
l’observe  (vallée  de  Montmorency),  c’est  principalement  comme  dans 
les  zones  deuxième,  troisième  et  quatrième,  chez  les  femmes  habi- 
tuées à porter  des  fardeaux  sur  ou  derrière  la  tète,  qu’ils  obligent  à 
fléchir  sur  la  glande  thyroïde,  ou  à la  suite  des  efforts  de  l’accou- 
chement. » 

La  deuxième  zone  est  celle  du  Soissonnais: 

« Le  goître  est  assez  rare;  le  crétinisme  inconnu.  Elle  diffère  de 
la  première  zone  par  un  sol  sensiblement  moins  ioduré,  par  la 
fréquence  des  eaux  dures  et  privées  d’iode.  » 

La  troisième  zone,  celle  de  Lyon,  a cela  de  commun  avec  la 
deuxième  que  le  goître  est  assez  rare  et  le  crétinisme  inconnu, 
mais  ; « l’air,  les  eaux,  le  sol,  sont  à la  fois  médiocrement  iodurés; 
la  proportion  de  l’iode  dans  8,000  litres  d’air,  1 litre  d’eau  de  pluie, 
1 litre  d’eau  potable  et  50  grammes  de  terre  arable  variant  de 
srô  à iôTiü  de  milligramme.  » 

Le  goître,  dans  la  quatrième  zone,  qui  est  celle  de  Clermont, 
commence  à devenir  assez  commun,  mais  le  crétinisme  est  encore 
à peu  près  inconnu. 

Cette  zone  diffère  surtout  de  la  troisième  par  l’iode  des  eaux 
potables  qui  est  généralement  au  dessous  de  7^  de  milligramme.  » 

Les  hauteurs  Alpines  forment  la  cinquième  zone. 

« Le  goître  y est  assez  commun,  le  crétinisme  assez  rare.  L’air  et 
les  eaux  pluviales  sont  parfois  et  irrégulièrement  chargés  d’un  peu 
d’iode  ; le  sol  et  les  eaux  potables  ne  contiennent  pas  de  milli- 
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gramme  de  ce  corps  pour  50  grammes  du  premier  et  1 litre  des 
secondes.  » 

Enfin,  la  sixième  et  dernière  zone  comprend  les  vallées  profondes 
des  Alpes. 

« Le  goitre  et  le  crétinisme  sont  communs. 

« 10,000  litres  d’air,  1 litre  d’eau  pluviale,  1 litre  d’eau  de  source 
ou  de  torrent,  50  grammes  de  terre  ne  fournissent  pas  le  plus  léger 
indice  d’iode,  élément  qui  ne  se  trouve  dès  lors  dans  ces  divers  corps 
qu’à  une  dose  relativement  inférieure  à de  milligramme.  » 

Après  avoir  ainsi  constaté  la  coïncidence  qui  existe  entre  l’abon- 
dance de  l’iode  et  l’absence  complète  du  goitre  et  du  crétinisme, 
entre  sa  diminution  progressive  et  le  développement  correspondant 
de  ces  maladies,  l’auteur  déclare  qu’il  est  conduit  par  l’inexorable 
logique  des  faits  à penser  que  l'insuffisance  de  l’iode  est  la  cause 
spéciale,  et  même  ajoute-t-il,  la  seule  cause  spéciale  de  l’endémie 
du  goitre  et  du  crétinisme. 

Cette  doctrine  de  M.  Chatin  a soulevé  des  objections  graves. 

On  a essayé  de  prouver  qu’il  y a des  contrées  où  l’iode  n’existe 
ni  dans  l’air,  ni  dans  le  sol,  ni  dans  les  eaux  et  qui  cependant  sont 
exemples  d’endémie  goitreuse  ; d’autre  peCrt  on  a signalé  le  goitre 
endémique  dans  des  pays  où  l’air,  le  sol  et  les  eaux  sont  suffisam- 
ment iodurés. 

Et  d’abord,  pour  ce  qui  a trait  au  premier  ordre  de  faits,  on  a 
rappellé  que  d’après  les  recherches  de  M.  Chatin  lui-même,  l’air,  le 
sol  et  les  eaux  sont  également  privés  d’iode  dans  les  vallées  pro- 
fondes et  sur  le  sommet  des  montagnes.  L’absence  de  ce  corps 
serait  même  plus  complète  dans  les  lieux  élevés,  ainsi  que  le  prouve 
le  passage  suivant  : 

« La  densité  de  la  vapeur  d’iode  et  son  peu  de  force  élastique, 
dit  M.  Chatin,  auraient  pu  conduire  à priori , à penser  que  l’atmos- 
phère de  ce  corps  ne  s’élevait  dans  l’atmosphère  générale  qu’à  une 
hauteur  moyenne  donnée,  au-dessus  de  laquelle  elle  s’étendrait  par 
une  élévation  de  la  température,  au-dessous  de  laquelle  elie 
s’abaisserait  par  le  refroidissement  de  l’air.  Cette  hypothèse  trouve 
sa  confirmation  dans  la  rareté  de  l’iode  sur  les  hautes  montagnes, 
rareté  dont  elle  donne  une  explication  satisfaisante.  » 

Ainsi,  l’iode  est  au  moins  aussi  rare,  plus  rare  même  dans 
les  villages  élevés  que  dans  les  vallées  et  cependant,  un  contraste 
très-remarquable  existe  au  point  de  vue  de  l’endémie  ; on  sait  en 
effet,  que  de  Saussure  a signalé  ce  fait  remarquable  que  le  goitre 
disparaît  à mesure  qu’on  s’élève  dans  les  montagnes  et  qu’il  cesse 
d’exister  au  dessus  de  I 200  mètres.  Comme  il  sera  dit  plus  loin,  il  y 
a certainement  des  pays  où  le  goitre  s’observe  à des  hauteurs 
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beaucoup  plus  grandes,  mais  il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue 
qu’il  ne  s’agit  ici  que  de  recherches  faites  dans  les  Alpes. 

La  question  ainsi  circonscrite  on  est  généralement  d’accord,  pour 
reconnaître  que  les  villages  élevés  sont  presque  tous  épargnés  par 
l’endémie,  contrairement  à l’opinion  de  M.  Chatin,  qui  prétend  que 
le  goitre  y est  assez  commun.  Voici  à cet  égard  l’opinion  d’un 
observateur  qui  habite  le  département  des  Hautes-Alpes.  « Nous 
devons  faire  observer,  dit  le  docteur  Cbabrand,  que  le  célèbre  de 
Saussure  n’a  pas  commis  une  erreur  aussi  grande  qu’on  le  dit, 
quand  il  a avancé  qu’on  ne  voyait  pas  le  goitre  et  le  crétinisme 
dans  les  villages  élevés  de  plus  de  600  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

« Quoiqu’il  y ait  des  exceptions  à cette  règle,  elle  n’en  est  pas 
moins  vraie,  d’une  manière  générale,  si  on  l’applique  exclusivement 
aux  Alpes,  où  le  savant  naturaliste  avait  fait  ses  observations.  » 

L’absence  d’endémie  dans  un  très-grand  nombre  de  villages  sur 
les  hauteurs  alpines  constitue  donc  une  grave  objection  à l’opinion 
de  M.  Chatin. 

Comme  il  a été  dit  plus  haut,  on  a encore  opposé  à cette  doctrine 
des  faits  d’un  ordre  tout  différent  et  qui  tendent  à prouver  que 
l’endémie  se  développe  dans  des  contrées  dont  l’atmosphère  est 
normalement  iodurée. 

M.  Chatin,  par  exemple,  a constaté  qu’à  Trieste  il  y a 10  femmes 
goitreuses  sur  100,  et  cependant  l’air  maritime  passe  pour  être  re- 
lativement très-ioduré,  c’est  même  ainsi,  comme  on  le  sait,  qu’on 
explique  l’absence  de  goitre  au  milieu  des  populations  qui  vivent 
au  bord  de  la  mer.  M.  Rilliet,  dans  son  mémoire  sur  l’iodisme  a 
même  été  jusqu’à  citer  l’observation  d’un  Génevois  qui,  habitué  à 
vivre  dans  une  atmosphère  privée  d’iode  aurait  été  pris  de  symptô- 
mes graves  d’iodisme  après  quelque  temps  de  séjour  au  bord  de  la 
mer,  symptômes  attribués  à l’ioduration  de  l’air  maritime  qu  il  res- 
pirait. 

Assurément,  de  tels  faits,  jusqu’à  nouvel  ordre,  n’ont  guère  chance 
d’être  admis,  mais  il  n’en  est  pas  moins  surprenant  que  1 endémie 
du  goitre,  règne  avec  assez  d’intensité  à Trieste  au  milieu  d une  at- 
mosphère iodurée,  et  au  milieu  d’une  population  dont  les  aliments 
doivent  aussi  présenter  un  degré  très-suffisant  d’ioduration. 

Mais  le  fait  le  plus  grave,  sous  ce  rapport,  paraît  être  celui  qui  est 
fourni  par  l’étude  de  l’endémie  dans  le  département  de  l’Oise. 

M.  Chatin  cite  le  bassin  de  l’Oise  parmi  ceux  où  l’air,  les  eaux  et 
par  conséquent  le  sol  sont  normalement  iodurés;  cependant,  1 en- 
démie sévit  dans  ce  département  avec  une  grande  intensité. 

L’enquête  faite  par  votre  Commission  et  les  relevés  des  exemp- 
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tîons  pour  goîlre  chez  les  conscrits  ne  laissent  à cet  égard  aucun 
doute. 

Voici  donc  un  département  où  l’ioduration  normale  de  l’air,  du 
sol  et  des  eaux  n’empêche  pas  l’endémie  de  se  développer  avec  une 
grande  intensité,  et  ce  fait  seul  paraîtrait  suffire  pour  ébranler  la 
doctrine  de  M.  Chatin. 

Une  troisième  objection  a été  opposée  à cette  doctrine  : un  grand 
nombre  d’auteurs  ont  fait  cette  curieuse  observation,  que  l’endémie 
sévit  parfois  dans  certaines  localités,  alors  qu’elle  épargne  les  locali- 
tés qui  en  sont  tout  à fait  voisines.  « Une  rivière,  un  simple  torrent, 
dit  M.  Morel,  sépare  quelquefois  une  rive  infectée  d’une  autre  qui  ne 
l’est  pas.  « Les  rives  du  Pô  et  de  l’Isère  ont  été  citées  plus  haut  comme 
des  exemples  remarquables  de  ce  fait. 

Il  importe  aussi  de  rappeler,  sous  ce  rapport,  les  deux  villages  de 
Bozel  et  de  Saint-Bon.  Us  sont  à peine  éloignés  l’un  de  l’autre  d’un 
kilomètre,  situés  à la  même  hauteur,  dans  des  conditions  en  appa- 
rence semblables,  et  cependant,  l’un  est  gravement  atteint  par  l’en- 
démie tandis  que  l’autre  est  tout  à fait  épargné. 

Or,  a-t-on  dit, comment  expliquer  ces  faits  si  on  admet  la  doctrine 
de  l’ioduration  insuffisante  des  milieux? 

Peut-on  comprendre  que  l’air  d’une  même  vallée  se  sépare  ainsi 
en  deux  parties  dont  l’une  seulemeut  serait  iodurée? 

La  doctrine  de  l’ioduration  se  concilie  donc  difficilement  avec  ces 
limitations  singulières  de  l’endémie  qui  sont  démontrées  par  un 
H assez  grand  nombre  d’observations. 

Telles  sont  les  objections  que  soulève  la  doctrine  de  M.  Chatin  et 
qui  expliquent  comment,  après  avoirjoui  d’une  grande  faveur,  cette 
ï doctrine,  malgré  le  mérite  de  son  auteur,  est  aujourd’hui  très-con- 
t testée. 

Il  importe  d’ailleurs  de  faire  remarquer  que  ces  objections  por- 
tent uniquement  sur  les  rapports  de  l’endémie  avec  l’ioduration  de 
l’air,  du  sol  et  des  eaux,  et  nullement  sur  les  recherches  purement 
j chimiquesque  M.  Chatin  a poursuivies  avec  tant  de  persévérance  pour 
déterminer  les  variations  de  l’ioduration  des  milieux  dans  différentes 
H . contrées. 

Il  n’est  pas  même  besoin  d’ajouter  que  l’étude  de  ces  variations  ne 
peut  manquer  dans  tous  les  cas  d’avoir  un  très-grand  intérêt  pour 
il  la  question  du  goîlre  et  du  crétinisme. 

MM.  Grange,  Kœberlé,  Morelin  et  d’autres  auteurs,  tout  en  corn- 
j1!  battant  la  doctrine  de  M.  Chatin,  ont  en  effet  admis  que  l’absence 
I d’iode  est  une  des  causes  indirectes  de  l’endémie. 

Dès  qu’il  est  bien  démontré  qu’on  a guéri  le  goitre  avec  des  doses 
t infiniment  petites  d iode,  1 centième  de  grain,  par  exemple,  admi- 
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nsitré  chaque  jour,  comme  l’a  fait  M.  Rilliet,  on  peut  admettre 
que  l’iode  contenu  dans  les  eaux,  dans  l’air  et  dans  le  sol  peut  con- 
courir à neutraliser  le  principe  toxique,  et  diminuer  ainsi  plus  ou 
moins  le  développement  de  l’endémie. 

Il  importe  même,  au  point  de  vue  de  cette  doctrine,  de  recher- 
cher quelle  est  dans  les  contrées  normalement  iodurées  la  quantité 
d’iode  introduite  par  la  respiration,  par  les  boissons  et  les  ali- 
ments, quantité  qui  devrait  être  suffisante  pour  préserver  de  l’endé- 
mie; or,  voici  à cet  égard  les  données  fournies  par  M.  Chatin  lui- 
même  : 

Pour  ce  qui  a trait  à la  quantité  d’iode  introduite  par  la  respira- 
tion, on  a vu  qu’elle  est  de  de  milligramme  en  24  heures,  c’est- 
à-dire  d’un  peu  moins  de  2 milligrammes  par  an.  Les  boissons  four- 
nissent environ  le  double,  soit  4 milligrammes. 

M.  Chatin  n’a  pas  déterminé  (ce  qui  était  en  effet  très-difficile) 
même  approximativement,  combien  les  plantes  alimentaires  ajoutent 
à l’iode  introduit  par  l’air  et  les  boissons,  mais  en  supposant  que 
celte  quantité  fût  égale  à celle  qui  est  fournie  par  les  boissons,  c’est- 
à-dire  égale  à quatre  milligrammes,  on  voit  que  dix  milligrammes 
d’iode  environ  devraient  suffire  pour  atténuer  plus  ou  moins  le  dé- 
veloppement de  l’endémie. 

Cependant  il  importe  de  faire  remarquer  qu’il  ne  s’agit  ici  que 
des  contrées  les  plus  favorisées.  Il  en  est  d’autres  où  la  préservation 
devrait  avoir  lieu  avec  une  quantité  sensiblement  moindre. 

C’est  ce  qui  aurait  lieu  en  particulier  pour  les  localités  très-nom- 
breuses dont  les  eaux  sont  séléniteuses. 

Ces  eaux,  en  effet,  sont  partout  privées  d’iode  alors  même  que 
l’air  et  le  sol  en  contiennent  une  quantité  normale. 

MM.  Boussingault  et  Grange  ont  rapporté  des  faits  qui  démontrent 
qu’on  peut  se  préserver  de  l’endémie  en  faisant  usage  de  sels  ali- 
mentaires très-légèrement  iodurés;  mais  les  quantités  ainsi  em- 
ployées sont  dans  tous  les  cas  bien  supérieures  à celles  que  fournis- 
sent l’air,  le  sol  et  les  eaux  dans  les  contrées  les  plus  favorisées  au 
point  de  vue  de  l’ioduration  des  milieux. 

Cependant  il  importe  de  ne  point  oublier  qu’on  peut,  comme  il 
vient  d’être  dit,  guérir  le  goitre  avec  des  doses  extrêmement  faibles 
d’iode,  et  que  dès  lors  il  est  difficile  de  se  prononcer  sur  les  quan- 
tités nécessaires  pour  la  préservation  au  moins  partielle. 

En  résumé,  l’absence  d’iode  dans  l’air,  le  sol  et  les  eaux  de  cer- 
taines contrées  ne  saurait  être  regardée  comme  la  cause  de  l’endé- 
mie du  goitre.  Tout  tend  à prouver  que  cette  endémie  est  duc  par- 
tout à un  agent  spécial,  cause  essentielle  et  toujours  nécessaire  de 
la  maladie. 
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Les  recherches  de  M.  Chatin1  n’en  offrent  pas  moins  un  très- 
grand  intérêt;  on  peut  très-bien  admettre,  en  effet,  que  si  la  cause 
endémique  est  faible,  l’ioduration  normale  de  lair,  du  sol  et  des 
eaux  doit  atténuer  le  développement  de  la  maladie. 

INFLUENCE  DE  L’HÉRÉDITÉ  SUR  LA  PRODUCTION  DU  GOITRE 
ET  DU  CRÉTINISME. 

g I.  — Influence  de  l’hérédité  sur  la  production  du  goitre. 

Il  y* a,  quant  à l’influence  de  l’hérédité  sur  la  propagation  du 
goitre,  à distinguer  deux  points. 

Le  premier,  sur  lequel  tout  le  monde  est  d’accord,  c’est  que  les 
enfants  nés  de  parents  goitreux  sont  très-prédisposés  à contracter 
la  maladie  sous  l’influence  des  causes  endémiques.  Cette  prédispo- 
sition est  surtout  démontrée  par  l’extrême  fréquence  du  goitre  dans 
certaines  familles. 

Dans  un  des  tableaux  qui  ont  servi  à l’enquête  statistique  faite 
par  votre  Commission,  on  a indiqué  en  regard  du  nombre  des 
goitreux  celui  des  familles  auxquels  ils  appartenaient. 

Or,  il  résulte  des  relevés  qui  ont  été  faits,  que  dans  un  très-grand 
nombre  de  cas,  plusieurs  des  membres  de  la  famille  sont  atteints 
en  même  temps. 

Rien  de  plus  commun  dans  les  pays  où  règne  l’endémie,  que  de 
rencontrer  dans  la  môme  famille  2,  3,  4,  et  jusqu’à  5 et  6 
goitreux. 

Il  est  inutile  d’insister  sur  l’existence  de  la  prédisposition  qu’ap- 
portent en  naissant  les  enfants  dont  les  parents  sont  atteints  de 
goitre,  prédisposition  qui  se  développe  plus  tard  sous  l’influence 
des  causes  endémiques. 

Ce  fait,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  n’est  contesté  par  per- 
sonne. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  ce  qui  a trait  au  second  point. 

Il  s’agit  de  savoir  si  les  enfants  nés  de  parents  goitreux,  mais 
élevés  dans  des  localités  saines  et  loin  des  causes  endémiques, 
peuvent  être,  dans  un  certain  nombre  de  cas,  atteints  de  goitre  par 
le  seul  fait  de  la  prédisposition  héréditaire,  en  d’autres  termes, 
si  l’influence  de  l’hérédité  suffit  pour  produire  la  maladie. 

Plusieurs  auteurs  regardent  ce  fait  comme  étant  loin  d’être 
démontré. 

M.  Moretin,  par  exemple,  ne  paraît  pas  convaincu  que  le  goitre 

1.  Bulletin  de  l’Académie  de  médecine. 
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se  transmette  encore  par  hérédité  lorsqu’on  s’est  soustrait,  par 
l’émigration  dans  un  pays  sain , à l’influence  des  causes  endé- 
miques. 

La  question,  dans  tous  les  cas,  lui  paraît  encore  indécise. 

Il  en  est  de  même  du  docteur  Saint-Lager. 

« L’hérédité  de  certaines  maladies  diathésiques,  dit-il,  telle- que  la 
goutte,  les  dartres,  la  scrofule,  la  syphilis,  est  incontestable. 

« En  est-il  de  même  à l’égard  du  crétinisme  et  du  goitre  ? 

« Je  suppose,  ajoute-t-il,  qu’un  couple  de  goitreux  et  d’imbéciles 
quittent  le^pays  où  leur  mal  est  endémique  et  aillent  s’établir  dans 
une  région  salubre,  et  qu’au  bout  de  quelques  années,  ils  aient 
des  enfants  crétins  ; il  est  fort  probable  que  ce  résultat  est  dû  en- 
tièrement à l’hérédité. 

« Mais  si  pareil  malheur  leur  arrive  dans  le  pays  natal,  comment 
pourra-t-on  distinguer  la  part  qui  revient  à l’hérédité  de  celle  qu’il 
faut  attribuer  à l’influence  du  milieu  crétinisant?  » 

Les  faits  suivants  paraissent  répondre  d’une  manière  satisfaisante 
aux  doutes  et  aux  objections  de  M.  Saint-Lager. 

Votre  Commission  a reçu  du  docteur  Olivier  une  observation 
qui  peut  servir  à résoudre  la  question.  C’est  celle  d’une  jeune 
fille  née  d’une  mère  goitreuse,  dans  une  localité  où  régnait  l’en- 
démie et  qui  devint  goitreuse  elle-même  après  avoir  émigré  dans 
un  pays  sain.  Elle  était  placée  comme  servante  chez  le  docteur 
Olivier  lui-même,  et  le  fait  est  relaté  dans  le  rapport  qu’il  vous  a 
adressé. 

Votre  rapporteur  a recueilli  l’observation  de  deux  jeunes  filles, 
deux  sœurs  qui  devinrent  goitreuses  au  même  âge,  bien  qu’élevées 
dans  une  localité  exempte  d’endémie.  Ces  deux  jeunes  filles  qui  lui 
avaient  été  adressées  par  le  professeur  Denonvilliers  appartenaient 
à une  famille  riche  et  avaient  toujours  vécu  dans  de  bonnes  condi- 
tions hygiéniques.  Elles  avaient  d’ailleurs  les  apparences  de  la 
meilleure  santé. 

L’apparition  du  goitre  ne  pouvait  s’expliquer  chez  elles  que  par 
l’hérédité.  Leur  mère  morte  depuis  plus  de  douze  ou  quinze  ans 
avait  été  atteinte  de  goitre  avant  son  mariage  et  avait  été  guérie 
par  un  traitement  ioduré. 

Un  document  très -important  au  point  de  vue  de  l’hérédité  du 
goitre  vous  a été  adressé  par  le  docteur  Labitte.  • 

C’est  le  tableau  généalogique  d’une  famille  de  goitreux,  qui 
habite  depuis  plus  de  cent  ans  le  hameau  de  Giencourt  près  de 
Clermont  (Oise). 

« Sur  les  92  individus  qui  composent  cette  famille,  ditM.  Labitte, 
il  y a 45  goitreux,  dont  19  hommes  et  26  femmes.  Tous  ont  été  et 
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sont  encore  d’une  belle  constitution,  généralement  d’une  grande 
taille,  vivant  longtemps  et  ne  présentant  chez  aucun  d’eux  le 
moindre  caractère  d’une  dégénérescence  physique  et  intellectuelle. 
Le  goitre  se  développe  chez  les  hommes  de  vingt-cinq  à trente  ans, 
et  chez  les  femmes  pendant  ou  après  leur  première  grossesse,  ou  de 
vingt  à vingt-cinq  ans. 

« Giencourt  est  un  hameau  de  250  habitants,  dont  70  sont 
de  la  famille  D....;  il  est  situé  au  bas  du  versant  sud-est  de 
Clermont,  dans  une  petite  vallée  qui  conduit  à la  rivière  de  la 
Brèche,  éloignée  du  village  de  500  mètres  environ.  Aucun  cours 
d’eau  ne  le  traverse,  et  des  puits  à eau  séléniteuse  alimentent  la 
population.  Ce  pays  n’a  qu’une  seule  rue,  large,  bien  entretenue 
et  bordée  de  chaque  côté  par  des  habitations  relativement  confor- 
tables, surtout  celles  de  la  famille  D...,  qui  est  la  plus  aisée  du  vil- 
lage. Il  est  fort  rare  d’y  voir  des  affections  endémiques,  et  dans 
les  différentes  invasions  de  choléra  et  de  fièvre  typhoïde  qui  ont 
frappé  plusieurs  fois  Clermont  et  ses  environs,  Giencourt  en  a tou- 
jours été  exempté. 

« Aucun  habitant  étranger  à la  famille  D... . n’a  jamais  eu  de 
goitre;  la  population  du  pays  est  belle  et  robuste;  les  familles  y 
sont  généralement  nombreuses. 

« Plusieurs  membres  de  la  famille  D....  ont  quitté  Giencourt, 
et  la  plupart  restent  dans  les  environs  de  Clermont:  aussi  nous 
a-t-il  été  facile  de  les  suivre  et  de  constater  qu’ils  ont  em- 
porté avec  eux  leur  prédisposition  héréditaire  goitreuse  tout  en 
habitant  des  localités  où  jamais  cette  affection  ne  s’était  vue. 
Là  aussi  les  goitreux  de  cette  famille  ont  conservé,  même  après 
la  deuxième  et  la  troisième  génération,  tous  les  signes  d’une 
bonne  constitution  et  d’une  intelligence  normale.  Ce  n’est  pas 
la  seule  observation  de  ce  genre  que  j’aie  à communiquer  à la 
Commission  ; bientôt  je  pense  en  présenter  deux  autres  iden- 
tiques sur  deux  familles  nombreuses  aussi,  qui  habitent  deux 
pays  différents  dans  les  environs  de  Clermont,  et  donnent  les 
mômes  résultats  au  point  de  vue  de  cette  transmission  héréditaire 
du  goitre.  » 

M.  Labitte  à la  suite  de  cette  note  donne  le  tableau  généalogique 
de  la  famille  Delormel,  tableau  que  nous  croyons  devoir  reproduire 
ici  à cause  de  l’intérêt  spécial  qu’il  présente. 
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Charles  Remy  di.loiciill  et  Geneviève  BASSET, 

DEMEURANT  A GIENCOURT,  HAMEAU  DE  LA  COMMUNE  DE  BREUIL-LE- 
VERT- SOUS-CLERMONT,  DEPUIS  1760  ENVIRON. 

De  ce.  mariage  sont  issus  sept  enfants , savoir  : 

Nota.  — Tous  les  noms  en  lettres  grasses  sont  ceux  des  goitreux. 

1.  CHARLES,  marié  à Françoise  Boncompte. 

1.  marie  Françoise,  mariée  à Noël  Fouquerolle. 

1 . Louis,  né  à Cannetlecourt  et  y demeurant. 

2.  Gervais. 

3.  François,  né  à Cannettecourt  et  y demeurant. 

2.  charles-marie,  marié  à Marie  Fouquerolle. 

1.  Louis,  demeurant  à Cannettecourt  depuis  1835. 

2.  Marie- Joseph,  demeurant  à Cannettecourt  depuis  1830. 

3.  Êiisa,  demeurant  à Breuil-le-Vert  depuis  1852. 

4.  Baptiste. 

2.  GENEVIÈVE,  mariée  à Bernard  Lamarre. 

1.  Geneviève,  mariée  à Pierre  Balochard. 

1.  Rosalie. 

2.  Pierre. 

3.  Destrée,  demeurant  à Fouilleuse  depuis  1843. 

4.  Joseph. 

2.  bernard,  marié  à Joséphine  Davenne. 

Joséphine,  née  et  demeurant  à Beauvais. 

3.  Adélaïde,  mariée  à Jean-Louis  Balochard. 

1.  Ismérie. 

2.  Joséphine. 

3.  Adrien. 

4.  Joséphine,  mariée  à Jérôme. 

1.  Jean-Louis. 

2.  Édouard. 

3.  liOUlü*,  marié  à Aglaé  Debuire. 

1.  aglaé,  mariée  à Joseph  Legris. 

1.  Clémence. 

2.  Joseph. 

3.  Rose. 

2.  Catherine,  mariée  à Porquier,  demeurant  à Cannetle- 

court  depuis  1835. 

(Sans  postérité.) 
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3.  Geneviève,  mariée  à Jouvenel,  demeurant  à Fitz-James 

depuis  1812. 

(Sans  postérité.) 

4.  Marguerite,  mariée  à Duhamel. 

Rosalie. 

5.  jean-louis  , marié  à Antin,  demeurant  à Beauvais 

depuis  1838. 

(Sans  postérité.) 

6.  pierre,  marié  à Tazalle. 

Charles  Léon. 

7.  jean-marie,  marié  à , dit  Manon,  demeurant  à Cler- 

mont depuis  1846. 

(Sans  postérité.) 

8.  constance,  mariée  à Cabazet. 

1.  Alphonse. 

2.  Jules. 

3.  Constant. 

4.  ROSAME,  mariée  en  février  1788  à Louis-Brice  Cabaret. 

1.  Catherine;  mariée  à Pierre  Legris. 

(Sans  postérité.) 

2.  Rosalie,  demeurant  à la  Maison-Blanche  (Cannettecourt) 
depuis  1816,  mariée  en  premières  noces  à François  Feutry, 
en  secondes  noces  à Thierry. 

1 . Élisa. 

2.  François. 

3.  Amédée. 

4.  Alfred,  demeurant  à Rousseloy  depuis  1859. 

5.  Clarisse,  demeurant  à Clermont  depuis  1845. 

5.  FRANÇOIS,  marié  à Delormel. 

1 . agnès,  mariée  à Bourgeois. 

(Sans  postérité.) 

2.  François,  marié  à ..... 

1.  François. 

2.  Clémence. 

3.  Geneviève,  mariée  à François  Oape. 

Jules,  demeurant 

4.  Charles,  marié  à Mélanie  Crépin. 

1.  Charles,  demeurant  àNeuilly  depuis  1860. 

2.  Alexaudrine. 
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3.  Louis. 

4.  Esthcr,  demeurant  à Ponl-Saint-Maxence  depuis  1865. 

5.  Clémence,  demeurant  à Clermont  depuis  1860. 

5.  rosalie,  mariée  à Antin. 

Clémence. 

6.  Joséphine,  mariée  à Bourgeois. 

1.  Ismérie. 

2.  Jules. 

7.  alexandrine,  mariée  à Crépin. 

1.  Alfred. 

2.  Charles. 

3.  Bélisaire. 

4.  Alphonsine. 

6.  MARGUERITE,  mariée  à Pierre  Cabaret. 

1.  Pierre,  marié  à Jeanne  Darqucnne. 

1 . Zoé,  née  à Cambronne  et  y demeurant. 

2.  Jules. 

2.  Geneviève,  mariée  à Bourson. 

1.  Joseph. 

2.  Jules  , né  à Breuil-le-Vert  et  demeurant  à Étampes 
depuis  \ 860. 

3.  Alphonsine,  née  à Breuil-le-Verl  et  demeurant  à Étouy 
depuis  1843. 

4.  Armance. 

. 3.  alexandrine,  mariée  à Bourgeois. 

1.  Charles. 

2.  Côlina. 

7.  jea\,  marié  à Decannettecourt. 

1.  marie-louise,  demeurant  à Clermont  depuis  1821,  mariée 
à Baptiste  Delormel. 

1.  Louise,  née  à Clermont  et  y demeurant. 

2.  Rose. 

2.  Joseph,  marié  à Lobbé. 

1.  Gustave. 

2.  Achille,  demeurant  à Paris  depuis  1863. 

3.  Rose,  demeurant  à Beauvais  depuis  1866. 

3.  baptiste,  marié  à Carré. 

Emile.  • 
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La  Commission  n’a  pas  reçu  de  M.  Labitte  d’autres  observations, 
mais  celle  qui  précède  n’en  offre  pas  moins  un  très-grand  intérêt. 
Elle  suffirait,  en  effet,  seule  pour  trancher  ici,  la  question  de 
l’hérédité. 

Ce  qu’il  importe  avant  tout  de  faire  remarquer  dans  cette  obser- 
vation c’est  l’apparition  du  goitre  à un  certain  âge  chez  les  membres 
de  la  famille  Delorme!,  alors  même  qu’ils  avaient  quitté  le  dépar- 
tement de  l’Oise.  Il  convient  aussi  de  rappeler  que  dans  le  petit 
village  de  Giencourt  le  goitre  apparaît  uniquement  dans  cette 
famille  et  que  tous  les  autres  habitants  en  sont  exempts. 

Bien  qu’il  n’existât  pas  jusqu’ici  de  preuve  aussi  directe,  d’autres 
observations  pouvaient  cependant  permettre  jusqu’à  un  certain 
point  de  résoudre  la  question. 

M.  le  professeur  Tourdes,  par  exemple,  après  avoir  déclaré  que 
l’influence  de  l’hérédité  sur  la  production  du  goitre  lui  paraît  hors 
de  doute,  ajoute  qu’on  lui  a signalé  quelques  familles  de  Strasbourg, 
placées  dans  des  conditions  hygiéniques  très-favorables,  ce  qui 
n’empêche  pas  que  le  goitre  ne  s’v  transmette  de  génération  en 
génération. 

Évidemment  si  dans  ces  familles,  l’hérédité  n’est  pas  la  seule  cause 
de  la  maladie,  il  n’est  pas  douteux  qu’il  ne  faille  lui  accorder  la 
plus  large  part  dans  sa  production. 

Le  docteur  Bougard,  dans  un  rapport  sur  la  commune  de 
Genrupt  (Haute-Marne),  s’exprime  de  la  manière  suivante  sur 
l’endémie  du  goitre  qui  règne  dans  cette  commune  : 

« Chacun  s’accorde  à reconnaître,  dit-il,  que  cette  endémie  a 
toujours  existé,  qu’elle  n’a  point  diminué,  qu’elle  n’a  point 
augmenté,  que  certaines  familles  ont  toujours  été  entachées  de 
cette  endémie,  soit  dans  tous  leurs  membres,  soit  seulement  dans 
quelques-uns,  tandis  que  d’autres  n’ont  jamais  été  atteintes.  » 

Cette  limite  exacte  du  goitre  et  sa  transmission  pour  ainsi  dire 
indéfinie  dans  certaines  familles,  tandis  que  d’autres  ne  sont  jamais 
atteintes,  est  encore  ici  une  preuve  de  la  part  tout  à fait  prépondé- 
rante qu’il  faut  faire  à l’hérédité. 

Ces  faits  tendraient  à prouver  que  dans  certaines  localités,  les 
causes  endémiques  pourraient  disparaître  et  le  goitre  persister  par 
la  seule  influence  héréditaire. 

Le  docteur  Tassegrain,  dans  le  rapport  qu’il  vous  a adressé,  ne 
craint  pas  d’alfirmer  qu’il  en  est  ainsi  dans  la  commune  de  Devise 
(Somme.)  Il  assure  que  les  étrangers  qui  viennent  se  fixer  dans 
cette  commune  ne  sont  jamais  atteints  de  goitre,  mais  que  la  maladie 
continue  exclusivement  dans  certaines  familles,  ce  qui  lui  fait  dire 
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que  dans  la  commune  de  Devise,  le  goitre  a cessé  d’être  endémique 
et  qu’il  est  exclusivement  héréditaire. 

Ces  faits  prouvent  que  si  on  rencontre  dans  certaines  localités 
quelques  cas  isolés  de  goitre,  il  importe  toujours,  avant  de  les  attri- 
buer à une  cause  locale,  de  s’enquérir  avec  soin,  s’ils  ne  sont  pas 
dus  à l’hérédité. 

En  résumé,  il  est  certain  que  les  enfants  nés  de  parents  goitreux 
et  qui  continuent  à habiter  les  localités  atteintes  par  l’endémie  en 
sont  beaucoup  plus  fréquemment  atteints  que  les  autres,  mais  il 
semble  aussi  démontré  que  l’hérédité  seule  peut  produire  le  goitre 
en  dehors  de  toute  cause  locale. 

§ II.  Influence  de  l' hérédité  sur  la  production  du  crétinisme. 

L’étude  de  l’hérédité  du  crétinisme  offre  une  bien  plus  grande 
importance  que  celle  du  goitre.  Il  s’agit  en  effet,  ici,  non  plus  d’une 
affection  purement  locale  survenant  à un  âge  plus  ou  moins  avancé 
et  en  général  facilement  curable,  mais  bien  d’une  dégénérescence 
qui  atteint  en  même  temps  le  physique  et  le  moral  et  dont  les  en- 
fants présentent  souvent  les  premières  traces  à la  naissance.  Eu  ou- 
tre, le  crétinisme  confirmé  est  incurable. 

La  question  n’est  pas  seulement  plus  importante,  elle  est  aussi 
beaucoup  plus  complexe. 

Les  auteurs,  en  effet,  ont  admis  que  la  propagation  héréditaire  du 
crétinisme,  est  à craindre  non-seulement  quand  l’un  des  parents  ou 
tous  les  deux  étaient  crétins  au  premier  degré,  mais  encore  quand 
ils  étaient  simplement  atteints  d’un  goitre  volumineux.  De  plus,  la 
Commission  de  Piémont  a signalé  le  danger  de  certaines  alliances 
très-fréquentes  entre  des  jeunes  gens  offrant  au  physique  ou  au 
moral  quelques  signes  de  dégénérescence,  indiquant,  comme  le  dit 
le  rapporteur,  une  tendance  au  crétinisme. 

Enfin,  on  a signalé  la  fâcheuse  influence  des  mariages  consan- 
guins, très-communs  dans  les  contrées  où  règne  l’endémie.  On  sait, 
en  effet,  que  dans  ces  contrées,  beaucoup  de  villages  sontisolés,  pri- 
vés de  communications  et  n’ont  que  peu  de  relations  avec  les  pays 
voisins. 

Quelques  auteurs  ont  été  encore  plus  loin;  ils  ont  accusé  les  ma- 
riages des  scrofuleux  et  des  rachitiques  d’être  une  cause  active  de 
propagation  du  crétinisme. 

Tous  ces  points  méritent  d’être  examinés  séparément,  et  il  n’en 
est  aucun  qui  n’offre  un  grand  intérêt  pour  la  prophylaxie. 

1.  — Mariages  des  crétins. 

Les  auteurs,  comme  onsait,  ont  distingué  desdegfés  plusoumoins 
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nombreux  de  crétinisme,  et  quand  on  parle  des  crétins  qui  se  ma- 
rient, on  comprend  qu’il  s’agit  seulement  de  ceux  qui  sont  les  moins 
affectés. 

M.  Niepce  assure  d’ailleurs  que  les  curés  refusent  de  marier  ceux 
qui  n’ont  pu  recevoir  d’une  manière  assez  complète  l’instruction 
religieuse. 

D’après  les  relevés  de  la  Commission  de  Piémont,  on  peut  évaluer 
à 1/20  environ  le  nombre  des  crétins  nés  de  mariages  dans  lesquels 
l’un  des  parents  ou  tous  les  deux  étaient  atteints  de  crétinisme  à un 
degré  plus  ou  moins  prononcé.  Bien  que  ce  soit  là  un  fait  assez  im- 
portant, il  prouve  néanmoins  que  cette  source  de  la  propagation  de 
la  maladie  serait  l’une  des  moins  graves. 

Ces  mariages  des  crétins  sont  devenus  de  plus  en  plus  rares; 
les  conséquences  fâcheuses  qu’ils  entraînent  au  point  de  vue 
de  la  dégénérescence  de  la  race  ayant  été  depuis  longtemps  signa- 
lées, et  n’étant  nulle  part  mines  en  doute,  au  milieu  des  populations 
atteintes  par  l’endémie. 

On  a remarqué  que  le  nombre  des  crétins  qui  se  marient 
est  plus  considérable  que  celui  des  crétines.  Il  ressort  de  la 
statistique  publiée  parla  Commission  de  Piémont,  que  la  différence 
est  d’un  tiers  environ  (157  contre  109.) 

Le  plus  souvent,  il  s’agit  de  crétins  qui  ont  une  certaine  aisance  et 
qui  épousent  des  filles  pauvres.  On  s’est  beaucoup  élevé  contre  l’im- 
moralité de  ces  mariages,  et  sans  nul  doute  il  vaudrait  mieux,  si 
cela  était  possible,  les  empêcher  dans  tous  les  cas.  On  verra  cepen- 
dant plus  loin  qu’on  a exagéré  les  conséquences  funestes  qu’ils  en- 
traînent au  point  de  vue  de  l’hérédité. 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  mariages  qui  ont  lieu  entre  crétins 
et  crétines,  et  il  est  très-regrettable  que  la  loi  ne  permette  pas  d’em- 
pêcher ces  alliances  d’une  manière  absolue.  Ces  cas  en  effet  sont  les 
plus  fâcheux  de  tous  ; heureusement,  ils  se  présentent  aujourd’hui 
très-rarement. 

Du  reste,  d’après  le  rapporteur  de  la  Commission  de  Piémont,  ces 
mariages  sont  le  plus  souvent  stériles. 

L’influence  de  l’hérédité  sur  la  production  du  crétinisme  n’est 
d’ailleurs  l’objet  d’aucune  dissidence  sérieuse. 

M.  Marchant  a constaté  cette  influence  dans  tous  les  cas  observés 
par  lui  dans  les  Pyrénées. 

« Le  plus  souvent,  dit-il,  la  maladie  a été  transmise  directement 
par  le  père  ou  la  mère  aux  enfants;  seize  fois,  par  les  aïeux  aux  pe- 
tits-fils, sept  fois  seulement,  il  eût  été  permis  de  contester  l’existence 
de  cette  cause,  et  encore,  faut-il  avouer  que  les  sujets  de  ces  sept  ob- 
servations avaient  tous  des  oncles  ou  des  tantes  affectés  de  crétinisme.  » 
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Plus  loin,  M.  Marchant  ajoute  que  dans  les  sept  cas  où  l’influence 
de  l’hérédité  aurait  pu  être  mise  en  doute,  les  crétins  étaient  nés  de 
parents  goitreux.  On  verra  plus  loin  que  dans  ces  cas,  l’influence 
héréditaire  n’en  est  pas  moins  réelle,  bien  que  se  produisant  dans 
des  conditions  différentes. 

Votre  rapporteur  a recueilli  dans  plusieurs  vallées  des  Pyrénées 
et  des  Alpes,  mais  principalement  dans  la  Maurienne  et  dans  l’Isère, 
des  notes  sur  plus  de  80  crétins.  Le  plus  souvent,  il  a pu  obtenir  des 
renseignements  sur  les  familles,  et  malgré  l’insuffisance  de  ces 
renseignements,  l’influence  de  l’hérédité  a pu  être  constatée  dans  la 
majorité  des  cas. 

La  seule  question  encore  douteuse  est  de  savoir  si  le  crétinisme 
peut  se  propager  par  voie  héréditaire  loin  des  contrées  où  règne 
l’endémie. 

Greissinger  et  M.  Marchant  sont  d’avis  que  cette  question  doit 
être  résolue  par  l’affirmative,  et  M.  Marchant  en  particulier,  a cité 
à l’appui  de  son  opinion  plusieurs  observations  qui  semblent  en  dé- 
montrer l’exactitude. 

Ferrus  a publié  sous  ce  rapport  un  fait  très-curieux,  qui  a été 
déjà  mentionné  plus  haut,  mais  il  est  si  important  pour  la  solution 
de  la  question,  qu’il  convient  de  le  rappeler  ici  avec  quelques  dé- 
tails. 

«Joséphine  L...,  alors  âgée  de  26  ans,  née  àCharonne,  près  Paris 
au  milieu  d’une  population  entièrement  exempte  de  crétinisme  et  de 
goitre,  présentait  par  sa  taille  exiguë,  ses  membres  courts  et  ramas- 
sés, l’obliquité  de  ses  yeux,  son  nez  brisé  à la  racine,  tous  les  prin- 
cipaux caractères  physiques  de  cette  première  affection.  Son  cou 
était  en  outre  chargé  d’une  tumeur  volumineuse. 

«L’intelligence  obtuse  et  lente  de  cette  jeune  fille,  se  trouvait  cor- 
respondre, dit  Ferrus,  ou  peu  s’en  faut  à la  moyenne  observée 
chez  les  crétins  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  » 

Cette  crétine  avait  un  frère  et  une  sœur  ayant  avec  elle  une  res- 
semblance très-marquée  ; ils  étaient  petits,  trapus,  peu  intelligents 
et  goitreux. 

Ces  trois  cas  de  crétinisme  avec  goitre,  observés  isolément  à Cha- 
ronne,  en  dehors  de  toute  influence  endémique,  ne  paraissent  pou- 
voir être  expliqués  que  par  l’influence  de  l’hérédité.  La  grand’mère 
paternelle  de  ces  trois  crétins  était,  en  effet,  petite,  ramassée,  et  avait 
la  peau  terreuse. 

Leur  père,  né  à Charonne  était  comme  sa  mère,  de  petite  taille  et 
avait  une  conformation  de  tète  et  une  expression  de  visage  tellement 
singulières,  qu’on  lui  avait  donné  le  sobriquet  de  « Tête  de  chat.  » 

Gomme  on  le  voit,  il  n’est  pas  possible  de  douter 'ici  que  le  créti- 
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nisme  n’ait  été  transmis  par  voie  héréditaire  dans  une  localité  saine. 
Il  importe  d’ajouter  que  plusieurs  auteurs  qui  ontcherchéà  atténuer 
l’influence  de  l’hérédité  ont  cependant  observé  ce  fait,  que  si  une 
famille  émigre  dansune  contrée  saine,  le  crétinisme  ne  disparaîtqu’à 
la  seconde  ou  même  à la  troisième  génération;  c’est  ce  que  déclare 
en  particulier  Mgr  Billiet. 

« Quand  une  famille  infectée,  dit-il,  va  habiter  une  paroisse  saine,  les 
enfants  qui  se  trouvaient  atteints  n’en  éprouvent  pas  ordinairement 
une  amélioration  sensible,  excepté  que  les  goitres  disparaissent  peu 
à peu,  s’ils  ne  sont  pas  invétérés;  mais  à la  seconde  ou  au  moins  à 
la  troisième  génération,  lafamille  se  trouvera  entièrement  assainie.  » 

M.  Niepce  a recueilli  des  observations  semblables,  et  il  importe  de 
faire  remarquer  que  ces  observations,  loin  d’infirmer  l’influence  de 
l’hérédité,  peuvent  au  contraire  être  invoquées  en  sa  faveur.  Elles 
prouvent  que  cette  influence  peut  continuer  à s’exercer  dans  des 
contrées  saines. 

Si  la  dégénérescence  devait  toujours  être  attribuée  aux  seules 
causes  endémiques, on  ne  comprendrait  pas,  en  effet,  pourquoi  plu- 
sieurs générations  sont  nécessaires  pour  que  ses  traces  dispa- 
raissent. 

Les  auteurs  qui  viennent  d'être  cités  ont  d’ailleurs  oublié  d’indi- 
quer si,  dans  les  cas  dont  il  s’agit,  la  dégénérescence  n’a  cessé 
qu  après  des  alliances  avec  des  familles  saines. 

S il  en  a été  ainsi,  il  se  passe  alors  pour  le  crétinisme  ce  qui  a 
lieu  pour  les  autres  maladies  héréditaires.  On  sait,  en  effet,  que  ces 
maladies  vont  en  s’atténuant  et  finissent  par  disparaître  complète- 
ment par  1 éloignement  des  causes  et  le  croisement  des  races. 

En  résumé,  1 influence  de  l’hérédité  sur  la  production  du  créti- 
nisme ne  saurait  être  révoquée  en  doute,  et  tout  semble  prouver  que 
cette  influence  peut,  au  moins  dans  quelques  cas,  continuera  s’exer- 
cer loin  des  contrées  atteintes  par  l’endémie, 

2.  — Mariages  des  goitreux. 

En  étudiant  plus  haut  les  rapports  du  goitre  et  du  crétinisme',  on 
a essayé  de  démontrer  que  « les  parents  goitreux  engendrent  des 
enfants  crétins,  dans  une  proportion  considérable  et  tout  à fait 
exceptionnelle,  comparativement  aux  parents  exempts  de  goitre.  » 

Tous  les  faits  cités  à l’appui  de  cette  proposition  pourraient  être 
invoqués  pout  piouver  que  le  mariage  des  goitreux  est  une  source 
de  propagation  du  crétinisme,  et  il  est  inutile  de  les  reproduire  ici 
avec  details;  il  suffira  de  rappeler,  de  la  manière  la  plus  succincte, 

les  principaux  d’entre  eux. 


302  RAPPORT  SUR  LE  GOÎTRE  ET  LE  CRÉTINISME. 

D’après  les  recherches  de  la  Commission  du  Piémont,  la  moitié  des 
crétins  naissent  de  parents  goitreux. 

II  résulte  de  divers  documents  que  cette  proportion  serait  trop 
faible  et  que  les  trois  quarts  au  moins  des  crétins  s’observent  dans 
des  familles  atteintes  de  goitre. 

Quelquefois  des  cas  isolés  de  crétinisme  ont  été  rencontrés  çà  et 
là  dans  des  contrées  exemptes  d’endémie,  et  précisément  dans  les  fa- 
milles atteintes  de  goitre. 

D’après  l’enquête  de  1864,  sur  38  000  familles  atteintes  de  goitre, 
il  y en  avait  une  sur  13,  qui  renfermait  un  ou  plusieurs  crétins; 
tandis  que  pour  les  familles  exemptes  de  goitre,  il  n’y  en  avait  qu’une 
sur  367. 

Les  enfants  goitreux  apportent  donc  en  naissant  une  prédisposi- 
tion au  crétinisme  ; cette  prédisposition  devra  surtout  être  admise 
quand  les  alliances  ont  été  contractées  entre  des  familles  atteintes 
de  goitre  et  plus  encore  entre  goitreux,  si  le  père  et  la  mère  ont 
tous  les  deux  des  goitres  volumineux. 

Sans  aller  aussi  loin  que  Fodéré,  qui  prétendait  que  dans  ce 
cas  les  enfants  étaient  toujours  entachés  de  crétinisme  à différents 
degrés,  on  peut  néanmoins  admettre  comme  démontré  que  les  ma- 
riages des  goitreux  sont  l’une  des  causes  de  la  dégénérescence  cré- 
tineuse. 

Il  importe  d’ailleurs  de  rappeler  que  les  mauvaises  conditions 
d’hygiène  et  l’extrême  misère  influent  beaucoup  sur  le  développe- 
ment de  la  prédisposition. 

3.  — Mariages  des  individus  offrant  quelques  signes  de  dégénérescence 
physique  ou  morale,  indiquant  une  tendance  au  crétinisme. 

Pour  bien  comprendre  toute  l’importance  des  mariages  dont  il 
s’agit,  il  suffit  de  relire  tout  ce  qui  a été  dit  plus  haut  (p.  50)  sur  «la 
dégénérescence  de  la  population  dans  les  contrées  où  l’endémie 
du  crétinisme  règne  avec  intensité.  » 

Gomme  on  peut  le  voir,  le  rapporteur  de  la  Commission  de 
Piémont,  Ferrus  et  M.  Marchant  ont  insisté  sur  les  caractères 
physiques  et  moraux  qu’offre  dans  ces  contrées  une  assez  grande 
partie  de  la  population  ; caractères  qui,  comme  le  dit  Ferrus,  ne  sont 
autres  que  les  premiers  éléments  de  la  maladie  « éparpillant  en  quel- 
que sorte  ses  traits  affaiblis  et  diffus  sur  l’ensemble  des  habitants.  » 

Ce  qu’il  convient  surtout  de  faire  remarquer,  c’est  que,  d’après 
M.  Marchant,  c’est  dans  cette  partie  de  la  population  dégénérée  que 
se  trouvent  presque  exclusivement  les  goitreux  et  les  crétins.  Il 
ajoute  même  que  c’est  aussi  dans  les  mêmes  familles  qu’on  observe 
e plus  grand  nombre  des  sourds-muets  et  des  scrofuleux. 
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M.  Morel,  comme  les  auteurs  qui  viennent  d’être  cités,  a signalé  la 
dégénérescence  d’une  partie  de  la  population  dans  les  contrées  où 
le  goitre  est  endémique.  «Oïl  peut,  dit-il,  déjà  distinguer  sur  la 
figure  des  individus  les  premiers  linéaments  du  crétinisme  : lèvres 
plus  grosses,  nez  largement  épaté,  arcades  zygomatiques  plus 
saillantes,  marche  alourdie,  torpeur  plus  grande  de  l’intelligence. 
Il  y a dans  ces  milieux  prédominance  du  tempérament  lymphatique, 
il  n’est  pas  rare  d’y  rencontrer  des  individus  affligés  de  hernies,  de 
surdité,  etc.  » 

Ces  faits  une  fois  admis,  on  comprendra,  sans  qu’il  soit  nécessaire 
d’insister,  comment  les  alliances  entre  les  familles  qui  ont  subi  un 
commencement  de  dégénérescence  peuvent  dans  un  très-grand 
nombre  de  cas,  aggraver  « ces  traits  affaiblis  du  crétinisme  plus  ou 
moins  répandus  dans  la  population.  » 

Ces  mariages  sont,  en  réalité,  une  source  beaucoup  plus  active 
de  propagation  de  la  maladie,  que  les  mariages  des  crétins  eux- 
mêmes  ; mariages  qui,  comme  on  l’a  dit  plus  haut,  sont  devenus  de 
plus  en  plus  rares. 

4.  — Mariages  consanguins. 

On  a vu  plus  haut  que  dans  beaucoup  de  localités  atteintes 
par  l’endémie,  et  qui  sont  plus  ou  moins  privées  de  voies  de 
communication,  les  habitants  vivent  en  quelque  sorte  isolés  et  se 
marient  le  plus  souvent  entre  eux.  Aussi  sont-ils  presque  tous 
parents,  ce  qui  explique  le  grand  nombre  d’individus  portant  le 
même  nom  et  la  nécessité  où  l’on  est  de  les  distinguer  par  des 
sobriquets. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  de  Piémont  a constaté  que  les 
villages  dont  il  vient  d’être  question  sont  plus  gravement  atteints 
par  l’endémie  que  les  autres. 

« Il  résulte,  dit-il,  des  observations  faites  dans  les  vallées  où  le 
crétinisme  est  endémique,  qu’en  règle  générale  il  y a rarement  des 
mariages  entre  les  personnes  d'un  village  et  celles  d’un  autre,  que 
ceux  qui  se  contractent  d’une  province  à l’autre  sont  plus  rares 
encore:  enfin  on  en  voit  très-rarement  entre  les  habitants  de  la 
montagne  et  ceux  de  la  plaine.  On  peut  regarder  aussi  comme 
règle  assez  constante  que  là  où  règne  ce  monopole  de  mariages 
indigènes,  là  le  crétinisme  est  plus  fréquent  et  plus  intense;  que 
par  conti  e dans  les  pays  où  se  font  le  plus  de  mariages  mixtes  le 
crétinisme  décroît  en  proportion,  surtout  quand  les  hommes  d’un 
pays  infecté  vont  chercher  une  compagne  dans  ceux  qui  sont  tout 
à fait  exempts  de  crétinisme.  » 

M.  Marchant  constate  aussi  ce  qu’il  appelle  la  funeste  habitude 
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des  montagnards,  de  ne  s’allier  qu’entre  gens  du  même  village, 
et  il  insiste  sur  l’influence  qu’une  pareille  habitude  ne  peut  manquer 
d’exercer  à la  longue  sur  la  constitution  physique  de  ces  popula- 
tions. 

« Au  milieu  des  circonstances  hygiéniques  défavorables  qui 
entourent  les  habitants  des  Pyrénées,  quelques  générations,  dit-il, 
doivent  suffire  pour  que  dans  une  agglomération  de  cinq  ou  six 
cents  fîmes,  la  constitution  physique  de  l’homme  se  ressente  de  celte 
dégradation  qu’amène  nécessairement  le  défaut  de  croisement  des 
familles.  » 

Il  n’est  pas  douteux  que  depuis  vingt  ans  l’état  de  choses  sous  ce 
rapport  ne  se  soit  modifié  d’une  manière  favorable;  néanmoins  les 
mariages  consanguins  sont  encore  fréquents  au  milieu  des  popula- 
tions atteintes  par  l’endémie. 

On  peut  discuter  sur  les  conséquences  de  ces  mariages,  quand  il 
s’agit  de  familles  dont  les  membres  sont  doués  d’une  bonne  consti- 
tution et  vivent  dans  des  conditions  très-salubres  ; mais  tout  le 
monde  est  d’accord  pour  les  interdire  quand  il  existe  des  deux  côtés 
des  maladies  héréditaires. 

11  est  évident  que  dans  les  pays  où  règne  l’endémie,  les  alliances 
entre  parents  dans  les  familles  atteintes  de  goitre  ou  de  crétinisme, 
de  surdité,  de  surdi-mutité  ou  de  signes  plus  ou  moins  tranchés  de 
dégénérescence  ne  peuvent  qu’être  signalées  comme  devant  entraîner 
les  conséquences  les  plus  fâcheuses. 

5.  — Mariages  des  scrofuleux  et  des  rachitiques  entre  eux. 

Le  crétinisme  a été  compris  d’une  manière  souvent  très-différente 
en  ce  sens  qu’on  a fait  entrer  dans  les  effets  de  l’endémie  des  états 
pathologiques  très-divers  et  entre  autres  la  scrofule  et  le  rachitisme. 
Sans  admettre  une  pareille  opinion,  il  est  impossible  de  nier  qu’il  y 
ait  plus  d’un  trait  de  ressemblance  entre  les  effets  de  l’endémie 
scrofuleuse  et  de  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  scrofule  signalent  chez  les 
individus  qui  en  sont  atteints,  un  défaut  d’harmonie  entre  les 
diverses  parties  du  corps.  Les  traits  sont  grossiers,  le  nez  épaté,  les 
lèvres  grosses,  les  mâchoires  larges,  les  membres  trop  longs  ou 
trop  courts,  les  articulations  grosses  ; en  outre,  on  a souvent 
observé  un  retard  dans  l’évolution  de  l’organisme  et  principalement 
dans  l’établissement  de  la  puberté.  Pour  ce  qui  a trait  à la  taille, 
par  exemple,  Lugol  assure  qu’il  a vu  souvent  des  jeunes  gens  de 
vingt  ans  qui  n’avaient  pas  plus  de  l m.  33,  et  il  cite  un  scroluleux 
de  vingt  ans  dont  la  taille  ne  s’élevait  pas  au-dessus  de  1 m.  20  ; 
enfin,  pour  plus  de  ressemblance,  on  a signalé  toute  une  classe  île 
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scrofuleux  qui  sont  lents,  apathiques  et  dont  les  facultés  intellec- 
tuelles sont  peu  développées. 

Tous  ces  caractères  établissent  autant  d’analogies  entre  la  scrofule 
et  le  crétinisme.  Si  on  ajoute  que  l’existence  de  la  scrofule  coexiste, 
dans  beaucoup  de  localités,  avec  l’endémie  du  goitre  et  du  créti- 
nisme, on  comprend  qu’il  y aurait  lieu  de  prévenir  dans  beaucoup 
de  cas,  les  alliances  entre  des  familles  entachées  de  scrofule  héré- 
ditaire et  celles  dans  lesquelles  régnent  le  goitre  et  le  crétinisme. 
On  sait  d’ailleurs  que  le  goitre  se  développe  beaucoup  plus  facile- 
ment et  plus  fréquemment  chez  les  scrofuleux  et  qu’une  constitu- 
tion molle  et  lymphatique  est  une  prédisposition  à celte  affection. 
De  là  son  extrême  prédominance  chez  les  femmes  qui,  dans  cer- 
taines localités,  en  sont,  comme  on  sait,  presque  exclusivement 
atteintes. 

M.  Bazin  assure  que  depuis  que  son  attention  a été  appelée  sur 
la  coexistence  du  goitre  et  de  la  scrofule,  il  a presque  constamment 
rencontré  sur  les  sujets  atteints  de  goitre  beaucoup  d’autres  signes 
delà  constitution  écrouelleuse. 

Il  y a donc  lieu,  comme  on  voit,  au  point  de  vue  des  alliances, 
de  se  préoccuper  dans  les  localités  où  règne  l’endémie,  de  la  coex- 
istence de  la  scrofule.  Quant  au  rachitisme,  certains  auteurs  l’ont 
rattaché  au  crétinisme  d'une  manière  plus  étroite  encore  que  la 
scrofule.  On  a prétendu,  en  effet,  que  la  dégénérescence  crétineuse 
n’est  qu’une  forme  du  rachitisme. 

Ce  qui  vient  d’être  dit  quant  au  danger  des  alliances  des  scrofu- 
leux avec  les  familles  atteintes  de  crétinisme  héréditaire  peut  donc 
s’appliquer  et  plus  encore  au  rachitisme. 

En  résumé,  il  est  certain  que  le  crétinisme  est  très-souvent  dû  à 
une  prédisposition  héréditaire  et  que  cette  prédisposition  est  à 
craindre  dans  les  cinq  conditions  suivantes  : 

1°  Quand  le  père,  la  mère,  ou  tous  les  deux  sont  atteints  de 
crétinisme. 

2°  Lorsqu’ils  ont  un  goitre  volumineux. 

3°  Quand  ils  offrent  quelques  signes  de  dégénérescence  de  la  race 
indiquant  une  tendance  au  crétinisme. 

4°  Lorsque  le  mariage  a eu  lieu  entre  proches  parents. 

5°  Lorsque  la  scrofule  et  le  rachitisme  sont  héréditaires  dans  la 
famille. 
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PROPHYLAXIE. 

§ I.  — Prophylaxie  de  l'endémie  du  goitre  et  du  crétinisme 
considérée  d’une  manière  générale. 

On  a vu,  dans  la  deuxième  partie  de  ce  rapport,  qu’il  existe  sur 
l’étiologie  du  goître  et  du  crétinisme  quatre  doctrines  principales 
et  que  les  auteurs  sont  séparés  entre  eux  par  de  graves  dissidences. 

On  pourrait  donc  craindre,  en  abordant  l’étude  de  la  prophylaxie, 
de  rencontrer  ces  mêmes  dissidences  qui  deviendraient  une  source 
d’incertitude  pour  le  choix  .des  mesures  les  plus  propres  à com- 
battre l’endémie. 

Heureusement  il  n’en  est  pas  ainsi,  et,  comme  on  le  verra,  la 
différence  des  opinions  sur  l’étiologie  disparaît  en  grande  partie 
quand  il  s’agit  de  la  prophylaxie. 

Il  convient  de  faire  remarquer  tout  d’abord  que  les  auteurs  qui 
soutiennent  la  doctrine  de  l’intoxication  miasmatique  réclament 
principalement  l’assainissement  du  sol  et  des  eaux,  et  que  sur  ce 
point  ils  sont  complètement  d’accord  avec  les  partisans  de  la  doc- 
trine des  causes  multiples. 

D’autre  part,  M.  Chatin  qui,  comme  on  le  sait,  voudrait  expliquer 
l’endémie  par  l’ioduration  insuffisante  des  milieux,  se  borne  à 
demander  l’établissement  de  citernes  et  le  traitement  préventif  par 
l’emploi  des  sels  iodifères  ; or  les  mêmes  mesures  sont  aussi  récla- 
mées par  les  défenseurs  de  la  doctrine  hydro-tellurique. 

Il  ne  reste  donc  réellement  en  présence  que  les  partisans  de  la 
doctrine  des  causes  multiples  et  les  auteurs  qui  attribuent  aux  eaux 
potables  une  action  prépondérante. 

Les  premiers  prétendent  qu’il  suffit  de  combattre  les  causes 
générales  d’insalubrité  pour  faire  disparaître  l’endémie,  tandis  que 
les  seconds  soutiennent  qu’on  ne  peut  ainsi  que  l’atténuer,  comme 
on  atténue  d’ailleurs,  et  par  les  mêmes  moyens,  presque  toutes  les 
autres  endémies;  quant  à la  cessation  complète  de  la  maladie,  on 
ne  pourrait  l’espérer,  suivant  eux,  qu’en  détruisant  la  cause  directe 
et  essentielle. 

Mgr  Billiet,  par  exemple,  fermement  convaincu  de  l’existence  de 
cette  cause  directe  et  essentielle,  écrivait  il  y a quelques  années  à 
M.  Morel  qu’à  son  avis  on  aurait  beau  remplacer  par  des  palais  les 
misérables  habitations  de  la  petite  ville  de  Rosières,  on  ne  ferait  pas 
pour  cela  cesser  complètement  l’endémie. 

M.  Grange,  M.  Saint-Lager  et  tous  les  auteurs  qui  défendent  la 
doctrine  hydro-tellurique , considèrent  les  faits  de  la  même 
manière. 
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On  ne  peut  nier  qu’il  y ait  ici  une  dissidence  réelle,  et  la  question 
mérite  d’être  examinée.  Il  importe  de  savoir,  en  effet,  si  on  doit  se 
préoccuper  uniquement  de  combattre  les  causes  générales  d’insalu- 
brité et  si  le  but  peut  ainsi  être  complètement  atteint. 

Voici  d’abord  quelques-uns  des  faits  invoqués  par  les  défen- 
seurs de  la  doctrine  des  causes  multiples;  ces  faits  sont  choisis 
parmi  ceux  que  contiennent  les  documents  adressés  à votre 
Commission. 

Le  docteur  Tausion,  dans  son  rapport  sur  la  commune  de  Mar- 
sillac  d’Aveyron,  constate  que  l’endémie,  dans  cette  commune,  a 
subi  une  diminution  très-grande  et  qu’on  peut  estimer  aux  deux 
tiers.  Ce  changement  si  favorable  ne  peut  s’expliquer,  d’après 
l’auteur  du  rapport,  que  par  l’amélioration  des  conditions  hygiéni- 
ques. Autrefois,  les  rues  de  Marsillac  d’Aveyron  étaient  peu  aérées 
et  malpropres,  les  fumiers  placés  devant  les  portes  des  maisons. 
Les  habitants  se  trouvaient  enfermés  pêle-mêle  avec  les  animaux. 

Cet  état  de  choses  si  fâcheux  a été  profondément  modifié  par  les 
soins  de  l’administration  municipale,  qui  a fait  enlever  les  fumiers, 
paver  les  rues,  établir  des  fontaines  et  des  puits.  En  outre,  les 
vieilles  maisons  ont  été  remplacées  par  d’autres  placées  dans  de 
meilleures  conditions. 

Après  avoir  rappelé  ces  faits,  M.  Tausion  ajoute  : « Quelques 
bonnes  récoltes  en  vin,  l’écoulement  facile  des  produits,  l’argent 
qu’a  laissé  dans  le  pays  le  passage  du  chemin  de  fer  Grand-Central, 
et  l’argent  qu’y  versent  encore,  tous  les  jours,  les  compagnies 
métallurgiques  d’Aubin  et  de  Decazeville,  tout  cela  a porté  l’aisance 
dans  le  pays.  La  santé  est  généralement  bonne  et  la  génération 
actuelle  est  devenue  plus  robuste.  » 

M.  le  docteur  Espagni,  dans  son  rapport  sur  la  Meurthe,  signale 
aussi  une  diminution  très-grande  de  l’endémie  à Moyenvic  et  à 
Marsal,  ajoutant  que  les  plus  jeunes  crétins  sont  âgés  de  quarante  à 
cinquante  ans. 

Le  même  fait,  ajoute-t-il,  a été  constaté  à Vie;  il  n’y  reste  plus 
que  trois  crétins  dont  le  plus  jeune  n’a  pas  moins  de  quarante- 
cinq  ans. 

L endémie  du  goitre  dans  les  mêmes  localités,  a diminué  comme 
celle  du  ci  élinisme.  Ces  changements  si  favorables  doivent  encore 
être  ici  attribués,  d après  l’auteur,  à l’amélioration  des  conditions 
hygiéniques.  Après  avoir  rappelé  que  les  trois  communes  sont 
situées  au  milieu  d’une  vallée  marécageuse,  ouverte  au  vent  d’ouest, 
le  plus  humide  du  pays,  et  que  les  familles  pauvres  y vivaient  dans 
d affreuses  masures,  il  signale  les  améliorations  qui  ont  eu  lieu  par 
1 emploi  du  drainage,  par  le  curage  de  la  rivière  la  Seille,  par 
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l’assainissement  d’un  grand  nombre  d’habitations.  Enfin,  il  insiste 
sur  les  progrès  de  l'agriculture,  qui  ont  eu  pour  conséquence 
d’augmenter  l’aisance  générale.  De  là  une  meilleure  alimentation, 
et  par  suite  aussi  une  plus  grande  résistance  à l’influence  des  causes 
délétères,  au  milieu  desquelles  vivent  encore  en  partie  ces  popu- 
lations. 

Le  fait  suivant  offre  d’autant  plus  d’intérêt  qu’il  a été  recueilli 
par  M.  Saint-Lager,  le  plus  ardent  adversaire  de  la  doctrine  des 
causes  muliples,  et  dont  l’ouvrage  est  avant  tout  un  long  et  remar- 
quable plaidoyer  contre  cette  doctrine.  Ce  fait  est  extrait  d’un  rap- 
port adressé  à votre  Commission  sur  le  département  du  Rhône  : 

« Suivant  les  témoignages  de  plusieurs  personnes  éclairées  et 
dignes  de  foi,  dit  M.  Saint-Lager,  la  population  de  la  commune  de 
Chirouble  était,  il  y a vingt  ans  environ,  fort  affligée  par  l’endémie 
goitreuse.  On  disait  proverbialement  dans  tout  le  Beaujolais  : « Les 
goitreux  et  les  imbéciles  de  Chirouble.  » Depuis  quelques  années, 
au  rapport  du  docteur  Lagrange  de  Fleurie,  le  nombre  des  goitreux 
a diminué  des  deux  tiers.  » 

« Il  est  de  fait,  ajoute  M.  Saint-Lager,  que  je  n’ai  vu  de  goitre 
que  chez  les  vieilles  femmes,  et  qu’ayant  examiné  les  petites  filles 
de  l’école,  je  n’ai  trouvé  que  quatre  cas  d’hypertrophie  légère  du 
corps  thyroïde  parmi  les  trente  enfants  que  j’ai  visitées.  » 

Cependant  on  se  sert  des  mêmes  eaux  que  par  le  passé,  sans 
modification  aucune  ; il  faut  donc  chercher  ailleurs  les  causes  de 
l’amélioration  obtenue.  Voici  à cet  égard  ce  que  M.  Saint-Lager  a 
appris  de  deux  médecins  habitant  le  pays,  le  docteur  Lagrange  de 
Fleurie  et  le  professeur  Janson  de  Lyon,  depuis  longtemps  retiré  à 
Chirouble. 

« 11  y a vingt  ans  à peine,  le  territoire  de  cette  commune  n’était 
cultivé  que  dans  les  parties  inférieures;  la  plus  grande  partie  était 
couverte  de  bois,  de  pâturages  et  de  rochers  incultes.  Actuellement, 
de  tous  les  côtés,  on  ne  voit  que  des  vignes,  source  de  richesses 
pour  les  habitants  de  ce  pays.  Le  vin  de  Chirouble  vient,  avec 
celui  de  Fleurie,  au  second  rang  parmi  les  grands  vins  du  Beau- 
jolais. 

« Les  habitants,  autrefois  misérables,  sont  actuellement  dans 
l’aisance.  Le  pain  de  seigle  a été  remplacé  par  le  pain  de  froment. 
La  viande  paraît  moins  rarement  sur  les  tables,  les  maisons  ont 
gagné  en  propreté.  Enfin,  autrefois  on  ne  buvait  que  de  l’eau, 
maintenant  tout  le  monde  boit  du  vin.  » 

Il  importe  d’ajouter  qu’en  même  temps  que  les  conditions  hygié- 
niques se  sont  améliorées,  et  que  l’aisance  a augmenté,  on  s’est 
généralement  beaucoup  plus  occupé,  qu’on  ne  le  faisait  autrefois, 


PROPHYLAXIE.  309 

de  traiter  les  goitres  dès  leur  apparition,  ce  qui  a pu  contribuer 
aussi  à diminuer  l’endémie. 

M.  Saint-Lager,  tout  en  accordant  ici  une  part  à l’augmen- 
tation du  bien-être  général,  ne  manque  pas  cependant  de  faire 
remarquer,  au  point  de  vue  de  la  doctrine  hydro-tellurique,  que 
les  habitants  de  Chirouble  boivent  beaucoup  moins  d’eau  qu’au- 
trefois. 

Les  auteurs  ont  rapporté  beaucoup  de  faits  semblables,  et  il  en 
est  un  particulièrement,  qui  a été  si  souvent  cité  qu’il  convient  peut- 
être  de  le  mentionner  ici.  C’est  celui  de  la  Robertsau,  aux  portes  de 
Strasbourg  : L’endémie  y était  autrefois  très-intense,  elle  y a diminué 
dans  une  proportion  si  considérable  qu’on  a pu  presque  dire  qu’elle 
avait  complètement  disparu.  Cependant  les  eaux  potables  sont 
restées  les  mêmes,  mais  les  marais  ont  été  desséchés,  les  eaux 
stagnantes  ont  disparu,  l’aisance  générale  a augmenté,  et  on  a vu 
peu  à peu  les  conditions  hygiéniques  devenir  meilleures. 

Les  mesures  qui  ont  pour  but  de  faire  disparaître  les  cau- 
ses générales  d’insalubrité  et  d’augmenter  le  bien-être  général 
sont  donc  d’une  utilité  incontestable  pour  combattre  l’endémie 
goîtro-crétineuse  ; mais,  s’ensuit-il  qu’on  peut  arriver  ainsi  à la 
détruire  d’une  manière  complète  ? C’est  là  ce  que  contestent  les 
partisans  de  la  doctrine  hydro-tellurique.  Tous  les  faits  qu’on  rap- 
porte, disent-ils,  démontrent,  il  est  vrai,  une  diminution  de  l’en- 
démie, diminution  souvent  considérable,  surtout  en  ce  qui  concerne 
le  crétinisme,  mais  néanmoins  le  goître  persiste,  ce  qui  prouve  aussi 
la  persistance  de  la  cause  qui  le  produit. 

Nulle  part  la  diminution  n’a  été  plus  marquée  qu’à  la  Robertsau, 
et  cependant  l’endémie,  bien  que  très-atténuée,  n’a  pas  disparu. 
C’est  ce  que  l’un  des  membres  de  la  Commission,  M.  Lunier,  a pu 
constater  récemment.  Comment  s’étonner  d’ailleurs  qu’il  en  soit 
ainsi,  quand  on  voit  à Strasbourg  même  l’endémie  du  goître  sévir 
avec  intensité  dans  l’établissement  des  orphelins,  qui,  d’après 
M.  Tourdes,  occupe  un  emplacement  vaste  et  salubre,  et  dont  la 
tenue,  dit-il,  ne  laisse  rien  à désirer? 

Bien  qu’il  n’y  ait  dans  cet  établissement  que  des  enfants  de  7 à 
15  ans,  l’auteur  qui  vient  d’être  cité  a constaté  28  cas  de  goître  sur 
85  enfants,  c’est-à-dire  1 sur  3. 

On  ne  peut  accuser  ici  les  conditions  hygiéniques,  et,  dès  lors,  on 
comprend  qu  à la  Robertsau  l’endémie  du  goître,  bien  que  très-atté- 
nuée, peut  néanmoins  persister,  malgré  les  travaux  d’assainissement. 

R y a d’ailleurs,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  à faire  sous  ce 
rapport,  une  distinction  entre  le  goître  et  le  crétinisme.  Il  paraît 
certain  que  sous  l’influence  de  changements  favorables  dans  les 
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conditions  hygiéniques  et  de  l’augmentation  du  bien-être  général 
le  crétinisme  peut  disparaître  presque  complètement;  il  ne  reste 
plus  que  des  cas  isolés  qui  cessent  de  constituer  une  véritable 
endémie.  Quant  aux  goitreux,  ils  continuent  à être  assez  nombreux, 
mais  la  tumeur  n’acquiert  en  général  qu’un  petit  volume. 

Ainsi,  disparition  presque  complète  des  cas  de  crétinisme,  atténua- 
tion de  l’endémie  du  goîlre,  pour  le  nombre  des  cas,  mais  surtout  pour 
le  volume  des  tumeurs,  tels  sont  les  changements  qu’on  peut  obtenir 
sans  que  la  cause  directe  et  essentielle  paraisse  elle-même  détruite. 

Ges  changements  ont  été  observés  dans  beaucoup  de  localités,  et 
votre  rapporteur  se  bornera  à citer  un  dernier  fait  qu’il  a recueilli 
dans  le  département  de  l’Isère. 

Il  y a vingt  ans  environ,  il  y avait  encore  à Domène,  d’après  la 
statistique  de  M.  Niepce,  42  crétins.  Aujourd’hui,  sous  l’influence 
de  meilleures  conditions  hygiéniques  et  d’un  bien-être  plus  grand, 
dû  surtout  à l’établissement  d’importantes  fabriques,  le  crétinisme 
a beaucoup  diminué. 

Quant  aux  goitres,  il  n’y  en  a plus,  dit-on,  de  très-volumineux 
que  chez  quelques  temmes  âgées. 

Cependant,  des  cas  assez  nombreux  n’en  continuent  pas  moins 
à se  développer  dans  la  population,  et  votre  rapporteur  a vu  une 
jeune  servante,  qui,  arrivée  depuis  un  an  seulement  à Domène, 
était  déjà  atteinte  de  goitre,  bien  qu’elle  vécût  dans  de  bonnes 
conditions  d’hygiène.  Le  fils  du  maître  d’école,  âgé  de  quatorze 
ans,  était  aussi  devenu  goitreux  ; cependant  sa  famille  était  étran- 
gère au  pays,  et  lui-même  n'y  était  pas  né. 

Un  fait  cité  par  M.  le  docteur  Ancelon  tendrait  même  éprouver 
que  le  crétinisme  peut  rapidement  disparaître  dans  une  localité,  et 
les  cas  de  goître  y devenir  plus  nombreux. 

Ce  fait  a été  contredit  dans  un  des  rapports  qui  vous  ont  été 
adressés,  mais  l’influence  des  mauvaises  conditions  hygiéniques  et 
de  la  misère  sur  la  production  du  crétinisme,  paraît  si  grande  que 
l’observation  rapportée  par  M.  Ancelon  n’a  rien  d’invraisemblable. 

Les  partisans  de  la  doctrine  hydro-tellurique,  pour  prouver  qu’on 
ne  peut  espérer  faire  complètement  disparaître  l’endémie  du  goître 
par  la  seule  amélioration  des  conditions  hygiéniques,  citent  des 
cas  où,  malgré  cette  amélioration,  la  maladie  n’en  continue  pas 
moins  au  même  degré. 

L’enquête  scientifique  a révélé  un  fait  de  ce  genre,  qui  offre 
toutes  les  garanties  possibles  d’authenticité. 

Le  docteur  Ménestrel,  depuis  plus  de  vingt  ans  maire  de  Séré- 
court,  dans  le  département  des  Vosges,  n’a  pas  cessé  de  se  préoc- 
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cuper  de  l’endémie  du  goitre  dans  sa  commune,  et  il  a tenté  les 
plus  grands  efforts  pour  la  combattre. 

Dans  le  remarquable  rapport  qu’il  vous  a adressé,  après  avoir 
indiqué  toutes  les  améliorations  déjà  réalisées  au  point  de  vue  de 
l’hygiène,  il  ajoute  que  les  salaires  sont  d’ailleurs  très-élevés,  et 
que  les  habitants  ont  assez  largement  ce  qu’il  faut  pour  subvenir  à 
leurs  besoins.  Cependant,  il  résulte  d’une  statistique  très-exacte, 
faite  par  lui  en  1852,  et  adressée  à l’Académie  de  médecine,  que  le 
nombre  des  goitreux  à Sérécourt  était  de  164;  or,  d’après  un 
second  relevé  fait  en  1867,  il  était  de  143.  La  légère  différence  des 
deux  relevés  n’existe  pas  en  réalité,  car  depuis  vingt  ans  la  popula- 
tion a diminué,  et  le  nombre  des  habitants,  de  736,  est  descendu 
à 670. 

L’endémie  est  donc,  à très-peu  de  chose  près,  restée  stationnaire. 

Il  importe  d’ajouter  que  M.  Ménestrel  ayant  examiné  67  enfants 
de  4 à 12  ans,  réunis  dans  les  écoles,  a constaté  33  cas  de  goitre. 
C’est  donc,  comme  on  le  voit,  une  proportion  de  près  de  moitié,  ce 
qui  semblerait  indiquer  que  la  nouvelle  génération  sera  encore 
plus  gravement  atteinte  que  la  génération  actuelle. 

Ce  fait  de  Sérécourt  et  d’autres  semblables  paraissent  prouver 
qu’il  existe  dans  certaines  localités  une  cause  directe  si  active  que 
l’amélioration  des  conditions  hygiéniques  devient  insuffisante, 
même  pour  atténuer  l’endémie. 

En  résumé,  il  semble  résulter  de  tout  ce  qui  précède  qu’en 
s’attaquant  aux  causes  générales  d’insalubrité,  et  en  augmentant  le 
bien-être  des  populations,  on  peut  espérer  voir  presque  complète- 
ment disparaître  l’endémie  du  crétinisme  et  diminuer  le  plus  sou- 
vent l’endémie  du  goitre.  Sans  doute,  la  cause  directe  et  essentielle 
paraît  persister,  mais  n’est-ce  pas  déjà  un  résultat  considérable 
que  d’atténuer  et  de  limiter  son  action  ? 

S’il  était  besoin  d’autres  raisons  pour  poursuivre  ce  but,  il 
suffirait  de  rappeler  que  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme 
accompagne  souvent  l’endémie  paludéenne,  la  scrofule,  le  rachi- 
tisme, etc.,  et  qu’en  détruisant  les  causes  générales  d’insalubrité 
toutes  ces  maladies  se  trouvent  atteintes  du  même  coup.  Voici 
donc,  pour  la  prophylaxie  de  l’endémie,  une  première  base  acceptée 
par  tous  les  auteurs,  quelque  opinion  étiologique  qu’ils  professent. 

Un  grand  nombre  de  faits,  comme  il  a été  dit  dans  la  seconde 
partie  de  ce  rapport,  tendent  à prouver  que  l’agent  toxique  qui 
produit  le  goître  est  contenu  dans  les  eaux  potables.  On  devrait 
donc,  en  changeant  ces  eaux,  prévenir  sûrement  l’action  de  la  cause 
directe  et  atteindre  le  but  qu’on  se  propose. 

Le  changement  des  eaux  potables  serait  donc  le  premier  point 
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dont  il  faudrait  se  préoccuper  ; telle  est,  en  effet,  l’opinion  des  par- 
tisans de  la  doctrine  hydro-tellurique  ; néanmoins,  votre  rapporteur 
a cru  qu’il  importait  avant  tout  d’établir  ce  qu’on  peut  ou  non 
ttendre  des  mesures  ayant  pour  but  de  combattre  les  causes 
générales  d’insalubrité.  S’il  était  démontré,  en  effet,  comme  le 
pensent  certains  auteurs,  qu’il  n’y  arien  déplus  à faire,  la  question 
des  eaux  perdrait  toute  importance,  mais,  comme  on  l’a  vu,  il  en 
est  autrement,  puisqu’il  semble  que  ces  mesures,  au  moins  en  ce 
qui  concerne  le  goitre,  peuvent  atténuer,  mais  non  faire  cesser 
complètement  l’endémie. 

Après  la  discussion  qui  a eu  lieu  plus  haut  et  l’examen  des  faits, 
la  question  des  eaux  paraît  rester  entière  et  mériter  de  fixer  au  plus 
haut  degré  l’attention  de  la  Commission.  Il  convient  d’ajouter  qu’en 
réalité  l’importance  de  cette  question  n’est  point  sérieusement 
contestée.  Il  suffira  poqr  le  prouver,  de  rappeler  que  presque  tous 
les  partisans  de  la  doctrine  des  causes  multiples  ont  fait,  au  point 
de  vue  de  l’action  des  eaux,  une  distinction  entre  le  goitre  et  le 
crétinisme. 

M.  Parchappe,  comme  on  l’a  vu,  tout  en  maintenant  son  opinion 
quant  à l’étiologie  du  crétinisme,  reconnaissait  néanmoins  que  dans 
l’état  actuel  de  la  science  il  est  difficile  de  ne  pas  admettre  que  cer- 
taines eaux  peuvent  donner  directement  le  goitre. 

Parmi  les  auteurs  qui  attribuent  l’endémie  à une  intoxication 
miasmatique,  plusieurs  ont  admis  cette  distinction.  Pour  M.  Kœ- 
berlé,  l’un  d’eux,  le  goitre  serait  uniquement  produit  par  l’usage 
de  certaines  eaux  potables  ; quant  à M.  Morel,  tout  en  admettant, 
avec  M.  Kœberlé,  une  intoxication  miasmatique  pour  le  crétinisme, 
il  n’en  est  pas  moins  bien  près  d’accepter  la  même  opinion  en  ce  qui 
concerne  l’action  des  eaux  pour  la  production  du  goitre. 

En  réalitéaucune  objection  sérieusen’a  donc  été  faite  sur  ce  point. 

L’utilité  du  changement  des  eaux  potables  parait  d'ailleurs 
prouvée  par  les  faits  cités  avec  détails  dans  la  deuxième  partie  de 
ce  rapport,  faits  qu’il  est  inutile  de  rappeler  ici. 

En  mettant,  au  premier  rang  des  mesures  prophylactiques  le 
changement  des  eaux,  peut-être  même  pourrait-on  avoir  la  pensée 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  à faire  et  qu’on  peut  se  borner  à l’applica- 
tion très-générale  de  cette  mesure. 

Il  suffira,  pour  se  garantir  de  toute  exagération  à cet  égard,  de 
faire  remarquer  qu’il  n’est  point  démontré  que  les  eaux  potables 
soient  le  seul  véhicule  de  l’agent  toxique;  cet  agent,  en  effet,  comme 
tendent  à l’admettre  plusieurs  auteurs,  et  enlre  autres,  Mgr  Billiet, 
pourrait  être  contenu  dans  l’atmosphère  et  surtout  dans  les  plantes 
alimentaires. 
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L’étal  d’incertitude,  qui  règne  encore  sur  ces  questions,  commande 
donc  de  poursuivre  simultanément  l’application  de  toutes  les 
mesures  prophylactiques  dont  l’expérience  a démontré  l’utilité, 
c’est-à-dire  : 

1°  Celles  qui  ont  pour  but  de  l'aire  disparaître  les  causes  géné- 
rales d’insalubrité  et  d’augmenter  le  bien-être  des  populations; 

2°  Celles  qui  se  rapportent  au  changement  des  eaux  potables. 

Telles  paraissent  devoir  être  les  bases  de  la  prophylaxie  générale 
de  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme;  mais  en  attendant  qu’on 
ait  pu,  par  l’application  d’un  ensemble  de  mesures,  arriver  à 
détruire  les  causes,  il  y a lieu,  et  peut-être  y aura-t-il  lieu  pendant 
longtemps  encore,  de  combattre  directement  les  effets  de  l’endémie. 

Dans  presque  tous  les  rapports  qui  ont  été  adressés  à votre 
Commission,  on  signale  comme  l’une  des  causes  de  la  diminution 
du  goitre  l’habitude  que  l’on  a,  beaucoup  plus  qu’autrefois,  de  le 
soigner  à son  début. 

I!  n’est  pas  besoin  d’insister  pour  faire  comprendre  les  résultats 
qu’on  ne  manquerait  pas  d’obtenir  dans  une  localité  où  tous  les  cas 
de  goitre  seraient,  dès  leur  apparition,  soumis  à un  traitement  bien 
dirigé  et  suivi  avec  persévérance. 

Il  importe  de  rappeler  à cet  égard  que  le  docteur  Dagand  a guéri 
dans  les  écoles  du  seul  canton  d’Albi,  près  de  400  enfants. 

Les  rapports  étroits  qui  unissent  le  goitre  et  le  crétinisme  donnent 
encore  à ce  point  une  plus  grande  importance.  Beaucoup  d’auteurs, 
en  effet,  comme  on  l’a  vu,  acceptent,  sinon  d’une  manière  absolue, 
au  moins  pour  le  plus  grand  nombre  des  cas,  l’opinion  de  Fodéré, 
à savoir  que  le  crétinisme  serait  le  plus  souvent,  selon  l’expression 
de  M.  Morel,  « l’évolution  à travers  les  générations  d’un  élément 
morbide  dont  les  ascendants  portaient  le  germe  et  qui  se  traduit 
chez  eux  par  l’apparition  du  goitre.  » 

S il  en  est  ainsi,  dit  le  même  auteur,  ce  n’est  pas  contre  le  créti- 
nisme qu’il  faudrait  diriger  les  moyens  de  traitement,  mais  bien 
contre  le  mal  dont  le  crétinisme  est  le  terme  ultime.  Or,  ajoute-t-il, 
ce  mal  c’est  le  goitre. 

; Les  mesures  qui  permettraient  dans  toutes  les  localités  atteintes 
d’organiser  un  traitement  général  et  gratuit  du  goitre  doivent  donc 
sans  aucun  doute  avoir  une  très-grande  importance.  Il  convient 
d’ailleurs  d’ajouter  que  ces  mesures  peuvent  facilement  être  appli- 
quées immédiatement  et  sans  donner  lieu  à de  grandes  dépenses. 

Ce  traitement  du  goitre  fait  dès  l’apparition  du  mal  constitue  en 
réalité  une  sorte  de  prophylaxie  individuelle,  et  il  pourrait  être 
employé  comme  moyen  préventif  dans  les  familles  où  le  goitre 
et  le  crétinisme  sont  héréditaires. 
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En  résumé,  toute  la  prophylaxie  de  l’endémie  paraît  pouvoir  être 
réduite  aux  trois  points  suivants  : 

1°  Combattre  les  causes  générales  d’insalubrité,  améliorer  les 
conditions  hygiéniques  et  augmenter  le  bien-être  des  populations; 

2°  Changer  les  eaux  potables  ; 

3°  Instituer  partout  où  il  est  nécessaire  un  traitement  gratuit,  qui 
devra  être  appliqué,  pour  le  goître  et  le  crétinisme,  dès  l’apparition 
de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  maladies. 

§ II.  Assainissement  du  sol. 

On  sait  que  les  torrents  qui  descendent  des  montagnes  débordent 
souvent  au  moment  de  la  fonte  des  neiges  et  des  grandes  pluies. 
Quand  les  eaux  qui  couvrent  alors  les  vallées  ne  rentrent  pas  com- 
plètement dans  leur  lit,  il  se  forme  çà  et  là  des  marécages  plus  ou 
moins  étendus.  C’est  sur  le  bord  de  ces  torrents  et  sur  les  terrains 
marécageux  que  sévit  surtout  l’endémie.  Il  est  bien  remarquable 
que  dans  les  pays  de  plaine  la  maladie  s’observe  le  plus  souvent 
dans  des  conditions  analogues.  Elle  suit  le  cours  des  fleuves  ou  des 
rivières  et  sévit  dans  les  villages  bâtis  sur  les  terrains  d’alluvion  et 
dont  les  habitants  sont  en  même  temps  atteints  par  la  fièvre  palu- 
déenne. On  peut  citer  en  particulier,  sous  ce  rapport,  le  départe- 
ment du  Bas-Rhin  où  l’endémie  ne  s’écarte  pas  des  bords  du  fleuve. 

Dans  toutes  ces  contrées,  des  brouillards  plus  ou  moins  épais 
régnent  pendant  une  partie  de  l’année. 

Il  y a des  vallées  où  ces  brouillards,  qui  ne  sont  pas  suffisam- 
ment dispersés  par  les  vents,  ont  quelquefois  une  odeur  infecte.  Il 
en  est  surtout  ainsi  pendant  les  grandes  chaleurs  qui  activent  la  dé- 
composition des  matières  organiques.  On  a parfois  remarqué  dans 
les  montagnes,  que  la  zône  où  règne  l’endémie  est  précisément 
celle  qu’atteignent  ces  brouillards  qui  s’élèvent  de  la  vallée. 

Ces  conditions  permettent  de  comprendre  l’extrême  importance 
accordée  par  Fodérô  à l’excès  d’humidité  de  l’air  et  l’opinion  des 
auteurs  qui  voudraient  expliquer  la  production  du  goître  et  du  cré- 
tinisme par  l’existence  d’un  miasme  spécial,  différent  du  miasme 
paludéen,  mais  qui  s’en  rapprocherait  d’ailleurs  par  ses  effets  géné- 
raux. 

Il  v a quelques  mois  à peine,  M.  Morel  a fait  ressortir,  dans  un 
mémoire  lu  à l’Académie  de  médecine,  les  analogies  qui  existent 
entre  les  effets  du  miasme  paludéen  et  ceux  du  miasme  spécial  au- 
quel il  attribue  le  goître  endémique.  Dans  les  deux  cas,  en  effet,  on 
observe  qne  les  hommes  sont  de  petite  taille,  peu  intelligents,  indo- 
ents  et  apathiques,  qu’ils  ont  le  teint  blafard,  les  chairs  molles,  le 
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ventre  volumineux.  On  a remarqué  aussi  que  dans  les  deux  cas  le 
développement  général  de  l’organisme  est  plus  ou  moins  retardé, 
et  que  la  puberté  en  particulier  n’a  lieu  qu’à  un  âge  plus  avancé. 

En  dehors  du  débordement  des  torrents,  la  multiplicité  des  sour- 
ces, dans  certaines  vallées  où  règne  l’endémie,  contribue  aussi  à en- 
tretenir l’excès  d’humidité  de  l’air  et  à produire  des  eaux  sta- 
gnantes. 

Enfin,  il  importe  de  faire  remarquer  que  ces  conditions  se  ren- 
contrent quelquefois  non-seulement  dans  le  fond  des  vallées,  mais 
même  à une  certaine  hauteur  dans  les  montagnes,  là  où  existent  des 
plis  de  terrain,  dont  les  parties  les  plus  déclives  se  chargent  de  terres 
d’alluvion  et  gardent  les  eaux  stagnantes. 

Pour  faire  disparaître  l’excès  d’humidité  de  l’air  et  les  miasmes, 
les  auteurs  ont  tous  uniformément  réclamé  les  mêmes  mesures.  Us 
ont  demandé  : 

1°  De  prévenir  le  débordement  des  torrents  et  des  rivières  par  des 
travaux  d’endiguement; 

2°  De  creuser  des  canaux  pour  dessécher  les  marais  et  de  généra- 
liser autant  que  possible  l’emploi  du  drainage  ; 

3°  De  mettre  immédiatementen  culture  les  terres  délaissées  parles 
eaux. 

Il  est  à peine  nécessaire  de  rappeler  quelles  ont  été,  sur  beaucoup 
de  points  déjà,  les  conséquences  de  l’application  de  ces  mesures. 

Des  faits  nombreux  attestent  que  l’on  peut  en  attendre  une  vé- 
ritable transformation  dans  la  santé  générale  des  populations. 

On  sait  que  dans  certaines  localités  le  drainage  seul,  employé  sur 
une  vaste  échelle  a eu  pour  résultat  une  diminution  rapide  delà  mor- 
talité, et,  qu’en  moins  de  trente  années,  on  a pu  constater  une  aug- 
mentation relativement  considérable  dans  la  population  de  certaines 
contrées.  Aussi,  tous  les  médecins  hygiénistes  ont-ils  recommandé 
l’application  de  cette  mesure  comme  l’une  de  celles  qui  peuvent  con- 
tribuer le  plus  efficacement  à l’amélioration  de  la  santé  générale 
des  populations. 

Il  suffira  de  citer  ici  le  président  de  votre  Commission  : 

) “ Le  drainage,  dit  M.  Tardieu,  présente  un  intérêt  capital  pour 
1 hygiène  publique.  Il  n’est  plus  aujourd’hui  permis  de  mettre  en 
doute  son  action  efficace  sur  l’assainissement  de  l’air,  et  de  nom- 
breuses contrées  en  réclament  les  bienfaits.  Nous  citerons  en  pre- 
mière ligne,  ajoute-t-il,  ces  sols  si  insalubres,  où  l’on  ne  découvre 
aucune  apparence  d’eaux  stagnantes,  mais  dont  le  sous-sol  imper- 
méable et  très-rapproché  de  la  surface,  retient  une  couche  liquide 
qui  occasionne  incessamment  ces  alternatives  d’évaporation  et  de 
condensation  si  fâcheuses  pour  la  santé.  » 
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Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  votre  Commission  ne  saurait 
trop  insister  pour  obtenir  que  les  travaux  d’endiguement  et  de  drai- 
nage, commencés,  d’ailleurs,  depuis  longtemps  sur  un  grand  nom- 
bre de  points  par  les  soins  de  l’administration,  soient  poursuivis  avec 
persévérance  dans  toutes  les  contrées  atteintes  par  l’endémie. 

§ III.  Assainissement  des  habitations. 

Les  auteurs  qui  ont  tenté  d’expliquer  l'endémie  du  goitre  et  du 
crétinisme  par  le  concours  de  plusieurs  causes,  sont  tous  d’accord 
pour  attribuer  une  très-grande  influence  à l’insalubrité  des  habita- 
tions dont  ils  ont  tracé  le  plus  triste  tableau. 

L’enquête  scientifique  faite  par  votre  Commission  a malheureu- 
sement prouvé  qu’un  état  de  choses  si  déplorable  est  loin  d’avoir 
disparu.  Voici  la  description  que  le  docteur  Chabrand  fait  des  habi- 
tations de  la  commune  de  Vigneau  dans  le  département  des  Hautes- 
Alpes  : 

« Les  habitations,  dit-il,  sont  mal  disposées  ; elles  sont  générale- 
ment entassées  les  unes  sur  les  autres,  par  petits  groupes,  sans  au- 
cune régularité.  Elles  se  composent  généralement  d’une  écurie  ou 
étable  qui,  dans  l’hiver,  sert  d’habitation  à la  famille  et  au  bétail. 
Cette  écurie  est  ordinairement  au-dessous  du  niveau  du  sol;  le  fu- 
mier des  bestiaux  y séjourne  tout  l’hiver,  la  litière  y est  peu  abon- 
dante, en  sorte  que  l’air  y est  vicié  et  humide.  Au-dessus  de  l’écurie 
se  trouve  le  logement  d’été;  ce  sont  deux  chambres  étroites  avec  une 
fenêtre  extrêmement  petite  ; l’une  sert  de  cuisine  et  de  salle  à man- 
ger, l’autre  de  chambre  à coucher;  on  y entasse  les  hardes,  les  pro- 
visions, etc.,  etc. » 

Le  rapporteur  de  la  Commission  de  Piémont  signale  ce  séjour 
dans  les  étables  et  l’air  vicié  qu’on  y respire  comme  une  des  causes 
les  plus  générales  de  l’endémie  ; il  est  impossible,  en  effet,  de 
méconnaître  l’influence  fâcheuse  que  doit  avoir  cette  sorte  de  ré- 
clusion pendant  plusieurs  mois  au  milieu  d’un  air  chaud,  humide 
et  nécessairement  vicié  par  la  fermentation  des  fumiers  qui  s ac- 
cumulent pendant  l’hiver. 

D’après  M.  Niepce  la  température  dans  ces  étables  lorsque  le  froid 
est  intense  s’élève  parfois  à plusde  30  degrés,  et  la  différence  avec  l’air 
extérieur  peut  être  de  40  degrés.  L’humidité  est  d’ailleurs  tellement 
forte  que  si,  pendant  l’hiver,  on  veut  y pénétrer  dès  que  la  porte  est 
ouverte,  il  en  sort  aussitôt  un  épais  brouillard  répandant  une  odeur 
tellement  infecte,  que  souvent  je  n’ai  pu,  dit-il,  malgré  ma  persis- 
tance, séjourner  dans  l’intérieur  plus  de  quelques  minutes  seule- 
ment. L’homme  qui  n’est  pas  habitué  à vivre  dans  .cet  air  vicié  par 
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les  émanations  ammoniacales  et  autres,  ne  peut  y rester  sans  être 
promptement  suffoqué.  Souvent,  ajoute-t-il,  il  m’est  arrivé  d’en  sor- 
tir après  un  court  séjour  de  quelques  instants,  ayant  mes  vêtements 
couverts  de  gouttelettes  d’eau  et  si  imprégnés  d’humidité,  qu’à 
peine  avais-je  fait  quelques  pas  au  dehors,  qu’ils  étaient  immédia- 
tement congelés.  On  conçoit  facilement  que  les  malheureux  habi- 
tants de  ces  étables,  privés  de  lumière,  plongés  dans  un  air  impur, 
chaud  et  humide,  soient  peu  robustes,  et  que  leur  organisme  doit 
très-promptement  dégénérer.  » 

Tout  ce  qui  précède  s’applique  surtout  aux  habitations  des  vallées 
profondes,  siège  principal  de  l’endémie.  Mais  avec  des  formes  un 
peu  différentes,  on  retrouve  des  conditions  presque  aussi  tristes  dans 
les  pays  de  plaines  au  milieu  desquels  sévit  la  maladie.  Il  suffit  pour 
s’en  convaincre  déliré  le  tableau,  tracé  par  M.  Morel,  des  habita- 
tions de  Rosièrcs-aux-Salines,  habitations  situées  au-dessous  du  sol, 
envahies  souvent  par  les  inondations  et  dans  lesquelles  finissent  par 
s’infiltrer  peu  à peu  les  eaux  croupissantes  des  ruelles.  L’habitation 
en  général  ne  se  compose  que  d’une  seule  pièce  où  la  famille  loge 
tout  entière.  « Nous  sommes  entré,  dit  M.  Morel,  dans  une  chambre 
où  couchaient  un  tisserand,  sa  femme  et  leurs  enfants;  deux  de  ces 
enfants  sont  des  crétins  de  naissance,  un  autre  est  un  idiot  ; tous  les 
trois  sont  goitreux;  la  lessive  de  cette  pauvre  famille  se  faisait  au  mo- 
ment de  notre  visite  ; la  lumière  arrive  à ces  malheureux  par  une 
fenêtre  qui  ne  peut  s’ouvrir  à cause  du  métier  de  tisserand  ; par  con- 
séquent, l’air  respirable  ne  leur  est  fourni  que  par  la  porte;  nous 
avons  mesuré  cette  chambre  dans  sa  hauteur,  sa  largeur  et  sa  pro- 
fondeur, et  après  avoir  fait  la  part  delà  place  occupée  par  deux  lits  et 
un  métier  de  tisserand,  nous  avons  calculé  que  chaque  habitant  de 
ce  triste  repaire  pouvait  bien  avoir  trois  mètres  cubes  d’air  à respirer, 
et  quel  airl 

« Toutefois,  ajoute  l’auteur,  après  avoir  visité  d’autres  habitations, 
nous  avons  trouvé  que  le  tisserand  et  sa  famille  étaient  bien  logés 
comparativement  à d’autres  malheureux.  » 

Des  tableaux  semblables  sont  tracés  dans  plusieurs  des  rapports 
qui  vous  ont  été  adressés,  et  il  paraît  inutile  de  les  reproduire  ici. 

A ces  conditions  d’insalubrité  des  habitations  elles-mêmes,  il  faut 
ajouter  celles  qui  dépendent  du  contact  des  fumiers  et  des  fosses  à 
purin,  presque  constamment  situés  autour  de  la  maison  et  très-sou- 
vent devant  la  porte. 

Enfin,  il  faut  signaler  encore,  surtout  dans  les  pays  de  montagnes 
le  nombre  considérable  d’arbres  fruitiers  qui  entourent  immédiate- 
ment les  habitations,  interceptent  les  rayons  solaires  et  entretien- 
nent 1 humidité  du  sol;  l’abondance  de  ces  arbres  autour  des  villa- 
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ges  est  telle  qu’à  une  très-petite  distance  elle  les  dérobe  souvent 
complètement  à la  vue.  C’est  un  fait  si  général  que  tous  les  auteurs 
sans  exception  l'ont  signalé  comme  l’un  de  ceux  qui  méritent  le  plus 
de  fixer  l’attention. 

En  résumé,  presque  partout  où  sévit  l’endémie  on  a constaté  et 
l’on  constate  encore  aujourd’hui  l’extrême  insalubrité  des  maisons 
occupées  par  les  familles  pauvres.  Ces  maisons,  souvent  adossées 
à la  montagne,  n’ont  en  général  qu’un  rez-de-chaussée  enfoncé  au- 
dessous  du  sol;  elles  ne  sont  ni  planchéiées,  ni  carrelées,  et  n’ont 
que  des  ouvertures  beaucoup  trop  petites.  Les  arbres  qui  les  entou- 
rent interceptent  les  rayons  solaires  et  contribuent  encore  à entre- 
tenir l’humidité;  en  outre,  les  habitations  encombrées  de  meubles, 
de  vieux  linges,  de  provisions,  n’offrent  à la  famille  qu’un  espace  in- 
suffisant où  le  père,  la  mère  et  les  enfants  sont  souvent  confondus 
pêle-mêle  avec  les  animaux.  On  comprend  facilement  comment,  dans 
de  telles  conditions,  l’air  non  renouvelé  se  vicie  et  se  charge  de 
miasmes. 

Tel  est  le  mal  qu’il  s’agit  de  combattre  par  des  mesures  que  les 
auteurs  ont  depuis  longtemps  indiquées,  mais  qui  jusqu’ici  n’ont  été 
appliquées  que  d’une  manière  malheureusement  très-limitée,  faute 
d’une  impulsion  suffisante.  Ces  mesures,  qu’il  suffira  de  rappeler  ici, 
sont  réclamées  de  nouveau  dans  la  plupart  des  rapports  qui  vous  ont 
été  adressés.  Les  auteurs  de  ces  rapports  demandent  : 

1°  Que  les  rez-de-chaussée  soient  carrelés  ou  planchéiés  ; 

2°  Que  les  ouvertures  tout  à fait  insuffisantes  qui  existent  soient 
remplacées  par  des  fenêtres  larges  et  plus  nombreuses; 

3°  Que  l’on  sépare  partout,  au  moyen  de  cloisons,  les  étables  des 
chambres  occupées  par  la  famille  ; 

4°  Qu’on  opère,  aussi  souvent  que  cela  sera  nécessaire,  le  blanchi- 
ment des  murs  à la  chaux  ; 

5°  Qu’on  éloigne  les  fumiers  des  habitations  ; 

6®  On  demande  enfin  que  les  arbres,  sous  lesquels  les  villages  sont 
comme  ensevelis,  soient  en  grande  partie  abattus. 

Toutes  ces  mesures,  assurément,  ne  peuvent  être  l’objet  d’aucune 
discussion,  il  n’en  est  pas  de  même  des  moyens  les  plus  propres  à 
employer  pour  arriver  à les  réaliser. 

Dans  les  documents  adressés àla  Commission,  on  réclame,  comme 
plusieurs  auteurs  l’avaient  déjà  fait,  l’application  de  la  loi  sur  les 
logements  insalubres  en  se  plaignant  que  cette  loi  n’ait  jamais  fonc- 
tionné dans  les  comniunes  rurales.  C’est  en  effet  la  première  idée 
qui  se  présente,  et  il  semble  tout  d’abord  qu’il  n’y  ait  pas  à 
chercher  ailleurs  les  moyens  de  modifier  l’état  de  choses  si  fâcheux 
qui  a été  décrit  plus  haut.  Malheureusement,  la  loi  qu’on  invoque 
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ici  ne  s’applique  qu’aux  « logements  et  dépendances  insalubres  mis 
en  locationou  occupés  par  d’autres  quele  propriétaire,  l’usufruitier  ou 
l’usager.  » Or,  dans  les  localités  où  règne  l’endémie,  cette  condition 
est  une  rare  exception  ; les  plus  pauvres  familles  sont,  en  effet, 
presque  toujours  propriétaires  delà  maison  qu’elles  habitent.  On  est 
donc  obligé  de  reconnaître  qu’on  ne  peut  malheureusement  invo- 
voquer  les  lois  existantes.  Peut-être  y aurait-il  lieu  de  songer,  sous 
ce  rapport,  à des  dispositions  législatives  nouvelles,  qui  permet- 
traient d’imposer,  dans  une  certaine  mesure  et  sur  l’avis  des  conseils 
compétents,  l’assainissement  de  certaines  habitations. 

Il  serait  bien  entendu,  d’ailleurs,  que  les  propriétaires,  dans  ce 
cas,  pourraient  être  aidés  dans  les  dépenses  qu’ilsauraientà  faire  par 
des  subventions  de  l’État,  du  département,  et  s’il  était  possible,  de 
la  commune  elle-même. 

Tant  que  la  loi  ne  permettra  pas  d’imposer  dans  certains  cas  des 
travaux  d’assainissement,  le  meilleur  moyen  pour  atteindre  le  but 
semblerait  être  l’intervention  active  des  commissions  cantonales 
d’hygiène  auprès  des  propriétaires,  pour  les  engager  à faire  dispa- 
raître autant  que  possible  les  conditions  d’insalubrité  que  présentent 
leurs  maisons.  On  comprend  d’ailleurs  qu’on  ne  pourrait  ainsi  at- 
teindre plus  ou  moins  complètement  le  but  qu’à  une  condition  : c’est 
que  l’État,  le  département  et  la  commune  pussent  mettre  chaque 
année,  à la  disposition  des  commissions,  des  sommes  suffisantes 
pour  venir  en  aide  aux  plus  nécessiteux,  en  leur  accordant  des 
encouragements  qui  les  décideraient  à entreprendre  eux-mêmes 
les  réformes  au  moins  les  plus  urgentes. 

Tous  ceux  qui  ont  parcouru  un  grand  nombre  des  localités  dans 
lesquelles  sévit  l’endémie,  ont  pu  se  convaincre  que  sans  des  dé- 
penses trop  considérables,  on  pourrait  réaliser  ainsi  des  améliora- 
tions dont  l’influence  ne  tarderait  pas  à se  faire  sentir  au  milieu  de 
ces  populations  malheureuses.  Quelques  ouvertures  de  fenêtres,  la 
construction  d’une  cheminée,  le  blanchiment  à la  chaux,  l’éloigne- 
ment des  fumiers  et  des  fosses  : tout  cela  pourrait  être  obtenu  sans 
de  grands  frais  et  pour  un  bon  nombre  d’habitations. 

Aux  mesures  ayant  pour  but  d’assainir  les  habitations  déjà  exis- 
tantes, il  conviendrait  d’ajouter  celles  qu’on  devrait  prendre  pour 
les  habitations  nouvelles  qu’il  s’agira  de  construire.  On  a demandé, 
par  exemple,  qu  il  fût  absolument  interdit  dans  les  villages  conta- 
minés, de  construire  de  nouvelles  habitations  sans  en  avoir  préala- 
blement obtenu  l’autorisation  du  maire,  sur  le  vu  du  plan  de  la 
maison  à bâtir  et  l’avis  motivé  de  l’agent  sanitaire.  Cette  mesure 
serait  assurément  excellente  si  son  application  est  possible. 

Les  auteurs  ont  indiqué  également  pour  ces  nouvelles  conslruc- 
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tions  les  conditions  qui  devraient  être  observées.  Ils  ont  surtout 
insisté  sur  la  nécessité  de  ne  plus  adosser  les  maisons  aux  terres  ou, 
an  moins,  de  les  séparer  de  ce  côté,  par  un  fossé  suffisamment  pro  • 
fond,  et  aussi  sur  l’importance  d’élever  dans  tous  les  cas  les  rez-de- 
chaussée  à plusieurs  pieds  au-dessus  du  sol,  si  on  ne  peut  bâtir  un 
premier  étage  qui  devrait  toujours  servir  d’habitation  à la  famille. 

Enfin,  restent  toutes  les  améliorations  que  la  commune  elle-même 
pourrait  réaliser  pour  les  villages.  Les  résultats  obtenus  pendant 
vingl-et  un  ans  d’efforts  par  le  docteur  Ménestrel,  maire  de  Séré- 
court,  méritent  sous  ce  rapport  d’être  cités  comme  un  excellent 
exemple  à suivre  : 

« La  rue  unique  dont  se  compose  le  village,  dit-il,  et  quia990 mè- 
tres de  long  a reçu  partout  une  largeur  uniforme  de  8 mètres;  en 
outre,  des  rigoles  pavées  la  bordent  de  chaque  côté.  Ces  rigoles  con- 
duisent au  dehors  les  eaux  pluviales  et  ménagères  et  les  déversent 
dans  des  aqueducs  souterrains;  aussi  il  n’existe  plus  au  milieu  des 
rues,  comme  autrefois,  d’énormes  flaques  d’eau  mélangées  de 
purin  ; il  en  résulte,  outre  l’écoulement  rapide  des  eaux,  une  aéra- 
tion et  une  circulation  plus  faciles. 

« Dans  l’enceinte  du  village  seulement,  il  a été  construit  par  mes 
soins  quatre  ponts,  dix  ponceaux  et  au  moins  500  mètres  d’aque- 
ducs ou  conduits  souterrains. 

« En  outre,  on  a établi  une  très-forte  digue  en  pierres  pour 
encaisser  un  torrent  situé  au-dessus  du  village  et  qui,  à l’époque  des 
pluies,  des  orages  ou  à la  fonte  des  neiges,  déversait  une  énorme 
quantité  d’eau.  Cette  digue  ou  quai  a même  été  voûtée  sur  25  mètres 
de  sa  longueur,  qui  est  de  près  de  200  mètres. 

« En  outre,  on  a nivelé  deux  affreux  cloaques  situés  : l’un  au  mi- 
lieu, l’autre  à l’extrémité  ouest  du  village.  » 

Ces  faits  sont  la  preuve  de  ce  que  l’on  pourrait  obtenir  peu  à peu, 
dans  beaucoup  de  localités,  par  l’impulsion  de  l’administration  et  les 
encouragements  qu’elle  mettrait  à la  disposition  des  communes. 

On  voit  que  pour  ce  qui  a traita  l’insalubrité  des  habitations,  la 
Commission  aurait  à recommander  trois  sortes  de  mesures  ; 1°  cel- 
les qui  auraient  pour  but  d’améliorer  l’état  des  maisons  existantes 
en  ouvrant  de  larges  fenêtres,  en  planchéiant  le  sol,  en  construisant 
des  cheminées  et  blanchissant  les  murs  à la  chaux  ; 2°  les  règles 
auxquelles  on  devrait  se  conformer  pour  la  construction  de  maisons 
nouvelles  et  dont  les  principales  seraient  l’élévation  des  rez-de- 
chaussée  au-dessus  du  sol  et  le  choix  de  l’emplacement;  3°  enfin, 
toutes  les  mesures  qui  s’appliquent  à la  salubrité  générale  des  vil- 
lages, l’éloignement  des  fumiers,  l’écouleineni  des  eaux  stagnantes, 
le  pavage  des  chaussées  et  la  mesure  si  importante  de  l’abattage 
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d’une  partie  des  arbres  qui,  dans  les  villages,  sont  trop  rapprochés 
des  maisons. 

§ IV.  Mesures  propres  à augmenter  l'aisance  générale  en  développant 
V agriculture,  l’industrie  et  le  commerce. 

Tout  le  monde  est  d’accord  sur  ce  fait,  que  l’endémie  du  goitre  et 
du  crétinisme  sévit  avec  beaucoup  plus  d’intensité  dans  les  classes 
pauvres-  Dans  certains  villages  elle  est  comme  localisée  dans  quel- 
ques rues  exclusivement  occupées  par  les  familles  indigentes.  Ces 
familles  non-seulement  subissent  dans  ce  cas  la  pernicieuse  influence 
d’habitations  basses  et  humides,  mais  il  convient  d’ajouter  qu’elles 
n’ont,  le  plus  souvent,  pour  résister  à cette  influence,  et  à toutes  celles 
qui  les  entourent  qu’une  alimentation  de  mauvaise  qualité  et  insuf- 
fisante pour  réparer  leurs  forces.  On  trouve  à cet  égard,  soit  dans  les 
auteurs,  soit  dans  les  rapports  qui  vous  ont  été  adressés , les  plus 
tristes  détails. 

Il  importe,  comme  on  l’a  fait  pour  les  habitations,  de  rappeler  ici 
les  faits  qui  constituent  le  meilleur  argument  pour  obtenir  les  sacri- 
fices que  l’administration  devra  s’imposer,  en  vue  d’atténuer  autant 
que  possible  les  conditions  misérables  dans  lesquelles  vivent  les  po- 
pulations de  certaines  localités. 

Il  y a vingt  ans  environ  que  le  rapporteur  de  la  Commission  de 
Piémont  décrivait  de  la  manière  suivante  le  genre  d’alimentation  des 
familles  pauvres  dans  la  Maurienne  et  la  Tarantaise. 

* Privés  d’air  pur  et  de  lumière  dans  leurs  maisons,  littéralement 
plongés  dans  la  fange,  les  habitants  de  ces  pays  infects,  dit  le  rap- 
porteur, ne  se  tiennent  pas  mieux,  en  général,  sous  le  rapport  de 
l’alimentation  ; leurs  aliments  sont  aussi  défectueux  pour  la  qualité 
que  pour  la  quantité....  La  plupart  se  nourrissent  de  pain  de  seigle, 
d’orge  ou  de  maïs.  D’autres  ne  mangent  pas  habituellement  de  pain 
et  se  contentent  d’une  bouillie  de  maïs,  de  châtaignes,  de  pommes 
de  terre.  Les  derniers  produits  du  laitage,  parce  que  les  meilleurs  se 
vendent,  des  soupes  au  lait  allongé  de  petit  lait,  quelques  herbages 
comme  des  choux  et  des  raves,  quelques  légumes  secs  comme  des 
haricots,  des  pois,  des  pois  chiches,  mal  préparés  et  assaisonnés  de 
très-peu  de  sel,  fournissent  le  reste  du  repas.  Ce  qu’il  y a de  piredans 
cette  alimentation  est  sa  continuelle  uniformité  très-nuisible  à la 
bonne  constitution  de  l’organisme  et  insuffisante  pour  fortifier  le 
corps  et  en  réparer  les  pertes.  Le  mal  s’accroît  encore  de  l’absti- 
nence presque  générale  de  viande.  La  chair  fraîche  de  vache  ou  de 
brebis  est  une  gourmandise  que  les  plus  riches  ne  se  permettent 
qu’aux  jours  de  fête;  les  viandes  salées  ou  fumées  de  porc  et  de  va- 
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che  sont  plus  communes  chez  les  gens  aisés;  mais  il  s’en  consomme 
si  peu  qu’elles  ne  peuvent  avoir  aucune  influence  sur  l’état  de  la 
santé  générale.  Il  y a beaucoup  de  personnes  dans  ces  vallées  qui  ra- 
content comme  un  grand  événement  d’avoir  quelquefois  dans  leur 
vie  mangé  de  la  viande.  » 

M.  Niepce  affirme  que  « dans  beaucoup  de  localités  le  pain  n’est 
préparé  qu’avec  delà  farine  d’avoine  qui  souvent  même  n’est  pas 
blutée  ; « dans  les  vallées  de  l’Oisans,  du  Valgaudemar,  de  la  Gui- 
sanne,  de  la  Durance  et  dans  plusieurs  autres  vallées  du  département 
des  Basses- Alpes,  ce  pain  grossier , mal  levé,  mal  cuit,  de  couleur  noire, 
n’est  fait,  ajoute-t-il,  qu’une  fois  par  an;  aussi  la  dureté  qu’il  acquiert 
parfois  est-elle  tellement  forte  que,  pour  s’en  servir,  on  est  obligé  de 
le  briser  avec  une  petite  hache,  ou  de  le  faire  tremper  dans  de  l’eau. 
Dans  les  maisons,  qui  sont  tellement  humides  qu’il  n’est  pas  un  coin 
de  l’appartement  où  il  puisse  se  dessécher,  il  reste  constamment 
mou  et  se  recouvre  de  moisissures  de  champignons,  qui  lui  donnent 
un  goût,  une  saveur  détestables.  » 

M.  Chabrand,  dans  une  brochure  qui  remonte  à quelques  années 
à peine,  confirme  ce  fait,  que  le  pain  se  fait  en  automne  pour  toute 
l’année,  et  il  ajoute  que  cet  usage  n’est  pas  dû,  comme  on  l’a  pré- 
tendu, à la  rareté  du  combustible.  « Le  pauvre  montagnard,  dit-il, 
n’agit  ainsi  que  parce  que  le  pain  dur  est  plus  économique  que  le 
pain  frais,  et  que  s’il  cuisait  du  pain  plusieurs  fois  par  an,  sa  récolte 
de  seigle  ne  suffirait  pas  pour  nourrir  sa  famille.  » 

Malgré  cette  prévoyance,  il  arrive  trop  souvent  que  le  pain  man- 
que et  qu’on  est  obligé  de  le  remplacer  par  des  pommes  de  terre 
bouillies,  en  attendant  la  nouvelle  récolte.  La  soupe  se  fait  ordinai- 
rement avec  des  choux,  des  pommes  de  terre,  des  fèves,  des  pois, 
des  lentilles  et  un  atome  de  beurre  ou  dégraissé  rance  et  fort  peu  de 
sel. 

M.  Chabrand  cite  l’exemple  d’un  pauvre  homme  ayant,  dit-il,  les 
organes  digestifs  dans  un  état  déplorable,  parce  qu’il  s’était  nourri 
tout  l’hiver  avec  de  mauvaises  soupes,  auxquelles  faute  de  beurre 
et  de  graisse,  l’huile  de  chanvre  avait  servi  de  condiment. 

Les  mêmes  conditions  se  retrouvent  à des  degrés  différents  dans 
les  pays  de  plaines  atteints  par  l’endémie.  M.  Morel,  auquel  nous 
avons  emprunté  plus  haut  la  description  des  habitations  de  Rosières, 
ajoute  que  l’alimentation  des  familles  pauvres  est  tout  à fait  insuffi- 
sante. 

« La  plupart  du  temps  sa  mauvaise  qualité  est  un  obstacle  au  dé- 
veloppement des  organes  et  à la  réparation  des  pertes  qu’ils  ont 
subies  ; et  comment  dans  ce  cas,  les  mères  qui  allaitent  pourraient- 
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elles  communiquer  à leurs  nourrissons  la  vie  qui,  pour  ainsi  dire, 
leur  manque? 

«Les  habitants  pauvres  se  nourrissent  presque  exclusivement  de 
pommes  de  terre;  ils  louent  une  parcelle  de  terrain  communal  ; ils 
font  labourer  et  fumer  leur  champ  par  un  fermier  qui  au  bout  de 
l’année,  partage  avec  eux  la  récolte.  Les  provisions  qu’ils  peuvent 
ramasser  en  pommes  de  terre  et  autres  légumes,  sont  placées  dans 
des  espèces  de  celliers  souvent  inondés  dans  la  mauvaise  saison  ; il 
n’existe  pas  de  caves  dans  la  plupart  des  maisons.  Malgré  le  bon 
marché  du  pain,  cet  aliment  précieux  n’est  pas  abordable  à tout  le 
monde  ; nous  en  dirons  autant  du  sel,  qui  devrait  entrer  en  propor- 
tion plus  notable  dans  les  aliments.  On  compte  des  familles  où  l’on 
ne  mange  guère  de  pain  que  dans  la  soupe.  La  farine  de  maïs  est  un 
grand  régal;  quant  à la  viande,  inutile  de  dire  que  lorsque  certaines 
familles  en  mangent  trois  ou  quatre  fois  par  an,  elles  s’estiment  très- 
heureuses;  les  plus  fortunées  encore  sont  celles  qui  peuvent  élever 
un  cochon  ; mais  la  cherté  des  locations  les  empêche  parfois  de  se 
procurer  une  ressource  qu’elles  n’exploitent  souvent  qu’au  détriment 
de  leur  santé.  » 

Si,  après  avoir  cité  ces  témoignages  des  auteurs,  on  passe  aux  rap- 
ports qui  viennent  de  vous  être  adressés,  on  y trouve  la  preuve  que 
cet  état  de  choses  persiste  encore  sur  beaucoup  de  points. 

Le  docteur  Villau,  par  exemple,  dans  les  renseignements  qu’il 
vous  a adressés  sur  le  département  des  Hautes-Alpes,  signale  la  mi- 
sère commeétant  peut-être,  dit-il,  la  cause  première  et  principale 
du  crétinisme. 

Il  fait  remarquer  que  cet  état  de  misère  peut  sans  doute  être  en 
partie  attribué  à l’insouciance  et  à l’apathie  des  populations,  mais 
bien  plus  encore  aux  conditions  fâcheuses  dans  lesquelles  elles  vivent. 
« Elles  sont  dépourvues,  dit-il,  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  vie, 
et  c’est  par  là  qu’il  faut  expliquer  la  dégénérescence  de  la  race.  En 
outre,  un  sentiment  extrême  de  parcimonie  contribue  encore  dans 
quelques  cas  à aggraver  cet  état  de  choses.  » 

Les  habitants  des  villages  de  Pruines  et  deMarcillac,  dit  le  docteur 
Tausion  dans  son  rapport  sur  l’Aveyron,  se  sont  fait  longtemps  re- 
marquer par  leur  état  de  cachexie  ; ils  se  faisaient  une  vertu  de  con- 
sommer leurs  plus  mauvais  produits,  d’être  mal  vêtus,  de  marcher 
pieds  nus,  et  le  dimanche  en  allant  à la  messe  ils  mettaient  leurs 
souliers  dans  leurs  poches.  Gomme  on  le  voit,  l’économie  est  ici 
portée  à ses  plus  extrêmes  limites;  mais  n’est-ce  pas  là  un  triste 
symptôme  et  qui  suffit  à lui  seul  pour  révéler  l’ensemble  des  condi- 
tions habituelles? 

Il  convient  d’ajouter  que  la  misère  des  habitants  des  vallées  est 
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due  en  partie  au  manque  de  travail.  Pendant  la  mauvaise  sai- 
son, de  nombreux  villages  sont,  en  effet,  privés  de  toute  industrie. 
Ces  longs  mois  d’inaclion  forcée  ne  sont  pas  seulement  une  cause 
de  misère,  mais  aussi  d’affaiblissement  de  la  constitution,  ce  qui  est 
d’autant  plus  fâcheux  qu’au  retour  de  la  belle  saison,  à cette  longue 
inaction  doivent  succéder  les  plus  rudes  travaux. 

«Dans  le Briançonnais,  dit  M.  Chabrand,  il  est  beaucoup  de  villages 
où  les  habitants  sont  obligés  de  remplir  les  fonctions  de  bêtes  de 
somme.  Là,  hommes  et  femmes  transportent  sur  le  dos  les  en- 
grais, les  récoltes,  le  bois  ; on  a vu  quelquefois  uue  femme  attelée 
avec  une  vache  pour  labourer  les  champs.  » 

« Il  ajoute  que  les  jours  de  marché,  on  voit  arriver  de  pauvres  gens 
portant  sur  le  dos  du  bois,  du  charbon,  du  blé,  des  pommes  de 
terre,  etc.  » Le  fardeau  est  fixé  au  milieu  d’une  courroie  qui  vient 
passer  sur  le  front  et  qui  les  oblige  à fléchir  la  tête  en  arrière  et  à 
porter  le  cou  en  avant.  » 

Les  conséquences  des  privations  que  subissent,  ou  même  que 
s’imposent  parfois  les  populations  atteintes  par  l’endémie,  sont  faciles 
à apprécier;  ce  sont  celles  qu’entraîne  partout  la  misère,  aggravée 
ici  par  l’insalubrité  du  sol.  Des  mères  étiolées,  affaiblies,  n’ayant 
qu’une  alimentation  peu  réparatrice,  obligées  souvent  de  prendre 
part  à d’assez  rudes  travaux,  ne  peuvent  donner  naissance  à des  en- 
tants robustes  ; les  conditions  dans  lesquelles  ces  enfants  sont  éle- 
vés, aggravent  encore  la  faiblesse  congéniale  au  lieu  de  l’atténuer. 
De  là  le  peu  de  résistance  que  ces  enfants  opposent  aux  maladies  et 
l’augmentation  de  la  mortalité  qui  en  est  la  conséquence.  M.  Niepce 
cite  à cet  égard  un  document  important  : 

Les  enfants  trouvés  de  Grenoble  sont  placés  en  nourrice  dans  la 
vallée  de  l’Oisans  où  règne  l’endémie  du  goître  et  du  crétinisme; 
or,  sur  2944  enfants  exposés  de  1825  à 1831,  143  seulement  sont 
arrivés  à l’âge  de  20  ans.  La  mortalité  pendant  les  vingt  premières 
années  a donc  été  de  95  0/0. 

Sans  doute,  ce  n’est  point  d’après  une  proportion  si  effrayante 
qu’il  faudrait  se  former  une  opinion  sur  ce  qui  a lieu  dans  toutes 
les  localités  atteintes  par  l’endémie.  On  sait,  en  effet,  que  la  mor- 
talité des  enfants  trouvés  est  partout  plus  considérable  ; mais  ici 
elle  dépasse  de  beaucoup  les  limites  ordinaires,  et  nul  doute  qu’il 
ne  faille  tenir  compte  de  l’insalubrité  des  localités  et  de  l’influence 
endémique. 

L’auteur  qui  vient  d’être  cité  ajoute  que  parmi  les  143  enfants 
trouvés  qui  étaient  arrivés  à l’âge  de  20  ans,  la  moitié  avaient  le 
goitre  ou  présentaient  des  signes  de  crétinisme. 

Parmi  les  mesures  qui  ont  été  réclamées  pour  atténuer  autant  que 
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possible  l’état  misérable  dans  lequel  vivent  les  populations  atteintes 
par  l’endémie,  on  a mis  au  premier  rang  la  création  de  nouvelles 
voies  de  communication. 

11  est  certain,  dit  M.  Niepce,  que  plus  une  vallée  est  privée  de  com- 
munications, plus  il  y a de  goitreux  et  de  crétins.  On  peut  ajouter 
qu’en  général,  dans  ces  vallées,  les  villages  les  plus  isolés  sont  les 
plus  gravement  atteints. 

Par  la  facilité  des  communications,  on  voit  non-seulement  s’ac- 
croître les  produits  de  l’agriculture  et  le  commerce  s’établir, 
mais  on  voit  aussi  s’étendre  le  rayon  dans  lequel  le  pauvre  peut 
se  procurer  du  travail  sans  abandonner  sa  famille.  Puis  les  popula- 
tions se  mêlent,  les  alliances  cessent  d’avoir  lieu  entre  habitants  de 
la  même  commune,  et  peu  à peu,  par  la  force  même  des  choses,  les 
habitudes  se  modifient. 

Combien  ne  pourrait-on  pas  citer  d’exemples  qui  démontrent 
l’heureuse  influence  produite  sur  le  développement  de  l’aisance 
générale  par  le  passage  d’une  grande  route  ! 

Combien  de  fois  n’a-t-on  pas  rappelé,  dans  l’histoire  du  créti- 
nisme, l’opposition  de  ces  deux  vallées  voisines  dont  les  conditions 
climatériques  et  topographiques  sont  en  apparence  les  mêmes  et  qui 
cependant  différaient  complètement  au  point  de  vue  de  l’aisance 
et  de  la  santé  générale  de  leurs  habitants  ! 

Dans  la  vallée  de  Gressoney,  on  signalait  partout  une  population 
active,  intelligente,  vivant  dans  de  bonnes  conditions  d’hygiène,  et 
qui  autrefois  très-fortement  atteinte  par  l’endémie  n’en  offrait  plus 
que  de  très-faibles  traces. 

Dans  la  vallée  de  Challand,  au  contraire,  cette  endémie 
persistait,  entretenue  par  la  misère,  la  malpropreté,  l’apathie  et 
l’indolence  des  habitants. 

Cette  différence  si  remarquable,  on  l’expliquait  par  la  création 
d’une  route  qui  fait  communiquer  la  vallée  de  Gressoney  avec  le 
Piémont  et  le  Valais;  de  là,  un  commerce  de  transit  assez  considé- 
rable qui  a peu  à peu  transformé  les  habitudes  des  populations. 

Il  importe  de  rappeler  que  le  dessèchement  des  marais,  l’une  des 
mesures  les  plus  vivement  réclamées  dans  les  localités  où  règne 
l’endémie,  n’a  pas  seulement  pour  conséquence  de  faire  disparaître 
l’insalubrité  du  sol,  mais  qu’elle  doit  aussi  rendre  à l’agriculture  les 
terres  délaissées  par  les  eaux  et  augmenter  ainsi,  avec  la  somme  du 
travail,  l’aisance  générale  du  pays. 

Cependant,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  ce  qui  manque  surtout 
dans  les  vallées  et  contribue  à entretenir  la  misère,  c’est  l’absence 
de  travail  pendant  les  mois  d’hiver;  de  là,  chaque  année  pendant 
cette  saison,  l’émigration  d’un  certain  nombre  d’habitants. 
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La  commission  Sarde  et  avec  elle  la  plupart  des  auteurs  ont  donc 
demandé  qu’on  favorisât  l’importation  de  petites  ou  de  grandes  in- 
dustries pour  occuper  les  bras  pendant  l’hiver. 

Ainsi,  créer  de  nouvelles  voies  de  communication,  encourager  au- 
tant que  possible  l’importation  d’industries  nouvelles,  rendre  à l’a- 
griculture les  terres  restées  jusqu’ici  à l’état  de  marécages,  telles 
sont  les  principales  mesures  qui  ont  été  réclamées  pour  diminuer 
peu  à peu  la  misère  au  milieu  des  populations  atteintes  par  l’endé- 
mie. En  attendant  que  ces  mesures  aient  pu  être  appliquées  et  qu’elles 
aient  produit  les  effets  qu’on  est  en  droit  d’en  attendre,  il  est  un 
point  spécial  qui  se  rattache  à l’alimentation  et  sur  lequel  plu- 
sieurs auteurs  ont  insisté  avec  raison. 

« Au  point  de  vue  de  la  prophylaxie  et  de  l’hygiène,  dit  M.  Cha- 
brand,  nous  recommandons  d’une  manière  spéciale  l’usage  du  sel, 
dont  les  habitants  des  Alpes  font  une  consommation  insuffisante. 
Ils  reconnaissent  que  leurs  bestiaux  ne  pourraient  s’en  passer  et  s’en 
privent  eux-mêmes.  Les  aliments  lourds  et  insipides  qui  leur  ser- 
vent de  nourriture  exclusive  exigent  impérieusement  pour  être  di- 
gérés, qu’on  les  associe  à une  grande  quantité  de  sel.  Lesel,  comme 
on  l’a  dit,  est  un  condiment  indispensable;  il  facilite  la  digestion  et 
rend  la  nutrition  plus  complète.  On  a calculé  que  chaque  individu 
doit  en  consommer  15  à 16  grammes  par  jour,  s’il  veut  conserver 
ses  forceset  sa  santé.  Aussi  l’impôt  sur  le  sel  ne  devrait  pas  exister.... 
Quelque  minime  que  soit  cet  impôt,  il  empêche  les  pauvres  habi- 
tants de  la  campagne  de  consommer  la  quantité  de  sel  rigoureuse- 
ment nécessaire  pour  la  conservation  de  leur  santé.  On  a constaté 
que  dans  les  pays  où  le  sel  est  exempt  d’impôts,  il  s’en  consomme 
deux  fois  autant  que  dans  les  pays  où  il  paye  des  droits.  » 

Le  vœu  émis  par  M.  Chabrand  pour  la  suppression  de  l’impôt  du 
sel  dans  les  contrées  les  plus  affligées  par  l’endémie,  est  formulé 
dans  plusieurs  des  rapports  qui  vous  ont  été  adressés. 

Peut-être,  cependant,  y aurait-il  lieu  d’adopter  une  mesure  d’une 
exécution  plus  facile  et  qui  semblerait  devoir  atteindre  plus  sûre- 
ment le  but.  Ce  serait  de  faire  distribuer  à prix  réduit  le  sel  alimen- 
taire aux  familles  indigentes;  il  suffirait  pour  cela  d’un  bon  de  l’a- 
gent sanitaire,  qui  devra  être  chargé  de  surveiller  l’exécution  de 
toutes  les  mesures  qui  seront  proposées  par  votre  Commission. 

Avant  de  terminer,  il  est  encore  un  dernier  point  sur  lequel  plu- 
. sieurs  auteurs  ont  aussi  appelé  l’attention  : ce  serait  de  généraliser 
parmi  les  populations  atteintes  par  l’endémie,  l’usage  du  café  en 
mettant  cette  denrée  à la  portée  des  plus  pauvres  familles. 

Le  docteur  Berger,  dans  son  rapport  sur  le  département  de  l’Ain, 
rappelle  que  le  pays  de  Gex  étant  exempt  de  douanes,  le  café  n’y 
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coûte  pas  plus  de  0.75  le  kilogr.,  et  que  parmi  les  habitants  de  Pou- 
gny,  qui  le  mêlent  d’ailleurs  avec  une  forte  proportion  de  chicorée, 
l’usage  en  est  devenu  général.  Non-seulement,  dit  M.  Berger,  c’est 
désormais  leur  boisson  favorite,  mais  c’est  aussi  pour  eux  un  ali- 
ment. 

Il  est  inutile  de  rappeler  ici  les  effets  toniques  du  café,  et  com- 
ment les  mineurs  de  la  Belgique,  qui  vivent  dans  de  si  mauvaises 
conditions  hygiéniques,  trouvent  dans  cette  boisson,  dont  ils  usent 
largement , le  principal  moyen  de  réparer  et  de  soutenir  leurs 
forces.  M.  Chabrand  rapporte  que  les  habitants  d’un  pauvre  village 
de  Bohême  presque  tous  tisserands,  n’ayant  qu’une  nourriture  in- 
suffisante, étaient  tombés  peu  à peu  dans  un  état  de  faiblesse,  et  de 
dépérissement  qui  les  avait  pour  ainsi  dire  abâtardis.  Sur  la  demande 
qui  lui  en  fut  faite,  le  gouvernement  autrichien  supprima  en  faveur 
de  ces  malheureux  les  droits  qui  pesaient  sur  l’importation  du  café 
dont  l’usage  devint  bientôt  général.  L’auteur  ajoute  que  les  bons  ef- 
fets ne  tardèrent  pas  à se  faire  sentir  et  que  la  santé  générale  des 
habitants  subit  peu  à peu  la  plus  heureuse  transformation. 

Il  semble  que  pour  généraliser  l’emploi  du  café  il  y aurait  lieu  de 
recourir  à la  même  mesure  qui  vient  d’être  proposée  pour  le  sel 
alimentaire,  c’est-à-dire  que  l’agent  sanitaire  pourrait  distribuer 
aux  familles  pauvres  des  bons  pour  l’obtenir  à un  prix  très-réduit- 
On  peut  espérer  que  l'intervention  active  de  cet  agent  et  le  bon  mar- 
ché de  la  denrée  conduiraient  peu  à peu  au  but  qu’on  se  propose. 

En  résumé  : 

Il  estcertainqueles  familles  pauvres  sontpartoutbeaucoupplus gra- 
vement atteintes  par  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme  que  les  fa- 
milles riches.  Il  est  également  certain  que  cette  intensité  plus  grande 
de  la  maladie  dans  les  classes  indigentes  est  due  principalement  à la 
différence  des  conditions  hygiéniques. 

D’autre  part,  l’expérience  a démontré  que  l’endémie  diminue  ra- 
pidement dans  toutes  les  contrées  où  les  causes  générales  d’insalu- 
brité peuvent  être  plus  ou  moins  complètement  détruites,  en  même 
temps  que  le  développemenldu  commerce  et  derindustrieaugmente 
l’aisance  des  populations. 

Ces  deux  faits,  sur  lesquels  aucun  doute  n’est  possible,  sont  le 
meilleur  encouragement  et  la  base  la  plus  sûre  pour  les  efforts  que 
devra  tenter  la  Commission  en  vue  de  la  réforme  des  conditions  hy- 
giéniques dans  les  campagnes  atteintes  par  l’endémie. 

Sans  doute  cette  réforme  est  déjà  commencée  sur  un  grand  nom- 
bre de  points,  et  dans  ces  localités  on  n’aurait  qu’à  lui  imprimer 
plus  d’activité  ; mais  il  en  est  d’autres,  malheureusement  assez 
nombreuses,  comme  le  prouvent  les  faits  exposés  dans  ce  travail, 
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pour  lesquelles  rien  ou  presque  rien  n’a  encore  été  tenté,  et  pour 
ces  dernières  l’initiative  toute  puissante  de  l’administration  est  in- 
dispensable. 

Parmi  les  mesures  les  plus  urgentes  et  dont  l’accomplissement 
devrait  être  immédiatement  réclamé,  il  semble  qu’on  peut  principa- 
lement signaler  les  suivantes  : 

1°  Pour  l'assainissement  du  sol.  — Prévenir  le  débordement  des 
torrents  et  des  rivières  par  des  travaux  d’endiguement  ; dessécher 
les  marais  en  creusant  des  canaux,  généraliser  autant  que  possible 
l’emploi  du  drainage  pour  mettre  immédiatement  en  culture  les 
terres  délaissées  par  les  eaux. 

2°  Pour  les  habitations.  — En  ce  qui  touche  les  maisons  actuelle- 
ment existantes,  obtenir  que  le  sol  soit  planchéié,  ou  au  moins  car- 
relé, qu’on  sépare  partout  au  moyen  de  cloisons  les  étables  des 
chambres  occupées  parla  famille  ; qu’aux  ouvertures  trop  peu  nom- 
breuses et  trop  petites  qui  existent  on  substitue  de  larges  fenêtres, 
enfin  que  l’on  construise  des  cheminées  là  où  il  n’en  existe  point 
encore.  Il  y aurait  lieu  de  demander  aussi  qu’à  de  certains  inter- 
valles les  murs  fussent  blanchis  à la  chaux. 

Quant  aux  habitations  nouvelles  qui  seraient  construites,  on  de- 
vrait pouvoir  exiger  que  le  rez-de-chaussée  fût  toujours  élevé  de  plu- 
sieurs pieds  au-dessus  du  sol,  et  que  les  emplacements  fussent  choi- 
sis avec  soin,  en  évitant  surtout  d’adosser  les  habitations  aux  terres; 
dans  les  cas  où  on  ne  peut  faire  autrement,  elles  devraient  au  moins 
être  séparées  par  un  fossé  suffisamment  profond. 

Pour  ce  qui  a trait  à l'ensemble  des  villages.  — Les  fumiers  de- 
vraient être  plus  éloignés  des  habitations,  et  le  purin  recueilli  dans 
des  fosses  couvertes  et  étanches.  En  outre,  on  favoriserait  l’écoule- 
ment des  eaux  stagnantes  par  le  pavage  des  chaussées. 

Une  dernière  mesure  plus  difficile  à obtenir  mais  d’une  extrême 
importance  serait  l’abattage  d’une  grande  partie  des  arbres,  qui,  en 
privant  les  habitations  de  l’influence  solaire  contribuent  à y entre- 
tenir l’humidité. 

3°  Pour  ce  qui  a trait  à l' alimentation.  — Faire  délivrer  aux  fa- 
milles pauvres  le  sel  alimentaire  à prix  réduit  et  leur  permettre  ainsi 
d’en  faire  une  consommation  suffisante.  Une  mesure  analogue  de- 
vrait être  adoptée  pour  généraliser  l’usage  du  café. 

4°  Quant  aux  mesures  propres  à augmenter  l'aisance  des  populations. 
— Créer,  comme  tous  les  auteurs  le  demandent,  de  nouvelles  voies 
de  communication  pour  développer  le  commerce  ; et  favoriser  en 
même  temps  l’importation  d’industries  nouvelles,  afin  de  donner 
aux  malheureux  habitants  des  vallées  du  travail  pendant  les  longs 
mois  d’hiver. 
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Changement  et  assainissement  des  eaux  potables. 

A l’appui  de  la  doctrine  qui  attribue,  dans  la  production  du  goitre 
et  du  crétinisme,  une  action  prépondérante  aux  eaux  potables,  il 
a été  cité  plus  haut  un  certain  nombre  de  faits  tendant  à prouver 
les  résultats  très-favorables  obtenus  dans  quelques  localités  par  le 
changement  des  eaux.  Le  plus  remarquable  de  ces  exemples  est 
celui  du  village  de  Bozel,  où  l'endémie  régnait  autrefois  avec  une 
extrême  intensité  et  dans  lequel  le  goitre  a presque  disparu,  depuis 
que  la  municipalité  a fait  venir  dans  ce  village  les  eaux  de  Saint- 
Bon,  localité  voisine  tout  à fait  exempte  d’endémie. 

Ces  faits,  auxquels  on  pourrait  en  ajouter  d’autres  rapportés 
par  les  auteurs,  prouvent  sans  doute  que  le  changement  des 
eaux  peut  produire  des  effets  très-favorables.  Malheureusement  il 
est  beaucoup  de  localités  dans  lesquelles  ce  moyen  n’est  que  très- 
difficilement  applicable.  En  outre,  il  importe  de  faire  remarquer 
que  l’agent  toxique  auquel  on  attribue  la  production  du  goitre, 
n’ayant  point  été  jusqu’ici  révélé  par  l’analyse  chimique  ni  par  les 
recherches  microscopiques,  il  n’y  a en  réalité  que  l’expérience  qui 
puisse  démontrer  l’innocuité  d’une  eau  potable  au  point  de  vue  de 
l’endémie.  Il  est  tout  simple  qu’à  Bozel,  en  voyant  à 800  mètres  un 
village  où  les  habitants  étaient  exempts  de  goitre,  on  ait  songé 
à dériver  les  eaux,- confiant  dans  les  bons  résultats  qu’on  devait 
obtenir.  Mais  de  pareilles  conditions  sont  rares,  et  en  allant  cher- 
cher de  nouvelles  sources,  on  sera  souvent  obligé  d’attendre 
longtemps  pour  savoir  jusqu’à  quel  point  on  peut  ou  non  compter 
sur  leur  innocuité.  Il  pourra  même  arriver  que  le  résultat  soit 
tout  à fait  opposé  à celui  qu’on  aura  espéré  et  que  l’eau  nouvelle  ait 
une  action  goîtrigène  plus  forte  que  celle  que  l’on  a voulu 
abandonner. 

M.  Aguilhon  cite  à cet  égard  un  fait  curieux  qui  s’est  produit  en 
Auvergne. 

Les  habitants  du  village  de  Bonnet  (canton  de  Yerlaison)  dans  le 
but  de  diminuer  l’endémie  du  goitre,  ayant  changé  les  eaux  dont  ils 
avaient  jusque-là  fait  usage,  ont  vu  au  contraire  cette  endémie 
augmenter. 

Malgré  cette  objection,  on  devra  néanmoins  le  plus  souvent 
obtenir  de  très-bons  résultats,  en  substituant  aux  eaux  de  puits  ou 
de  torrent,  des  eaux  de  source  captées  autant  que  possible  assez 
profondément  et  conduites  aux  fontaines  publiques  dans  des  tuyaux 
bien  clos.  Si,  comme  beaucoup  d’auteurs  l’admettent,  le  principe 
goîtrigène  est  contenu  dans  le  sol  superficiel,  on  comprend  que  les 
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nouvelles  eaux  recueillies  dans  les  conditions  qui  viennent  d’être 
indiquées  ne  pourraient  qu’avoir  une  influence  très-favorable. 

En  dehors  de  la  dérivation  de  nouvelles  sources,  il  reste  d’ailleurs 
le  moyen  très-généralement  conseillé  de  recueillir  les  eaux  de  pluie 
dans  des  citernes,  et  de  les  substituer,  comme  eaux  potables,  à 
celles  qui  ont  été  jusque-là  employées.  Bien  des  faits  témoignent 
de  l’excellence  de  ce  moyen,  et  il  suffira  de  citer  les  suivants  : 

Le  plus  curieux  est  celui  qui  a été  signalé  à votre  Commission  par 
le  docteur  Housseaut  dans  son  rapport  sur  l’endémie  goitreuse  du 
Jura.  Ce  fait  a d’autant  plus  d’importance  qu’il  a été  en  quelque 
sorte  l’objet  d’une  enquête  officielle  de  la  part  des  administrateurs 
de  la  compagnie  d’Orléans. 

« Il  n’existe,  dit  l’auteur  du  rapport,  qu’une  citerne  sur  le  terri- 
toire de  Grozon,  et  encore  se  trouve-t-elle  à la  gare  du  chemin  de 
fer.  Voici  dans  quelles  circonstances  elle  a été  établie.  Les  employés 
de  la  gare  faisaient  à une  certaine  époque  usage  de  l’eau  de  la 
fontaine  la  plus  rapprochée,  et  quelques-uns  d’entre  eux  contractè- 
rent le  goitre.  Ils  adressèrent  alors  leurs  plaintes  à l’administration 
qui,  après  une  enquête  sérieuse,  fit  construire  une  citerne.  Depuis 
celte  époque  aucun  cas  de  goitre  n’a  été  constaté  à la  gare.  » 

Mgr  Billiet,  dans  une  lettre  adressée  en  1864  à M.  Morel,  rapporte 
comment  l’emploi  de  l’eau  de  citerne  a fait  cesser  une  endémie  goi- 
treuse. 

« Il  existait,  dit-il,  dans  la  cour  de  l’école  normale  d’Albertville 
un  puits  de  12  mètres  de  profondeur  ; de  1840  à 1860  il  y avait  là 
un  pensionnat  de  jeunes  filles  dont  les  élèves  étaient  complètement 
exemptes  de  goitre.  En  1860,  après  avoir  fait  des  réparations  à la 
maison,  on  étendit  les  décombres  dans  la  cour,  autour  du  puits  à 
la  hauteur  d’un  pied  ou  deux  ; on  y établit  alors  une  école  normale 
de  60  à 80  élèves,  dont  20  à 25  prirent  le  goitre  en  peu  de  temps. 
M.  le  recteur  de  l’Académie  y fit  creuser  une  citerne  et  combler  le 
puits.  Le  goitre  y disparut  entièrement.  » 

Le  même  auteur  a cité  un  autre  exemple  de  préservation  par 
l’emploi  de  l’eau  de  citerne,  exemple  qui  a été  souvent  rappelé 
depuis. 

« Les  observations  faites  au  hameau  du  Puyset,  commune  de 
Planaise,  nous  paraissent,  dit-il,  confirmer  l’efhcacité  de  ce  moyen 
d’une  manière  remarquable.  Sur  18  familles,  une  seule  a une 
citerne  ; elle  en  fait  usage  depuis  trente  ans  ; tous  ceux  qui  en  font 
partie  sont  sains  et  bien  constitués.  Les  autres  puisent  leurs  eaux 
à une  mauvaise  source,  qui  sort  d’un  sol  argileux  au  bas  du  village; 
cette  eau  est  peu  limpide,  molle  et  désagréable  à boire,  et  dépose 
au  fond  du  vase  un  sédiment  terreux. 
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« Toutes  les  familles  qui  en  usent  sont  gravement  atteintes  de  goi- 
tre et  de  crétinisme,  et  cependant  le  village  est  situé  dans  un  lieu 
agréable,  ouvert  de  tous  côtés  et  très-bien  exposé  au  soleil  et  aux 
courants  d’air.  » 

M.  Boussîngault  raconte  qu’à  Sacorro,  dans  la  Nouvelle-Grenade, 
où  presque  tous  les  habitants  ont  le  goitre,  un  médecin  fit  construire 
une  citerne,  et  que  ni  lui,  ni  aucun  des  membres  de  sa  nombreuse 
famille  ne  fut  atteint. 

Voici  un  dernier  fait  emprunté  au  rapport,  adressé  à la  Commis- 
sion, sur  le  département  de  l’Ain,  par  le  docteur  Berger.  Ce  fait  a 
été  communiqué  à l’auteur  du  rapport  par  M.  Gauthier,  médecin 
depuis  20  ans  des  deux  forts  de  l’Écluse. 

Les  soldats  qui  habitent  le  fort  Inférieur  deviennent  souvent 
goitreux;  au  contraire,  la  garnison  du  fort  Supérieur  a toujours  été 
exempte  de  goitre.  On  n’a  point  trouvé  pour  ces  faits  d’autre  expli- 
cation que  la  différence  de  l’eau  potable.  Dans  le  fort  Inférieur  on 
boit,  l’eau  du  Jura,  et  dans  le  fort  Supérieur  de  l’eau  de  citerne.  Ce 
qu’il  y a de  plus  curieux,  c’est  que  les  soldats  devenus  goitreux  au  fort 
Inférieur  guérissent  spontanément  en  allant  habiter  le  fort  Supérieur. 

L’usage  de  l’eau  de  citerne  paraît  donc  un  excellent  moyen 
prophylactique  contre  l’endémie  du  goitre.  Malheureusement  dans 
beaucoup  de  localités  l’établissement  des  citernes  trouverait  de  gran- 
des difficultés.  Comment,  par  exemple,  recueillir  les  eaux  quand 
les  maisons  sont  isolées  et  couvertes  en  chaume?  Pourrait-on 
espérer  que  chaque  famille  ferait  les  dépenses  nécessaires  ? Ces 
difficultés  ont  été  prévues  et  on  s’est  demandé  si  plusieurs  familles 
ou  même  tous  les  habitants  d’un  village  ne  pourraient  pas  se  réunir 
pour  faire  construire  une  citerne  dans  de  bonnes  conditions,  si  la 
commune  elle-même  ne  devrait  pas  se  charger  de  la  construction, 
en  recueillant  les  eaux  de  pluie  sur  l’église  et  le  presbytère,  ainsi 
que  le  conseille  M.  Niepce. 

Ce  conseil  est  sans  doute  excellent,  mais  il  faut  se  rappeler  que 
dans  les  pays  de  montagne,  les  communes  ont,  en  général,  une 
très-grande  étendue,  qu’elles  se  composent  de  petits  hameaux  assez 
nombreux,  éloignés  les  uns  des  autres  et  qu’on  ne  pourrait  espérer 
voir  tous  les  habitants  se  servir  de  l’unique  citerne  établie  par  la 
commune. 

Cependant  ces  difficultés  ne  sont  pas  de  telle  nature  qu’elles  ne 
puissent  être  surmontées  et  l’établissement  des  citernes  doit  être 
recommandé  par  la  Commission  comme  l’une  des  mesures  prophy- 
lactiques les  plus  efficaces. 

Néanmoins  il  convient  d’ajouter  qu’on  ne  saurait  ainsi  espé- 
rer ^prévenir  toujours  le  développement  de  la  maladie.  L’année 
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dernière  à l’École  primaire  supérieure  de  Laon,  neuf  élèves  furent 
assez  rapidement  atteints  de  goitre,  et  le  ministre  auquel  ce  fait  fut 
signalé  crut  devoir  envoyer  M.  Denonvilliers,  inspecteur  général 
de  l’enseignement  supérieur,  pour  rechercher  les  causes  de  ce 
commencement  d’épidémie  ; ces  causes  n’ont  pu  être  déterminées, 
mais  il  convient  d’ajouter  qu’à  l’école  de  Laon  on  ne  fait  usage  que 
de  l’eau  de  citerne.  Ce  qu’il  y a de  plus  singulier,  c’est  que  dans 
un  pensionnat  de  demoiselles  assez  nombreux  et  situé  très-près 
de  l’école  primaire  aucun  cas  de  goitre  ne  s’est  produit,  et  cepen- 
dant on  sait  que  cette  maladie  est  bien  plus  fréquente  chez  les 
jeunes  filles.  Déjà  dans  la  même  école  primaire  une  semblable 
épidémie  avait  eu  lieu,  quelques  années  auparavant,  et  on  a 
remarqué  que  l’apparition  du  goitre  dans  les  deux  cas  avait  eu  lieu 
dans  des  années  où  la  neige  avait  été  assez  abondante. 

Ce  fait  ne  saurait  suffire  pour  jeter  des  doutes  sur  l’utilité  des 
eaux  de  citerne,  comme  moyen  prophylactique  de  l’endémie  du 
gcître.  Il  prouve  seulement  que  toutes  les  conditions  étiologiques 
sont  bien  loin  d’être  connues. 

Il  convient  de  rappeler  à cet  égard  que  presque  tous  les  auteurs 
sont  d’accord  pour  admettre  au  moins  d’une  manière  hypothétique 
que  l’eau  n’est  pas  le  seul  véhicule  de  l’agent  toxique. 

Mgr  Billiet  lui-même,  si  ferme  partisan  de  la  doctrine  hydro- 
tellurique, déclare  que  cet  agent  peut  sans  doute  exercer  son 
influence  de  plusieurs  manières  différentes;  « il  peut,  dit-il,  agir  en 
se  mêlant  à l’air,  à l’eau,  à tous  les  produits  du  sol.  » S’il  en  était 
ainsi,  et  s’il  y avait  en  réalité  plusieurs  sources  d’intoxication,  on 
comprend  que  l’établissement  de  citernes  ne  saurait  toujours  pré- 
venir l’endémie  d’une  manière  absolue,  mais  il  n’en  faudrait  pas 
moins  dans  ce  cas  continuer  à le  conseiller  comme  un  excellent 
moyen  de  la  combattre. 

En  résumé,  si  comme  paraissent  le  démontrer  les  faits  qui  ont 
été  exposés  plus  haut,  certaines  eaux  potables  sont  la  principale  ou 
du  moins  l’une  des  principales  causes  du  goitre,  il  importe  avant  tout 
de  les  changer.  On  devra  donc  chercher  de  nouvelles  sources,  les 
capter  aussi  profondément  que  possible,  et  les  conduire  dans  des 
tuyaux  bien  clos  jusqu’aux  fontaines  publiques,  en  se  conformant 
au  précepte  de  soustraire  ces  eaux  au  contact  des  tena.ns  supeifi- 
ciels. 

Un  second  moyen  consisterait,  partout  où  cela  serait  possible,  à 
se  servir  des  eaux  pluviales  recueillies  dans  des  citernes. 

Si  l’application  de  ces  mesures  était  toujours  facile,  il  n’y  au- 
rait rien  à ajouter;  mais  on  a vu  qu  il  est  loin  den  ètie  ainsi  .■ 
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or  quand  le  changement  des  eaux  n’est  point  possible,  on  doit  au 
moins,  si  elles  sont  insalubres,  chercher  à les  purifier. 

On  sait  que  l’eau  pour  être  potable  doit  être  fraîche,  limpide, 
sans  odeur,  d’une  saveur  très-faible  et  surtout  qu’elle  ne  doit  être 
ni  désagréable,  ni  salée,  ni  fade,  ni  douceâtre,  qu'elle  doit  contenir 
peu  de  matières  étrangères,  renfermer  une  suffisante  quantité  d’air 
en  dissolution,  dissoudre  lesavon  sans  former  de  grumeaux  et  enfin 
bien  cuire  les  légumes  ( Annuaire  des  eaux,  p.  14). 

Or  il  résulte  des  recherches  très-nombreuses  faites  dans  les 
localités  où  règne  l’endémie,  que  les  eaux  dont  se  servent  les  popu- 
lations sont  bien  loin  de  présenter  ces  caractères. 

Dans  les  pays  de  montagne,  en  particulier,  les  eaux  au  moment 
des  pluies  deviennent  troubles  en  se  chargeant  de  particules  ter- 
reuses et  de  matières  organiques. 

L’impureté  des  eaux  est  signalée  d’une  manière  spéciale  comme 
l’une  des  causes  de  l’endémie  du  goitre  et  du  crétinisme  dans 
plusieurs  des  rapports  adressés  à votre  Commission. 

C’est  ainsi  que  M.  le  docteur  Froment,  d’Espalion  (Aveyron),  après 
avoir  insisté  sur  la  gravité  de  l’endémie  dans  les  deux  hameaux  de 
Laux  et  de  Neyraguet  où  l’on  trouve,  dit-il,  presque  autant  de  goi- 
treux que  d’habitants,  fait  remarquer  que  dans  ces  hameaux  on  se 
sert  pour  boisson  ordinaire  d’une  eau  presque  dormante,  qui 
sort  d’un  côté  d’une  châtaigneraie,  de  l’autre  d’un  bois  de  pins;  or 
cette  eau  est  le  plus  souvent  chargée  dans  son  parcours  ou  dans  les 
fosses  où  on  la  recueille  de  détritus  organiques  en  décomposition, 
provenant  de  feuilles  ou  de  bois  pourris.  » 

JVI.  le  xlocteur  Hauts,  de  la  Motte  du  Caire  (Basses-Alpes),  signale 
de  son  côté  les  eaux  de  sa  commune  et  de  plusieurs  autres  localités 
voisines  comme  renfermant  des  éléments  terreux,  et  il  considère 
l’impureté  de  ces  eaux  comme  l’une  des  causes  auxquelles  doit  être 
attribuée  l’endémicité  du  goitre  dans  cette  région. 

Des  faits  analogues  sont  mentionnés  dans  plusieurs  autres  rap- 
ports, particulièrement  dans  celui  du  docteur  Ollivier  de  Barcelon- 
nette : « Endémique  pour  ainsi  dire  à Saint-Pont,  à Thuilles,  à 
Revel,  etc.,  dont  les  habitations  regardent  pour  la  plupart  le  midi, 
et  dont  le  sol  est  tout  dénudé,  tout  raviné,  le  goitre,  dit  l’auteur  du 
rapport  est  bien  rare  par  contre  à Laus  (sur  Janviers)  à Enchas- 
trayes,  à Fourt,  dont  le  terrain  meuble  est  formé  d’une  bonne 
couche  de  terre  végétale  ou  de  gazon,  couvert  de  bois,  ou  cultivé. 
Les  eaux  qui  servent  à l’alimentation,  d’une  part,  sur  la  rive  droite, 
sont  épaisses,  boueuses,  chargées  de  sels  calcaires,  et  l’on  est 
obligé,  pour  s’en  servir,  de  les  laisser  longuement  reposer  dans  de 
grands  baquets  ad  hoc  : ces  eaux  sont  impropres  à la  cuisson  des 
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légumes.  Les  sources,  par  contre,  qui  servent  aux  habitants  de  la 
rive  gauche  sont  pures,  limpides  et  fraîches  ; elles  sourdent  au 
milieu  du  gazon  qu’elles  fertilisent;  elles  sont  plus  légères  et  l’on 
ne  rencontre  en  elles  ni  la  présence  de  sels  en  dissolution,  ni  des 
masses  terreuses  qui  les  chargent.  » 

On  a peine  à comprendre  l’incurie  des  habitants  de  certaines 
communes  qui,  avec  des  dépenses  presque  insignifiantes,  pourraient 
améliorer  le  régime  des  eaux  potables  et  qui  restent  à cet  égard 
dans  l’indifférence  la  plus  lâcheuse.  Il  suffira  pour  en  donner  une 
idée  de  citer  le  rapport  adressé  à la  Commission  par  M.  Berger, 
médecin  de  l’asile  des  aliénés  de  Sainte-Madeleine  à Bourg. 

M.  Berger  a étudié  spécialement  la  commune  de  Pougny,  l’une 
des  plus  maltraitées  par  l’endémie  goitreuse,  et  après  avoir  fait 
remarquer  que  les  chiffres  transmis  à la  Commission  sont,  quant 
aux  cas  de  goîtrc,  bien  au-dessous  de  la  réalité,  il  insiste  d'une 
manière  particulière  sur  l’extrême  insalubrité  des  eaux  potables. 

« Au  hameau  d’Ëtournel,  dit-il,  la  fontaine  dite  du  Château, 
émerge  dans  une  cour,  sous  le  fumier.  Un  canal  en  pierres  sèches 
conduit  l’eau  à une  distance  de  40  mètres,  à mi-côte,  dans  un 
réservoir  extrêmement  petit,  à peine  recouvert  par  deux  dalles 
brutes,  mal  jointes,  et  rempli  à moitié  de  vase  infecte.  » L’auteur 
ajoute  que  les  jours  de  pluie,  cette  eau  est  tellement  chargée  de 
particules  terreuses  qu’elle  ressemble  à de  la  boue  ; quant  à la 
source  de  Pougny,  qui  alimente  la  fontaine  de  l’Église,  elle  est 
établie  dans  les  mêmes  conditions  d’insalubrité  que  celle  du 
Château  ; au  lieu  de  purin,  elle  reçoit  dans  son  trajet  les  infiltrations 
de  l’ancien  cimetière  fermé  depuis  un  an.  » 

Il  serait  inutile  d’insister  sur  l’influence  déplorable  que  de 
pareilles  eaux  potables  doivent  avoir  sur  la  santé  des  habitants,  et 
il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  de  l’intensité  de  l’endémie  dont  ils 
sont  atteints. 

Sans  doute  les  choses  sont  rarement  portées  aussi  loin,  mais 
il  est  malheureusement  vrai  que  dans  un  très-grand  nombre  de 
localités  les  eaux  potables  sont  recueillies  dans  de  très-mauvaises 
conditions  et  altérées  par  des  particules  terreuses  ou  des  matières 
organiques. 

Les  mesures  à opposer  à cet  état  de  choses  se  présentent  naturel- 
lement et  ont  à peine  besoin  d’être  indiquées.  Il  importerait  avant 
tout,  si  on  ne  peut  changer  les  eaux,  de  les  isoler  du  sol  superficiel 
en  les  captant  plus  profondément  et  en  les  conduisant  aux  réser- 
voirs dans  des  tuyaux  bien  clos. 

M.  Ferrus  a insisté  d’une  manière  particulière  sur  la  nécessité  de 
cette  mesure.  Après  avoir  rappelé  que  non-seulement  on  prévient 
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ainsi  le  mélange  des  eaux  potables  avec  les  matières  organiques  et 
qu’on  les  empêche  en  outre  de  se  charger  de  sels  minéraux  insa- 
lubres, il  cite  le  fait  suivant  : 

« Dans  le  département  des  Basses-Pyrénées,  se  trouvent  les  villa- 
ges d’Arien  et  d’Ayet,  très-voisins  l’un  de  l’autre  ; dans  le  premier 
un  certain  nombre  d’habitants  sont  atteints  de  goitre,  dans  le 
second  on  n’en  observe  aucun  cas.  Le  village  d’Arien  est  un  peu 
plus  abrité  que  celui  d’Ayet,  mais  les  conditions  de  l’air  et  des  lieux 
semblent  d’ailleurs  exactement  les  mêmes.  Au  point  de  vue  de 
l’étiologie  du  goitre  il  n’existe  entre  ces  deux  villages  qu’une  seule 
différence  importante. 

« A Ayet,  dit  M.  Ferrus,  les  habitants  recueillent  et  utilisent  les 
eaux  à leur  sortie  même  du  sol  ; elles  sont  fraîches,  limpides  et  sans 
saveur  appréciable.  Les  habitants  d’Arien,  au  contraire,  les  reçoi- 
vent pour  ainsi  dire  de  seconde  main  ; elles  traversent  des  prairies 
pour  leur  arriver,  et,  tout  en  conservant  une  certaine  transparence, 
elles  perdent  naturellement  dans  le  trajet  de  leur  fraîcheur  et  de 
leur  pureté.  » 

G’est  à ce  parcours  de  l’eau  potable  à travers  les  prairies  et  à 
l’impureté  qui  en  résulte  que  M.  Ferrus  est  porté  à attribuer  les 
goitres  du  village  d’Arien. 

La  première  mesure  pour  purifier  les  eaux  devrait  donc,  comme 
il  vient  d’être  dit,  consister  à les  capter  plus  profondément,  plus 
loin  des  habitations,  à les  conduire  dans  des  tuyaux  bien  clos 
jusqu’aux  fontaines  publiques. 

En  dehors  de  cette  mesure,  de  toutes  la  plus  efficace,  il  en  est 
deux  autres  que  les  auteurs  ont  conseillées  et  dont  les  bons  résultats 
ne  sont  point  douteux.  La  première  consiste  à construire  des 
réservoirs  dans  lesquels  on  laisse  reposer  les  eaux  plus  ou  moins 
longtemps  avant  d’en  faire  usage  ; le  second  moyen  est  la  filtration 
à l’aide  d’appareils  simples  qu’on  pourrait  mettre  à la  portée  des 
familles  pauvres. 

La  pratique  qui  consiste  à laisser  reposer  les  eaux  avant  d’en 
faire  usage  lorsqu’elles  sont  chargées  de  particules  terreuses,  est  si 
naturellement  indiquée  qu’on  y a eu  déjà  recours  dans  un  grand 
nombre  de  localités. 

M.  Boussingault  cite  l’exemple  d’une  famille  habitant  une  localité 
où  l’endémie  était  très-intense  et  qui  se  serait  préservée  du  goitre 
par  la  seule  précaution  de  conserver  l’eau  pendant  deux  jours  avant 
de  s’en  servir. 

Malgré  ce  fait  et  quelques  autres  rapportés  par  M.  Saint-Lager, 
on  comprend  que  si  cette  pratique  est  excellente  au  point  de  vue 
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de  l’hygiène  elle  ne  saurait  être  suffisante  pour  mettre  à l’abri 
de  l’endémie. 

L’usage  des  filtres  a été  recommandé  par  beaucoup  d’auteurs,  et 
il  importe  de  rappeler  que  ce  moyen  de  purification  n’a  pas  seule- 
ment pour  effet  d’enlever  aux  eaux  les  matières  étrangères  en 
suspension,  mais  qu’en  outre  il  favorise  le  dépôt  d’une  partie  du 
carbonate  de  chaux.  De  plus  on  sait  qu’en  employant  le  charbon  on 
neutralise  d’une  manière  très-efficace  la  fâcheuse  influence  des 
matières  organiques  en  décomposition  ; on  ne  pourrait  donc,  à ces 
divers  points  de  vue,  qu’attendre  de  l’emploi  des  filtres  de  très- 
bons  résultats. 

Mgr  Vibert  a communiqué  à votre  rapporteur  le  fait  suivant. 

Un  grand  nombre  d’élèves  du  séminaire  de  Saint-Jean  de  Mau- 
rienne ayant  été  atteints  de  goitre,  on  eut  recours  au  filtrage  des 
eaux  qui  fut  fait  avec  soin. 

Cette  mesure  suffit  pour  faire  cesser  les  accidents  et  pour  en 
prévenir  le  retour. 

M.  le  docteur  Germain,  de  Salins,  dans  un  rapport  adressé  à l’A- 
cadémie de  médecine,  cite  l’observation  suivante  : 

La  commune  de  Sazenay,  dans  laquelle  on  boit  des  eaux  forte- 
ment calcaires  contenant  principalement  beaucoup  de  sulfate  de 
chaux,  est  assez  gravement  atteinte  par  l’endémie.  Or,  peu  de  temps 
après  son  arrivée  dans  cette  commune,  le  curé  fut  atteint  lui-même 
d’un  commencement  de  goitre;  il  avait  fait  usage,  jusque-là,  del’eau 
de  la  fontaine  de  Sazenay.  Cet  ecclésiastique,  dit  M.  le  docteur  Ger- 
main, vit  disparaître  son  bronchocèle  en  adoptant  l’usage  d’un 
excellent  filtre  dans  lequel  il  passait  chaque  jour  les  eaux  à son 
usage.  En  dehors  de  ce  moyen  il  n’eut  d’ailleurs  recours  à aucun 
traitement. 

L’usage  des  filtres  ne  peut  assurément  qu’être  recommandé 
dans  les  communes  où  règne  l’endémie,  et  Mgr  Billiet  pense 
qu’on  pourrait  en  établir  sur  d’assez  grandes  proportions  pour 
purifier  en  même  temps  toutes  les  eaux  potables  d’une  com- 
mune, et  en  outre  faire  faire  une  grande  quantité  de  petits  appa- 
reils portatifs  pour  l’usage  des  familles  qui  voudraient  s’en  pro- 
curer. 

Néanmoins,  si  on  réfléchit  que  l’agent  auquel  on  attribue  le  goi- 
tre n’a  pu  jusqu’ici  être  isolé,  que  sa  nature  est  inconnue,  on  com- 
prend que  l’usage  des  filtres  ne  peut  être  considéré  jusqu’à  nouvel 
ordre  que  comme  un  palliatif,  ce  qui  n’empêche  pas  que  l’emploi 
de  ce  moyen  ne  doive  être  recommandé  comme  une  mesure  hygié- 
nique excellente. 

Dans  beaucoup  de  localités  où  règne  l’endémie,*  l’insalubrité  des 
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eaux  ne  vient  pas  seulement  des  particules  terreuses  et  des  matières 
organiques  en  suspension.  Une  condition  bien  plus  générale,  cest 
l’existence  d’une  grande  quantité  de  sels  de  chaux,  et  principale- 
ment de  sulfates,  tenus  en  dissolution. 

On  sait  qu’on  a beaucoup  insisté  sur  l’existence  des  terrains  gyp- 
seux  dans  les  localités  atteintes,  et  cette  condition  est  si  générale  que 
M.  Bouchardat,  à une  certaine  époque,  avait  cru  pouvoir  attribuer  le 
goitre  à la  présence  dans  les  eaux  d’une  forte  proportion  de  sul- 
fate de  chaux.  Sans  doute  cette  opinion,  comme  celle  qui  se  rattache 
à la  magnésie,  est  aujourd’hui  abandonnée,  mais,  il  n’en  reste  pas 
moins  ce  fait,  que  les  eaux  séléniteuses  existent  dans  un  grand  nom- 
bre de  localités  atteintes  et  que  cette  condition  doit  être  regardée 
comme  l’une  des  causes  secondaires  qui  méritent  le  plus  de  fixer 
l’attention. 

Malheureusement  ni  le  repos  dans  des  réservoirs,  ni  l’emploi  des 
filtres,  ni  même  l’ébullition  si  efficace  pour  purifier  les  eaux  carbo- 
natées,  ne  peuvent  rien  sur  les  eaux  chargées  de  sulfate.  Les  moyens 
qu’on  pourrait  employer,  comme  l’addition  d’une  certaine  propor- 
tion de  carbonate  de  soude,  ne  sauraient  ici  être  recommandés,  à 
cause  de  la  difficulté  d’en  généraliser  l’emploi.  On  ne  peut  donc, 
pour  ces  eaux  séléniteuses,  que  se  placer  au  point  de  vue  des  parti- 
sans de  la  doctrine  hydro-tellurique  en  demandant  de  cesser  l’usage 
de  ces  eaux,  de  chercher  de  nouvelles  sources,  ou  de  recueillir  les 
eaux  pluviales  dans  des  citernes. 

Quand , au  lieu  de  sulfate  de  chaux , les  eaux  contiennent 
une  trop  forte  proportion  de  carbonate,  on  sait  qu’il  suffit  de  les 
laisser  reposer  à l’air  libre  pour  qu’elles  se  débarrassent  en 
grande  partie  du  sel  calcaire;  les  sels  en  excès  se  déposent  par 
le  dégagement  de  l’acide  carbonique;  ces  eaux  ont  d’ailleurs  sur 
l’économie  une  influence  beaucoup  moins  fâcheuse  que  les  eaux 
sulfatées. 

Jusqu’ici  il  n’a  été  question  que  de  la  présence  dans  les  eaux  d’un 
agent  toxique  inconnu  qui  produirait  directement  l’endémie,  ou  des 
conditions  d’insalubrité  des  eaux  qui  concourraient  seulement  à sa 
production.  Il  importe,  avant  de  terminer,  de  rappeler  la  doctrine 
basée  sur  les  nombreuses  recherches  de  M.  .Chatin,  et  suivant  la- 
quelle l’endémie  devrait  être  attribuée  à l’absence  d’iode  dans  les 
eaux,  dans  l’air  et  dans  le  sol. 

On  comprend  qu’au  point  de  vue  de  la  prophylaxie  la  seule 
indication  qui  découle  de  cette  doctrine,  c’est  l’ioduration  des 
eaux;  or,  ce  point  sera  traité  plus  loin  à propos  de  l’emploi  des  pré- 
parations iodurées.  Il  convient  seulement  de  faire  remarquer  ici 
que  l’auteur  de  cette  doctrine  a fait  pour  l’utilité  de  l’emploi  des 
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eaux  de  citernes  une  distinction  qui  est  la  conséquence  de  ses  re- 
cherches. 

Il  pense  ne  pouvoir  conseiller  ces  eaux  que  pour  certaines  régions 
où  il  a reconnu  la  présence  de  l’iode  dans  l’air. 

« Ce  moyen,  dit-il,  dont  j’oserais  garantir  la  complète  efficacité  à 
Gênes,  à Nice  et  sur  tous  les  points  du  littoral,  ainsi  que  dans  les 
environs  de  Paris  et  le  Soissonnais,  donnerait  sans  doute  encore  de 
très-bons  résultats  à Clermont,  Lyon,  Vienne,  Grenoble,  Goncelin, 
Pontcharra,  Montmélian,  Chambéry,  Ivrée, Turin,  etc.;  au  contraire, 
me  fondant  sur  la  constitution  de  l’air  des  vallées  profondes  des 
Alpes,  et  en  particulier  sur  l’existence,  à Moutiers,  d’une  citerne  à 
l’hôtel  de  l’Europe,  où  tout  le  monde  n’est  pas  exempt  du  goitre,  je 
ne  pense  pas  que  dans  ces  vallées  les  citernes  puissent  rendre  de 
grands  services.  » ( Annuaire  de  la  Société  météorologique , \ 859,  t.  VII.) 

En  résumé,  on  peut  conclure  de  tout  ce  qui  précède  qu’en  ce  qui 
concerne  le  régime  des  eaux  potables,  les  mesures  prophylactiques 
de  l’endémie  devraient  être  les  suivantes  : 1°  rechercher  de  nou- 
velles sources  qu’on  capterait  le  plus  profondément  possible  et  qu’on 
isolerait  du  sol  superficiel  en  les  conduisant  jusqu’aux  réservoirs 
dans  des  tuyaux  bien  clos.  On  devrait  surtout  faire  tous  ses  efforts, 
dans  les  cas  où  cela  serait  possible,  pour  se  procurer  des  eaux  dont 
l’expérience  aurait  déjà  démontré  l’innocuité;  2°  établissement  de 
citernes  pour  y recueillir  les  eaux  pluviales  ; 3°  purifier  les  eaux 
dont  on  fait  usage  en  les  captant  avec  les  précautions  qui  vien- 
nent d’être  indiquées  ; 4°  établir  des  réservoirs  dans  lesquels  on 
laisserait  reposer  les  eaux  : 5°  généraliser  l’emploi  d’appareils  sim- 
ples et  peu  coûteux  pour  filtrer  les  eaux  dans  les  familles,  et  même, 
si  cela  est  possible,  établir  de  grands  appareils  qui  fourniraient  des 
eaux  filtrées  aux  habitants  de  toute  une  commune. 

Préparations  iodurêes 

L’iode  n’est  pas  seulement  un  médicament  spécifique  pour 
guérir  le  goitre;  mais  des  observations  déjà  nombreuses,  et  en  par- 
ticulier celles  qui  ont  été  recueillies  par  MM.  Boussingault,  Chatin, 
Grange  et  Niepce  prouvent  que  ce  médicament  est  en  outre  un 
excellent  moyen  pour  prévenir  le  développement  de  cette  maladie. 

Dans  son  travail  sur  l’endémie  des  Gordi I lières * , M.  Boussingault  a 
signalé  sous  ce  rapport  des  faits  remarquables.  Les  vallées  de  Guacaet 
d’Antigoïa  sont  exemptes  d’endémie,  bien  que  dans  les  vallées  voisi- 
nes, présentant  les  mêmes  conditions,  le  goitre  sévisse  avec  intensité. 


1 . Boussingault,  Annales  de  chimie  et  de  physique. 
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Cette  immunité  remarquable  n’a  pu  jusqu’ici  être  expliquée  que 
par  l’usage  d’un  sel  alimentaire,  contenant  une  certaine  quantité 
d’iode;  ce  sel  est  même  exporté  dans  d’autres  vallées  pour  prévenir 
et  combattre  l’endémie. 

Dans  un  village  celle-ci  n’a  commencé  à paraître  que  quand  on 
eut  cessé,  dans  un  but  d’économie,  l’usage  des  sels  iodifères  d’An- 
tigoïa. 

Dans  un  autre  village,  une  famille  ayant  cru  devoir  purifier  le 
sel,  pour  faire  disparaître  son  goût  désagréable  fut  bientôt  atteinte 
de  goître;  elle  en  avait  été  exempte  jusque-là i. 

On  comprend  d’ailleurs  qu’en  généralisant  l’emploi  des  prépara- 
tions iodurées  pour  guérir  le  goître  dès  son  apparition,  ces  prépa- 
rations deviendraient  indirectement  un  moyen  prophylactique.  Non- 
seulement,  en  effet,  on  arrêterait  ainsi  la  marche  de  la  maladie;  mais 
en  outre  on  préviendrait  très-probablement,  au  moins  en  partie,  la 
transmission  héréditaire  du  goître,  et,  par  suite,  le  développement 
d’un  certain  nombre  de  cas  de  crétinisme. 

Les  préparations  iodurées  ne  sont  donc  pas  seulement  un  moyen 
curatif,  mais  de  plus  un  agent  prophylactique  d’autant  plus  précieux 
qu’il  est  de  tous  ceux  que  l’on  peut  employer,  le  plus  facile  à géné- 
raliser elle  moins  dispendieux. 

M.  Grange  a parfaitement  indiqué  les  conditions  dans  lesquelles 
les  préparations  iodurées  doivent  être  employées. 

Pour  arriver  à guérir  les  populations  rurales,  il  faut,  dit-il,  de 
toute  nécessité,  mettre  à leur  disposition  un  remède  qui  ne  coûte 
rien,  un  remède  facile  à employer;  il  ne  faut  leur  demander  ni 
soins,  ni  dépenses,  sans  cela  tous  les  efforts  se  briseront  contre  leur 
inertie.  C’est  pour  remplir  ces  conditions  que  l’auteur  a préconisé, 
comme  l’avait  déjà  fait  M.  Boussingault,  l’emploi  des  sels  alimen- 
taires iodurés. 

« Lorsque  les  circonstances  ne  permettent  pas,  dit-il,  de  changer 
la  nature  des  eaux,  jé  suis  intimement  persuadé  que  l’usage  journa- 
lier des  sels  iodurés,  à la  dose  de  I décigramme  à 5 décigrauimespar 
kilogramme,  remplira  admirablement  le  but  que  l’on  doit  atteindre. 
Nos  fabriques  d’iodure  de  potassium  peuvent  livrer  des  sels  conve- 
nablement iodurés  au  même  prix  que  les  sels  ordinaires,  peut-être 
même  à des  prix  inférieurs  ; leur  introduction  dans  les  pays  à goî- 
tre, comme  remède,  ne  peut  soulever  aucune  répugnance,  ni  par  son 
prix  ni  par  sa  qualité,  qui  sera  au  moins  égale  aux  meilleurs  sels  du 
commerce.  Nous  aurons  donc  là  un  remède  simple,  pratique,  et  qui 

1.  Depuis  longtemps  les  paysans  des  contrées  voisines,  atteintes  par  l’endémie, 
viennent  se  guérir  avec  les  eaux  de  la  Guaca. 
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ne  pèsera  en  rien  sur  le  Trésor, ou  tout  au  moins  pour  une  somme 
tout  à fait  insignifiante. 

« Aux  personnes  qui  pourraient  craindre  que  ces  sels  aient  une 
influence  fâcheuse  sur  l’organisation  ou  sur  certaines  fonctions,  je 
répondrai  que  la  dose  d’iodure  introduite  ainsi  dans  l’alimentation 
sera  encore  inférieure  à celle  que  prennent,  sans  s’en  douter,  les  ha- 
bitants des  bords  de  la  mer,  qui  vivent  de  poissons,  de  mollusques, 
et  à celle  que  contiennent  les  sels  provenant  des  sources  salines  de 
cei  taines  provinces  de  la  chaîne  des  Cordillères,  et  qui  sont  jour- 
nellement employés  par  une  population  considérable.  Au  rapport  de 
M.  Boussingault,  ces  sels  sont  exportés  dans  les  pays  à goître  où  ils 
sont  généralement  employés  pour  guérir  ces  maladies  endémiques 
ou  pour  s’en  préserver,  et  personne  n’a  jamais  ouï  dire  que  leur 
usage  ait  donné  lieu  à des  accidents  de  quelque  nature  que  ce  soit.  » 

Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  que  ce  traitement  préser- 
vatif et  curatif  est  d’une  grande  simplicité.  Non-seulement  il  n’exige 
ni  soins  ni  dépenses,  mais  il  a lieu  en  quelque  sorte  à l’insu  des  po- 
pulations elles-mêmes. 

On  ne  pourrait  pas  même  objecter  que  ce  moyen  a l’inconvénient 
d’être  employé  inutilement  pour  ceux  des  habitants  qui  n’ont  ni 
goître  ni  tendance  au  goître:  tous  les  auteurs  sont  d’accord,  en 
effet,  pour  reconnaître  que  dans  les  localités  où  l’endémie  a une 
certaine  intensité,  la  population  tout  entière,  sous  l’influence  des 
conditions  spéciales  dans  lesquelles  elle  se  trouve,  offre  des  traits 
particuliers  qui  se  rapprochent  de  ceux  dus  à l’influence  palustre  et 
que  l’on  a décrits  sous  la  dénomination  de  cachexie  goitreuse.  Les  sels 
iodifères  ne  pourraient  donc  agir  que  d’une  manière  favorable  sur 
l’ensemble  de  la  population.  Les  expériences  de  M.  Grange  etcelles 
de  M.Niepce  ont  d’ailleurs  prouvé  que  si  sous  l’influence  de  ce  trai- 
tement on  ne  voit  pas  disparaître  les  goitres  anciens  et  volumineux, 
on  guérit  très-bien  ainsi  les  goitres  peu  développés  et  principa- 
lement ceux  qui  surviennent  chez  les  jeunes  sujets. 

Malgré  la  simplicité  qu’il  présente,  ce  traitement  préservatif  et 
curatif  soulève  une  objection  grave.  Évidemment  l’emploi  du  sel 
alimentaire  ioduré  ne  peut  être  individuel;  son  grand  avantage  c’est 
de  s’appliquer  en  même  temps,  comme  l’ont  vu  MM.  Boussingault  et 
Grange,  à des  villages  entiers. 

(3r  cela  ne  peut  avoir  lieu  qu’à  la  condition,  comme  l’admettent  les 
auteurs  que  nous  venons  de  citer,  qu’aucun  accident  n’est  à crain- 
dre. Sans  cela,  en  effet,  la  surveillance  médicale  qui  peùt  lacilement 
s’exercer  dans  le  traitement  individuel,  présenterait,  quand  elle  de- 
vrait s’étendre  à la  population  tout  entière,  des  difficultés  et  des  in- 
convénients sur  lesquels  il  n’est  pas  besoin  d’insister. 
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La  question  pour  l'emploi  du  sel  alimentaire  iodifère,  se  réduit 
donc  à savoir  si  ce  traitement  peut  être  ou  non  regardé  comme  ab- 
solument sans  danger;  c’est  ce  qu’il  importe  de  rechercher. 

Dès  que  le  docteur  Coindet  eut  signalé  les  préparations  iodurées 
comme  très-efficaces  pour  la  guérison  du  goitre,  les  résultats  obte- 
nus furent  si  remarquables,  que  l’emploi  du  nouveau  médicament 
devint  rapidement  presque  général;  mais  bientôt  une  réaction  eut 
lieu  sous  l’influence  d’accidents  observés  par  un  assez  grand  nombre 
de  médecins,  accidents  qui  furent  expliqués  par  l’usage  de  doses 
trop  élevées. 

C’est  ainsi  qu’on  fut  conduit  à essayer  peu  à peu  des  doses  de 
plus  en  plus  faibles,  et  l’on  reconnut  que  le  médicament,  dans 
ces  nouvelles  conditions,  conservait  toute  son  efficacité.  Les  mé- 
decins de  Genève  en  sont  arrivés,  depuis  30  ans,  à traiter  le  goitre 
avec  des  quantités  si  minimes  d’iode  qu’on  a peine  à comprendre 
les  résultats  qu’ils  obtiennent.  Pour  ne  citer  sous  ce  rapport  que  le 
fait  le  plus  remarquable,  il  suffit  de  rappeler  que  M.  le  docteur  d’Es- 
pine,  dans  sa  statistique  mortuaire  comparée,  assure  avoir  guéri  des 
goitres  avec  un  centième  de  grain  soit  ^ milligramme  d’iodure  de 
potassium  par  jour.  On  aurait  pu  croire  que  cette  pratique  des  pe- 
tites doses  mettrait  à l’abri  de  tout  accident,  mais  bien  loin  qu’il  en 
ait  été  ainsi,  on  crut  remarquer  au  contraire  que  ces  accidents  étaient 
plus  fréquents  peut-être  sous  l’influence  des  petites  doses  que  sous 
l’influence  des  doses  moyennes  ou  élevées.  C’est,  en  effet,  ce  que  dé- 
clare formellement  M.  d’Espine  : « Les  cas  de  saturation  iodique, 
dit-il,  surviennent  ordinairement  à la  suite  de  l’usage  longtemps 
continué  de  très-petites  doses  d’iode  ou  d’iodure  de  potassium,  ad- 
ministrées quotidiennement;  on  ne  les  observe  guère  lorsque  les 
préparations  iodiques  sont  données  à doses  moyennes  ou  élevées, 
surtout  si  l’usage  n’en  est  pas  longtemps  prolongé.  » 

M.  Rilliet,  dansson  mémoire  sur  l’iodisme,  rappelle  que  dès  1852 
il  avait  publié  deux  observations  d’empoisonnement  par  le  sel  ali- 
mentaire ioduré,  et  il  cite  les  noms  d’un  assez  grand  nombre  de 
médecins  qui,  comme  lui,  ont  observé  des  cas  d’intoxication  par  de 
très-petites  doses  d’iodure  de  potassium. 

Il  importe  d’ajouter  qu’on  n’a  pas  seulement  à redouter  ici  les 
symptômes  de  l’iodisme  mais  encore  l’action  de  l’iode  sur  les  glan- 
des et  principalement  sur  la  glande  mammaire.  En  1847,  M.  Cul- 
lerier  a publié,  dans  les  mémoires  de  la  Société  de  chirurgie,  un  tra- 
vail sur  les  accidents  déterminés  parles  préparations  d’iode  et  prin- 
cipalement sur  les  lésions  organiques  et  fonctionnelles  des  testicules 
et  des  mamelles.  L’auteur  démontre,  à l’aide  d’observations  con- 
cluantes, que  les  glandes  mammaires  ont  une  susceptibilité  plus 
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grande  à subir  l’action  de  l’iode  que  les  testicules;  il  prouve  égale- 
ment que  l’iode  peut  déterminer  sur  le  testicule  et  sur  les  mamelles 
deux  lésions  différentes,  l’une  organique,  l’autre  fonctionnelle  *. 

Il  résulte  d’une  note  qui  a été  remise  à votre  rapporteur  par 
M.  Roulin,  le  savant  bibliothécaire  de  l’Institut,  que  dans  les  Cordil- 
lères les  lésions  fonctionnelles  des  glandes  ont  été  signalées  comme 
résultant  de  l’emploi  des  sels  alimentaires  iodifères. 

Tous  ces  accidents  attribués  aux  petites  doses  d’iode  auraient  sans 
doute  besoin  d’être  vérifiés  de  nouveau,  pour  savoir  s’ils  nepeuvent 
pas  recevoir  d’autres  explications  ; il  importerait  aussi  de  détermi- 
ner leur  degré  de  fréquence. 

Néanmoins,  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  que  les  obser- 
vations des  médecins  de  Genève  sont  trop  précises  pour  qu’on  ne 
leur  accorde  pas  une  sérieuse  attention.  Ce  qui  est  irrécusable,  c’est 
qu’on  guérit  le  goître  avec  des  doses  infiniment  petites  d'iode  et  que 
l’efficacité  thérapeutique  des  petites  doses  peut  faire  craindre  l'in- 
toxication pour  certaines  idiosyncrasies  spéciales. 

On  comprend  dès  lors  que  si  l’on  adoptait  le  traitement  collectif 
par  le  sel  alimentaire  iodifère,  il  y aurait  évidemment  lieu,  comme 
il  a été  dit  plus  haut,  d’instituer  une  surveillance  médicale  plus  ou 
moins  active  et  qui  devrait  s’exercer  en  quelque  sorte  sur  toute  la 
population:  or  c’est  là,  on  le  comprend,  une  très-grave  objection,  si 
grave  même  qu’elle  semble  jusqu’à  nouvel  ordre  devoir  empêcher 
d’adopter  le  traitement  collectif  des  populations,  tel  qu’il  a été  pré- 
conisé par  MM.  Boussingault  et  Grange. 

Néanmoins,  ce  traitement  si  simple  par  le  sel  alimentaire  ioduré 
paraîtrait  devoir  trouver  un  emploi  avantageux  dans  les  conditions 
plus  restreintes  où  la  surveillance  médicale  est  facile.  C’est  ainsi  que 
M.  Niepce  a mélangé  l’iodure  de  potassium,  dans  les  proportions  in- 
diquées par  M.  Grange,  au  sel  alimentaire  employé  dans  certaines 
familles  atteintes  par  l’endémie. 

Le  même  mode  de  traitement  pourrait  encore  être  utilisé  dans 
certains  établissements  où  le  goître  sévit  avec  intensité. 

M . Lunier  a signalé  une  maison  centrale  dans  laquelle  le  goître 
endémique  atteint  un  grand  nombre  de  détenus,  et  l’on  comprend 
qu’ici  encore  et  dans  toutes  les  circonstances  semblables,  le  traite- 
ment collectif  par  le  sel  iodifère  serait  possible  sous  la  surveillance 
incessante  du  médecin. 

Le  traitement  de  l’endémie  par  les  préparations  iodurées  a déjà 
été  organisé  dans  trois  départements,  ceux  du  Bas-Rhin,  de  la  Seine- 
Inférieure  et  de  la  Haute-Savoie. 

1.  (Voy.  Bullet.  de  l’Académie  de  médecine,  Rapport  de  M.  Trousseau  sur  les  mé- 
moires de  MM.  Boinet  et  Rilliet,  1860,  t.  XXV,  p.  384.) 
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Dans  la  Seine-Inférieure,  le  conseil  général  a voté  depuis  près  de 
dix  ans  une  somme  annuelle  de  six  cents  francs  pour  le  traitement 
gratuit  des  goitreux  dans  la  presqu’île  de  Tourville.  Les  bases  de  ce 
traitement  ont  été  établies  par  M.  le  docteur  Vintrinier. 

Les  voici,  telles  qu’elles  sont  citées  dans  l’un  des  mémoires  de 
M.  le  docteur  Morel. 

« 1°  Solution  de  teinture  d’iode  chargée  d’iodure  de  potassium,  dans 
la  proportion  de  4 grammes  de  sel  pour  30  de  teinture  (en  prendre 
à tous  les  repas,  dans  la  boisson  ou  dans  la  soupe,  3,  4 ou  5 gouttes 
à la  fois  ; en  tout  12  à 15  gouttes  par  jour)  ; 

« 2°  Tous  les  soirs,  au  coucher,  une  pincée  de  poudre  d’éponge 
calcinée  sur  la  langue  ; 

« 3°  Frictions  sur  le  cou  avec  la  pommade  iodurée,  dans  la  propor- 
tion de  5 grammes  d’iodure  de  potassium  pour  30  d’axonge; 

« 4°  Une  cravate  de  sel  sur  le  cou,  pendant  la  nuit; 

« 5°  Un  flacon  contenant  de  l’iode  métallique,  est  suspendu  dans 
les  rideaux  du  lit  ; 

« 6°  Quelquefois  il  est  nécessaire  de  joindre  le  sirop  antiscorbuli- 
que  à ce  traitement,  ainsi  que  quelque  préparation  ferrugineuse, 
telle  que  l’iodure  de  fer  en  pilules  ; 

« 7°  Bon  régime,  habitation  sèche  et  au  soleil  ; 

« 8°  Recommander  les  bains  de  mer  ainsi  que  l’éloignement  des 
pays  contaminés,  quand  la  fortune  des  habitants  le  permet.  » 

M.  Morel  ajoute  que  ce  traitement  a été  employé  avec  succès, 
mais  il  laisse  entrevoir  que  son  application  n’a  pu  être  aussi  géné- 
rale ni  aussi  constante  qu’on  aurait  pu  le  désirer,  et  qu’en  outre  on 
a eu  souvent  à lutter  « contre  l’incurie,  l’apathie,  et  parfois  même 
l’opposition  systématique  des  intéressés.  « 

On  a calculé  que  le  traitement,  tel  qu’il  a été  institué  par  M.  Vin- 
trinier, coûtait  environ  4 fr.  pour  chaque  goitreux,  mais  que  cette 
dépense  pourrait  être  diminuée  d’un  quart  si  les  préparations 
iodurées  étaient  employées  sur  une  plus  vaste  échelle. 

Les  efforts  faits  par  l’administration  pour  le  traitement  du  goitre 
dans  la  Haute-Savoie,  méritent  au  plus  haut  degré  de  fixer  l’atten- 
tion. 

Il  résulte  d’un  rapport  du  docteur  Dagand  que  les  préparations 
iodurées  sont  gratuitement  et  d’une  manière  très-simple  administrées 
dans  les  écoles  avec  le  plus  grand  succès.  Le  traitement  a consisté  à 
faire  prendre  chaque  jour  aux  enfants  goitreux  une  pastille  conte- 
nant un  centigramme  d’iodure  de  potassium,  et  à lotionner  deux 
fois  par  jour  le  devant  du  cou,  avec  de  l’eaii  iodurée.  En  outre  on 
tait  autant  que  possible,  porter  à l’enfant,  sur  le  cou,  le  linge  qui  a 
servi  à la  lotion. 
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M.  Dagand  indique  de  la  manière  suivante  les  résultats  obtenus 
par  ce  traitement  dans  le  canton  d’Albi  : 

1°  Les  écoles  du  canton  comptaient  640  enfants  des  deux  sexes 
affectés  de  goitre  à divers  degrés  ; 

2°  Sur  640  élèves  goitreux,  490  ont  été  soumis  au  traitement,  et 
361  ont  été  entièrement  guéris,  savoir  : 29  après  15  jours  de  trai- 
tement; 77  après  30  jours  ; 112  après  45  jours;  101  après  60  jours; 
et  42  après  75  jours. 

Quant  aux  129  enfants  chez  lesquels  la  guérison  n’a  pas  été  com- 
plète, on  a cependant  observé  chez  eux  une  diminution  considéra- 
ble dans  le  volume  du  goitre. 

Déjà,  l’année  précédente,  on  avait  obtenu  ainsi  dans  les  écoles 
294  guérisons,  mais  il  convient  d’ajouter  que  sur  ces  294  cas,  quel- 
ques récidives  avaient  déjà  eu  lieu,  ce  qui  nécessita  chez  ces  enfants 
un  nouveau  traitement  bientôt  suivi  de  guérison. 

L’auteur  du  rapport  ajoute  d’ailleurs  que  les  récidives  sont  assez 
fréquentes,  les  enfants  vivant  toujours  dans  les  mêmes  conditions; 
mais  il  déclare  que  le  goitre  revient  rarement  après  un  deuxième  ou 
un  troisième  traitement. 

Quant  à l’iodisme,  aucun  exemple  n’a  été  observé,  ce  qui  s’ac- 
corde d’ailleurs  avec  l’opinion  de  M.  le  docteur  Rilliet  et  des  méde- 
cins de  Genève,  qui  déclarent  que  l’iodisme  est  très-rare  chez  les  en- 
fants. D’après  M.  Dagand,  non-seulement  ce  traitement  n’aurait 
produit  aucun  accident  ni  aucun  malaise  chez  ceux  qui  y étaient 
soumis,  mais  au  contraire,  il  aurait  eu  d’excellents  résultats  sur  la 
santé  générale,  principalement  chez  les  enfants  lymphatiques  et 
scrofuleux. 

Cette  pratique  si  simple  a cependant  éveillé  des  inquiétudes,  parce 
qu’on  a tout  d’abord  pensé  que  ce  traitement  s’appliquait  collective- 
ment à tous  les  élèves  des  écoles  et  qu’il  était  entièrement  confié 
aux  instituteurs.  M.  Dagand  a dû  répondre  que  les  pastilles 
n’étaient  données  qu’aux  enfants  goitreux  sous  la  surveillance  du  mé- 
decin, et  avec  l’autorisation  de  leurs  parents.  Nous  signalons  ce  fait 
pour  montrer  ce  qui  pourrait  advenir  si  on  adoptait  indistinctement 
pour  la  population  entière  l’emploi  d’un  sel  alimentaire  ioduré. 

Les  pastilles  préparées  par  les  soins  de  l’administration  sont  ex- 
pédiées de  la  préfecture  aux  médecins  cantonaux,  lesquels  ont  dû 
préalablement  dresser  une  liste  des  élèves  goitreux  qui  se  trouvent 
dans  leur  circonscription.  Les  pastilles  sont  remises  par  le  médecin 
lui-même  aux  instituteurs  et  aux  institutrices,  avec  des  explications 
verbales  et  écrites.  En  outre  ce  médecin  dirige  et  surveille  le  traite- 
ment dans  toutes  les  communes  de  son  canton.  L’emploi  des  pas- 
tilles doit  être  suspendu  chez  tout  élève  qui  offre  quelques  signes 
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de  dérangement  dans  sa  santé,  et  le  médecin  doit  immédiatement 
en  être  informé. 

Il  est  important  d’ajouter  que  le  traitement  pour  chaque  enfant 
goitreux  ne  nécessite  pendant  toute  sa  durée  qu’une  dépense 
moyenne  de  30  centimes. 

Bien  que  l’emploi  des  pastilles  et  des  lotions  iodurées  soit  des  plus 
faciles,  et,  comme  on  le  voit,  des  moins  dispendieux,  peut-être  y 
aurait-il  avantage  à les  remplacer  dans  les  écoles  par  l’usage  de  l’in- 
fusion iodurée  de  feuilles  de  noyer.  Cette  infusion  serait  faite  par 
les  instituteurs  ou  institutrices  et  placée  dans  une  fontaine  revêtue 
en  dedans  de  faïence.  En  supposant  que  chaque  enfant  goitreux 
prît  200  grammes  d’eau  de  noyer  par  jour,  il  suffirait  d’ajouter  cinq 
centigrammes  d’iodure  de  potassium  par  litre.  Les  doses  reste- 
raient ainsi  les  mêmes  que  dans  le  traitement  par  les  pastilles. 

L’influence  si  favorable  dans  les  affections  scrofuleuses  de  l’infu- 
sion de  feuilles  de  noyer,  se  trouverait  ainsi  ajoutée  à l’action  spéci- 
fique de  l’iode,  dont  on  aurait  d’ailleurs  moins  àredouter  l’irritation 
sur  l’estomac.  On  ne  pourrait  donc  espérer  de  cette  pratique  que 
d’excellents  résultats  pour  la  santé  générale  des  enfants.  La  légère 
indemnité  qu’il  faudrait  donner  aux  instituteurs  ne  dépasserait  guère, 
nous  le  croyons,  si  elle  la  dépassait,  la  dépense  de  la  confection  des 
pastilles.  Mais,  en  fût-il  autrement,  nous  pensons  que  ce  traitement 
aurait  d’assez  grands  avantages,  pour  qu’on  n’hésitât  point,  alors 
même  que  la  dépense  serait  un  peu  plus  forte. 

Bien  que  le  traitement  collectif  puisse  soulever  des  objections,  il 
semble  cependant  qu’on  pourrait  peut-être  ne  pas  s’en  tenir,  comme 
on  l’a  fait  jusqu’ici  dans  la  Haute-Savoie,  à traiter  seulement  les 
enfants  goitreux  en  renonçant  complètement  à l’emploi  des  prépara- 
tions iodurées,  comme  moyen  prophylactique.  Peut-être  y aurait-il 
lieu  d’aller  plus  loin  en  adoptant  les  mesures  suivantes  : 

Le  médecin,  pour  désigner  quels  sont  ceux  des  enfants  qui  doi- 
vent être  soumis  au  traitement,  procède  nécessairement  à l’examen 
de  tous  les  élèves.  N’y  aurait-il  pas  lieu  dès  lors  après  cet  examen 
de  classer  ces  enfants  en  trois  catégories  ? 

1°  Celle  des  enfants  goitreux  ; 

2°  Celle  des  enfants  qui,  par  leur  constitution  ou  par  les  rensei- 
gnements qu’on  a sur  leur  famille,  peuvent  être  considérés  comme 
prédisposés  au  goitre  ; 

3°  Celle  comprenant  les  enfants  dont  la  santé  générale  ne  semble- 
rait donner  aucune  inquiétude. 

Au  lieu  de  ne  traiter,  comme  on  l’a  fait  jusqu’ici,  que  les  enfants 
goitreux,  ne  pourrait-on  pas  avec  avantage  employer  l’infusion  de 
feuilles  de  noyer  iodurée,  comme  moyen  prophylactique,  chez  un 
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certain  nombre  d’enfants  dont  la  santé  dénoterait  une  prédisposition 
à subir  les  effets  de  l’endémie? 

Il  importe  de  rappeler  à ce  propos  que  Hodisme  n’a  jamais  été, 
jusqu’ici,  observé  chez  les  enfants,  et  que  chez  les  adultes  môme 
on  l’a  presque  exclusivement  constaté  chez  des  goitreux. 

L’inlluence  prophylactique  si  heureuse  des  sels  alimentaires  iodi- 
fères,  signalée  par  MM.  Boussingault,  Chalin  et  Grange  étant  admise, 
il  semble  en  effet  qu’on  ne  doit  pas  renoncer  au  traitement  préser- 
vatif et  attendre  dans  tous  les  cas  le  développement  de  la  maladie 
pour  la  combattre. 

Rappelons  d’ailleurs  que  le  traitement  ne  serait  fait  que  sur  l’in- 
dication du  médecin,  sous  sa  surveillance  et  avec  l’approbation  des 
parents. 

L’emploi  purement  prophylactique  des  préparations iodurées  dans 
les  conditions  qui  viennent  d’ôtre  indiquées  paraîtrait  donc  ne  de- 
voir soulever  aucune  objection. 

M.  Cerise  a signalé  l’utilité  qu’il  y aurait,  dans  les  localités  où 
règne  l’endémie,  à établir  des  salles  d’asile  partout  où  cela  serait 
possible.  Sans  insister  ici  sur  les  avantages  de  cette  mesure  qui  sera 
examinée  plus  loin,  on  peut  dès  ce  moment  ajouter  que  les  pré- 
parations iodurées  trouveraient  encore  dans  ce  cas  un  utile  emploi 
à la  condition  de  modifier  les  doses  et  de  les  mettre  en  rapport  avec 
l’âge  des  enfants. 

Après  avoir  indiqué  les  différents  modes  d’administration  des  pré- 
parations iodurées  qui  pourraient  être  adoptés  dans  les  écoles,  il 
reste  à examiner  ce  que  l’on  devrait  faire  pour  généraliser  dans  la 
population  l’emploi  de  ces  mômes  préparations. 

Il  semble  que  la  seule  mesure  qui  puisse  être  conseillée  sous  ce 
rapport  c’est  que  le  médecin  cantonal,  déjà  chargé  de  la  surveillance 
des  écoles,  offrît  ses  soins  gratuits  à toutes  les  familles  indigentes  où 
existent  des  goitreux,  en  môme  temps  qu’il  remettrait  lui-même  les 
médicaments  qui  seraient  délivrés  par  l’administration.  Une  visite 
mensuelle  suffirait  pour  ta  surveillance  et  la  distribution  des  médi- 
caments; ainsi  marcheraient  de  front  le  traitement  curatif  et  pré- 
servatif dans  les  écoles  et  dans  la  population. 

Pour  les  familles  indigentes,  le  médecin  aurait  lui-même  à choisir 
le  mode  de  traitement  le  plus  simple,  soit  par  les  pastilles,  soit  par 
l’infusion  de  feuilles  de  noyer  iodurée;  il  pourrait  enfin,  dans  tous 
les  cas  où  il  le  jugerait  sans  inconvénients,  faire  mettre  à la  dispo- 
sition de  ces  familles  du  sel  alimentaire  ioduré,  comme  l’a  déjà  fait 
M.  Nie  pce 

En  résumé,  on  voit  que  pour  faciliter  et  généraliser  l’emploi  des 
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préparations  iodurées  comme  moyen  curatif  et  préservatif  de  l’en- 
démie, il  y aurait  lieu  de  proposer  deux  mesures  principales  : 

1°  Traitement  gratuit,  dans  les  écoles  et  les  salles  d’asile,  de  tous 
les  enfants  goitreux  et  de  ceux  que  le  médecin  jugerait  prédisposés 
à subir  les  effets  de  l’endémie.  Ce  traitement  pourrait  avoir  lieu, 
comme  cela  a été  pratiqué  dans  les  écoles  de  la  Haute-Savoie,  par 
les  pastilles  et  les  lotions  iodurées,  ou,  ce  qui  paraîtrait  peut-être 
préférable,  par  l’infusion  de  feuilles  de  noyer  iodurée.  Il  resterait 
d’ailleurs  bien  entendu  que  ce  traitement  curatif  et  préservatif  n’au- 
rait lieu  que  sur  l’indication  du  médecin,  sous  sa  surveillance  et  avec 
l’approbation  des  parents. 

2°  La  seconde  mesure  devrait  consister  dans  l’établissement  du 
traitement  gratuit  des  familles  indigentes  par  le  médecin  cantonal, 
déjà  chargé  de  la  surveillance  des  écoles. 

Tous  les  ans,  ou  plus  souvent  si  on  le  jugeait  nécessaire,  le  méde- 
cin cantonal  adresserait  un  rapport  à l’administration  sur  les  résul- 
tats obtenus. 

Mesures  'prophylactiques  ayant  pour  but  de  combattre  l'influence 

de  l’hérédité. 

Les  mesures  proposées  par  les  auteurs  sont  toutes  relatives  aux 
mariages,  et  ont  pour  but  l’interdiction  de  certaines  alliances  regar- 
dées comme  dangereuses  au  point  de  vue  de  la  propagation  de  l’en 
démie. 

Voici  d’abord  les  vœux  exprimés  par  Fodéré,  qui,  plus  qu’aucun 
autre,  s’est  occupé  de  ces  questions. 

» Je  voudrais,  dit-il,  que  l’on  ne  permît  pas  le  mariage  à un  goî- 
* treux,  si  son  goître  est  un  peu  volumineux  ; qu’il  fût  surtout  dé- 
« fendu  à tout,  individu  attaqué  de  crétinisme  au  premier,  deuxième 
« et  troisième  degré  ; et  que,  quand  on  le  permet  à un  individu  dans 
« la  famille  duquel  il  y a eu  des  crétins,  on  l’obligeât  à se  choisir 
« une  épouse  bien  constituée  et  née  dans  des  pays  où  on  ne  connaît 
« pas  ces  maladies. 

« Appellerait-on,  ajoute-t-il,  violer  la  liberté,  de  prendre  des  pré- 
« cautions  efficaces  pour  mettre  les  hommes  en  état  d’en  jouir  ? » 

Le  rapporteur  de  la  Commission  de  Piémont  demande  qu’on  « em- 
pêche par  toutes  les  voies  possibles  que  deux  personnes  ayant  une 
tendance  au  crétinisme  ou  appartenant  toutes  deux  à des  familles 
dans  lesquelles  le  crétinisme  paraît  héréditaire,  ne  contractent  ma- 
riage entre  elles.  » Il  voudrait  qu’il  en  fût  de  même  à l’égard  des  scro- 
fuleux et  des  rachitiques.  « De  plus  on  devrait,  ajoute-t-il,  favoriser 
le  croisement  des  races.  » 
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M.  Ferrus,  dans  le  Mémoire  qu’il  a lu  à l’Académie  de  médecine, 
conseille  de  restreindre  les  droits  civils  des  crétins,  ou  tout  au  moins, 
d’appliquer  à celte  rtasse  de  malheureux,  les  articles  du  Code  tou- 
chant les  oppositions  au  mariage  pour  les  individus  dont  la  liberté 
morale  n’est  pas  complète1. 

On  trouve  des  vœux  semblables  exprimés  dans  plusieurs  des  do- 
cuments adressés  à votre  Commission  : 

Le  Dr  Bauts,  dans  son  rapport  sur  le  département  des  Basses- 
Alpes,  voudrait  que,  dans  l’intérêt  social,  on  ne  permît  à un  goi- 
treux de  se  marier  que  lorsqu’il  aurait  été  guéri  de  son  affection, 
ce  qui  serait  constaté  par  un  certificat  de  médecin. 

Quant  aux  crétins,  môme  au  premier  degré,  le  mariage  devrait 
leur  être  interdit.  Il  faudrait  aussi  que  les  individus  dans  la  famille 
desquels  il  y a eu  plusieurs  crétins,  fussent  obligés  de  choisir  une 
femme  dans  un  pays  où  l’endémie  n’existe  pas. 

M.  Bauts,  comme  Fodéré,  ajoute  qu’à  son  avis  ces  sages  mesures 
d’un  ordre  supérieur  ayant  pour  but  la  régénération  de  la  race,  ne 
seraient  point  une  atteinte  à la  liberté  individuelle. 

M.  Auzoui,  dans  son  rapport  sur  les  Basses-Pyrénées,  ne  va  pas 
aussi  loin.  Il  se  borne  à demander  qu’on  apporte  des  obstacles  aux 
mariages  consanguins  qui,  dit-il,  exaltent  dans  la  progéniture  les 
défauts  des  ascendans,  et  aggravent  sans  cesse  les  dégénéres- 
cences. 

Tous  ces  conseils  sont  assurément  excellents,  mais  il  n’est  pas  be- 
soin de  faire  remarquer  que  la  loi  ne  donne  aucun  moyen  de  s’op- 
poser aux  mariages  dans  les  conditions  spéciales  qui  viennent  d’être 
indiquées. 

Pour  les  goitreux  et  pour  les  individus  prédisposés  au  crétinisme, 
il  n’y  a point  à songer  à une  intervention  légale;  il  en  est  de  même 
pour  les  mariages  consanguins  entre  cousins  germains  ; c’est  donc 
pour  les  crétins  seulement  que  la  loi  pourrait  être  invoquée. 

Mais,  toute  opposition  au  mariage  ne  pourrait  avoir  d’effet  qp’à  la 
condition  d’obtenir  l’interdiction  ; or,  dans  les  localités  misérables 
qui  sont  atteintes  par  l’endémie,  il  n’y  a guère  à compter  sur  les  ré- 
sultats qu’on  pourrait  obtenir  ainsi. 

Il  a d’ailleurs  été  dit  plus  haut  qu’il  ressort  du  recensement  fait 
par  la  Commission  de  Piémont  qu’un  vingtième,  seulement,  des  cré- 
tins, étaient  nés  de  parents  offrant  eux-mêmes  quelque  degré  de 
crétinisme;  aujourd’hui,  la  proportion  serait  encore  beaucoup 
moindre,  car  ces  sortes  de  mariages  sont  devenus  de  plus  en  plus 
rares. 

1.  Ferrus,  Bulletin  de  l'Académie  de  médecine,  1850,  t.  XVI,  p.'28t. 
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Il  est  donc  certain  qu’ils  ne  contribuent  désormais  que  pour  une 
assez  faible  part  à la  propagation  de  la  maladie.  On  a vu,  d’ailleurs, 
plus  haut,  que  les  curés  refusent  de  marier  les  individus  qui  n’ont 
pu  recevoir  une  instruction  religieuse  assez  complète. 

En  l’absence  de  toute  mesure  coercitive  autorisée  par  la  loi , on 
doit  se  borner  à conseiller  ici  l’intervention  purement  officieuse, 
mais  très-active,  des  membres  des  commissions  créées  pour  surveil- 
ler l’application  des  moyens  prophylactiques-.  On  comprend,  d’ail- 
leurs, que  c’est  surtout  aux  curés  et  aux  médecins  cantonaux  qu’il 
faudrait  faire  appel  sous  ce  rapport.  Cette  intervention  officieuse  a 
été  l’objet  d’objections  qui  prouvent  que  la  manière  dont  elle  de- 
vrait être  exercée  a été  mal  comprise.  On  a paru  croire  qu’elle  exi- 
gerait une  inquisition  au  sein  des  familles , pour  pénétrer  leurs 
plus  intimes  secrets,  pour  examiner  rigoureusement  la  situation 
physique  et  morale  des  différents  membres  qui  les  composent  et  on 
ajoutait  qu’une  pareille  intervention  ne  serait  ni  tolérable  ni  tolérée. 
Il  ne  s’agit  ici  de  rien  de  semblable.  Les  conseils  ne  seraient  jamais 
donnés  que  par  des  personnes  en  rapport  habituel  avec  les  familles. 
En  outre,  les  faits  d’hérédité  qui  motiveraient  l’intervention  de  ces 
personnes  sont,  en  général,  de  notoriété  publique. 

Le  docteur  François  écrivait,  il  y a quelques  années,  à M.  Morel  : 
« qu’à  la  Robei  tsau,  nul  n’était  intervenu  pour  empêcher  le  mariage 
« des  crétins  que  par  voie  de  persuasion,  et  qu’on  avait  souvent 
« réussi.  L’autorité, ajoute-t-il,  n’a  point  exercé  d’influence  dans  ces 
« questions;  ce  n’était  que  l’affaire  des  ministres  de  l’un  ou  l’autre 
« culte  et  du  médecin.  » 

Dans  les  familles  indigentes  et  recevant  des  secours  de  la  com- 
mune, le  Dr  François  a cru  quelquefois  ne  point  devoir  se  borner  à 
des  conseils  pour  prévenir  le  mariage  des  crétins;  il  a annoncé  que, 
si  on  passait  outre,  les  secours  seraient  supprimés.  Ce  n’était  assu- 
rément là  qu’une  menace  qui  n’eût  pas  été  mise  à exécution  , mais 
l’auteur  de  la  lettre  n’en  recommande  pas  moins  ce  moyen  comme 
efficace. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  certain  que  l’intervention  officieuse  dans 
les  familles,  et  principalement  celle  des  curés  et  des  médecins,  est  la 
seule  mesure  qu’on  puisse  réclamer,  la  loi  ne  permettant  pas  de 
s’opposer  aux  mariages  dont  il  a été  question. 

Les  membres  des  commissions  pourraient,  d’ailleurs,  ne  point  se 
borner  à intervenir  dans  les  cas  particuliers  pour  prévenir  tel  ou  tel 
mariage  projeté,  mais  s’appliquer  d’une  manière  générale  à éclai- 
rer les  populations  sur  le  danger  des  alliances  entre  les  familles  of- 
frant quelques  signes  de  dégénérescence. 
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Peut-ôtre  y aurait-il  utilité  à rédiger  sous  la  forme  la  plus  simple 
une  courte  instruction  indiquant  les  mesures  prophylactiques 
propres  à faire  disparaître  l’endémie,  en  insistant  d’une  manière 
spéciale  sur  le  danger  de  certains  mariages. 

Cette  instruction,  mise  à la  portée  de  tous,  serait  distribuée  par 
les  membres  des  commissions,  et  peut-ôtre  pourrait-on  attendre  de 
ce  moyen  de  bons  résultats  pour  éclairer  les  populations. 

Outre  les  efforts  qui  devraient  être  tentés  pour  empêcher  certains 
mariages,  il  y aurait  encore  à conseiller  d’une  manière  générale  le 
croisement  des  races.  Déjà,  dans  quelques  vallées  des  Alpes  et  des 
Pyrénées,  les  jeunes  gens  ont  l’habitude  de  se  marier  à des  filles  de 
la  montagne  espérant  ainsi  prévenir  chez  leurs  enfants  les  effets  de 
l’endémie;  c’est  là,  sans  nul  doute,  une  habitude  qu’on  ne  saurait 
trop  encourager  et  qui  ne  peut  avoir  que  des  résultats  très-heureux 
pour  l’amélioration  de  la  race.  Quelques  auteurs  néanmoins,  n’ont 
pas  paru  croire  aux  bons  effets  de  ce  moyen,  ou  même  se  sont 
élevés  contre  son  emploi. 

D’après  Mgr.  Billiet,  dans  les  communes  de  Sl-Alban  et  de 
St-Georges  d’Hurtières,  les  jeunes  gens  se  marient  le  plus  souvent  à 
des  filles  habitant  des  localités  de  la  montagne  où  l’endémie  n’existe 
pas,  néanmoins,  ces  femmes  étrangères  sont  sujettes  au  goitre 
presqu’aulant  que  les  indigènes,  et  leurs  enfants  sont  exposés  au 
goitre  et  au  crétinisme  comme  le  reste  des  habitants. 

« Quoique  l’usage  de  ces  alliances  soit  déjà  ancien,  ajoute  Mgr. 
Billiet,  l’état  général  de  la  population  n’en  a pas  été  sensiblement 
amélioré.  » 

D’autres  auteurs  ont  fait  des  observations  semblables,  et  on  s’est 
appuyé  sur  ces  faits  pour  s’élever  contre  l’utilité  du  croisement  des 
races;  c’est  ce  qu’a  fait- en  particulier  M.  St-Lager  qui  repousse 
énergiquement  cette  mesure. 

« Dans  la  plupart  des  ouvrages  qui  traitent  du  crétinisme,  on  a 
recommandé, dit-il,  aux  populations  affligées  de  cette  triste  maladie 
de  régénérer  leur  sang  par  des  alliances  avec  des  races  saines  et 
intelligentes.  Je  déclare,  ajoute-t-il,  aveclaconviction  la  plus  profonde 
que  m’adonnée  l’étude  attentive  de  ces  sortes  de  mariages,  qu’on  n’a 
jamais  introduit  d’hérésie  aussi  dangereuse  dans  la  science  anthro- 
pologique. 

« J’ai  vu,  et  quiconque  a visité  les  pays  à crétins  a vu  comme  moi, 
de  belles  et  robustes  jeunes  filles,  que  la  misère  avait  poussées  à ces 
unions  tant  prônées,  enfanter  de  hideux  crétins.  » 

Les  faits  qu’on  invoque  existent  en  réalité  et  comme  le  dit  M.  St- 
Lager  tout  le  monde  a pu  les  constater,  néanmoins  ta  conséquence 
qu’on  en  tire  n’en  est  pas  moins  erronée. 
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On  comprend,  en  effet,  que  la  question  n’est  pas  de  savoir  si, 
comme  le  dit  M.  St-Lager,  de  belles  et  robustes  jeunes  filles  épou- 
sant un  homme  qui  offre  des  signes  plus  ou  moins  prononcés 
de  dégénérescence,  donnent  quelquefois  naissance  à des  enfants 
crétins,  mais  bien  si  elles  ont  aussi  des  enfants  intelligents.  Or  c’est 
un  fait  qui  ne  saurait  être  contesté. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  du  Piémont  après  avoir  signalé 
ces  mariages  dans  lesquels  l’un  des  parents  seulement  est  atteint  de 
crétinisme,  l’autre  étant  intelligent  et  bien  conformé,  assure  que  les 
enfants  qui  proviennent  de  ces  mariages  sont  souvent  assez  beaux  et 
intelligents. 

Podéré  affirme  que  les  familles  entachées  de  crétinisme  qui  con- 
tractent des  alliances  pendant  plusieurs  générations  de  suite  avec 
des  femmes  de  la  montagne,  bien  constituées,  dit-il,  de  corps  et 
d’esprit,  que  ces  familles  pourront  peu  à peu  voir  tout  à fait  dispa- 
raître les  signes  de  crétinisme  dans  leurs  descendants.  On  peut 
ajouter  que  si  ce  résultat  n’est  pas  plus  rapide  et  plus  complet,  dans 
tous  les  cas,  il  faut  s’en  prendre  aux  causes  endémiques  dont  la  per- 
nicieuse influence  continue  à se  faire  sentir. 

Il  est  donc  certain  que  du  mariage  d’un  individu  entaché  de  cré- 
tinisme avec  une  fille  intelligente  et  bien  constituée,  peuvent  naître 
à côté  d’enfants  crétins  des  enfants  intelligents,  et  ce  fait  confirme 
une  fois  de  plus  ce  qu&  l’observation  a depuis  longtemps  démontré 
pour  les  autres  maladies  héréditaires. 

Il  résulte  même  d’observations  recueillies  par  votre  rapporteur, 
qu’en  général,  dans  les  cas  de  ce  genre,  la  race  tend  vers  l’amélio- 
ration en  ce  sens  que  le  plus  grand  nombre  des  enfants  héritent 
des  bonnes  conditions  de  santé  dans  lesquelles  se  trouve  l’un  des 
parents. 

Ce  serait  exagérer  singulièrement  l’influence  du  croisement  des 
races,  que  de  croire  qu’il  a pour  effet  de  supprimer  complètement 
les  cas  de  crétinisme,  malgré  la  persistance  des  causes  endémiques. 
Dans  ces  conditions  on  ne  peut  en  attendre  qu’une  atténuation  de  la 
maladie  et  c’est  à ce  titre  seulement  qu’il  doit  être  conseillé  comme 
une  mesure  d’une  grande  utilité. 

Mgr.  Billiet  assure  comme  on  vient  de  le  voir  que  l’état  de  la  po- 
pulation dans  les  communes  de  St-Alban  et  de  St-Georges  d’IIur- 
lières  n a pas  changé  malgré  les  mariages  avec  des  femmes  étran- 
gères, mais  n est-il  pas  probable  que  sans  ces  mariages  la  dégéné- 
rescence de  la  race  aurait  beaucoup  augmenté?  On  a fait  la 
remarque  que  dans  les  contrées  où  règne  l’endémie,  les  mariages 
cntie  individus  otlrant  des  signes  assez  tranchés  de  dégénérescence 
sont  souvent  stériles,  et  la  stérilité  serait  en  effet  le  résultat  final 
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d’une  dégradalion  toujours  croissante  de  la  race,  si  ce  degré  ex- 
trême n’était  prévenu  par  le  croisement. 

Parmi  les  auteurs  des  rapports  qui  ont  été  adressés  à votre  Com- 
mission, plusieurs  ont  demandé  comme  une  mesure  d’une  assez 
grande  importance  que  le  goitre,  au  moins  dans  la  très-grande  ma- 
jorité des  cas,  cessât  d’être  un  motif  d’exemption  du  service  mili- 
taire. Les  motifs  qu’on  invoque  sont  les  suivants  : 

1°  Il  est  certain  que  non-seulement  les  conscrits  ne  font  le  plus 
souvent  aucun  effort  pour  guérir  le  goitre  avant  le  tirage  au  sort, 
mais  qu’au  contraire  ils  recherchent  tous  les  moyens  d’en  augmen- 
ter le  volume  ; 

2°  Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  le  changement  de  pays  et 
au  besoin  un  traitement  très-simple  suffisent  pour  guérir  le  goitre, 
surtout  quand  il  estencore  peu  volumineux; 

3°  Les  conscrits  ainsi  exemptés  pour  goitre,  restant  dans  des  loca- 
lités atteintes  par  l’endémie,  voient  souvent  leur  tumeur  augmenter, 
et  en  se  mariant,  ils  donnent  naissance  à des  enfants  qui  deviennent 
eux-mêmes  goitreux  et  contribuent  ainsi  à propager  la  maladie.  Il 
y aurait  donc  intérêt  à les  éloigner  et  à les  guérir,  en  laissant  dans 
les  localités  atteintes  les  jeunes  gens  sains. 

Il  est  certain  que  ces  motifs  ont  déjà  dans  beaucoup  de  cas  dimi- 
nué le  nombre  des  exemptions  pour  goitre;  néanmoins,  il  y a 
lieu  d’appeler  l’attention  sur  ce  point,  l’utilité  de  la  mesure  réclamée 
dans  les  rapports  qui  vous  ont  été  adressés  ne  pouvant  être  con- 
testée. 

En  résumé,  la  loi  ne  permet  pas  de  s’opposer,  comme  l’ont  de- 
mandé beaucoup  d’auteurs,  à certains  mariages  dont  les  consé- 
quences sont  à redouter  pour  la  propagation  de  l’endémie.  On  ne 
peut  à cet  égard  que  chercher  les  moyens  les  plus  propres  à 
éclairer  les  populations  et  à réclamer  pour  les  cas  particuliers,  l’in- 
tervention active,  mais  purement  officieuse  des  membres  des  Com- 
missions qui  devront  être  créées,  et  en  particulier  1 intervention  des 
curés  et  des  médecins. 

Quant  au  croisement  des  races,  il  ne  peut,  dans  les  localités  at- 
teintes par  l’endémie  que  diminuer  le  nombre  et  la  gravité  des  cas 
qu’elle  produit,  ce  qui  suffit  pour  qu’on  le  recommande  comme  une 
des  mesures  prophylactiques  les  plus  importantes. 

Enfin,  il  y a lieu  d’appeler  l’attention  sur  l’utilité  qu’il  y aurait  à 
rendre  de  plus  en  plus  rares  les  exemptions  du  service  militaire 
pour  cause  de  goitre,  l’expérience  ayant  démontré  que  cette  ma- 
ladie guérit  le  plus  souvent  par  le  changement  de  climat  ou  s’il  est 
nécessaire  par  un  traitement  très-simple. 
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Traitement  du  crétinisme  à son  début  et  Prophylaxie  individuelle. 

On  a vu  que  dans  l’état  actuel  de  la  science  et  faute  de  faits  précis 
et  suffisamment  nombreux,  il  n’est  pas  possible  de  décider  dans  un 
grand  nombre  de  cas  si  le  crétinisme  est  ou  non  congénial. 

D’autre  part,  il  est  certain  qu’il  existe  des  observations  de  créti- 
nisme développé  après  la  naissance. 

Il  importe  aussi  de  rappeler  que  la  maladie  consiste  essentielle- 
ment dans  un  arrêt  de  développement,  qui  se  produit  lentement  et 
successivement  et  que  de  plus,  elle  offre  une  foule  de  nuances  et  de 
degrés,  de  telle  sorte  que  M.  Ferrus  a pu  dire  : « qu’elle  commence 
à l’état  normal  pour  arriver  aux  types  les  plus  hideux  de  la  dégéné- 
rescence. » 

Ces  faits  suffiraient  sans  doute  pour  légitimer  les  efforts  qui  ont 
été  tentés  en  vue  de  guérir  le  crétinisme  encore  à son  début;  voici, 
d’ailleurs,  à cet  égard,  l’opinion  de  quelques  auteurs. 

D’après  Fodéré,  on  peut  espérer  ramener  à l’état  normal,  même 
les  enfants  qui,  à la  naissance,  auraieut  comme  il  le  dit,  un  com- 
mencement de  dureté  dans  le  cerveau. 

« Nous  en  avons,  ajoute-t-il,  un  exemple  très-familier  dans  les 
enfants  de  nos  vallées,  nés  de  parents  un  peu  crétins  et  goitreux;  si 
leur  mère  ne  les  nourrit  pas,  si  on  les  transporte  dans  un  air  sec  et 
vif,  et  qu’on  les  y laisse  l’espace  de  quelques  années,  ils  reviennent 
beaucoup  plus  dispos  de  corps  et  d’esprit  que  leurs  contemporains 
qui  ont  été  nourris  dans  le  sein  maternel. 

Le  Valais  a adopté  presque  généralement  cette  mesure  et  il  s’en 
trouve  bien.  » 

Ainsi,  d’après  Fodéré,  les  enfants  qui  auraient  un  commencement 
de  crétinisme  pourraient  être  guéris  lorsque  dès  les  premiers  mois 
delà  naissance  on  les  transporte  sur  la  montagne. 

Le  rapporteur  de  la  commission  de  Piémont  bien  qu’il  semble 
moins  explicite,  quant  au  nombre  des  guérisons,  ne  les  admet  pas 
moins  d’une  manière  positive. 

« On  a,  dit-il,  multiplié  les  observations,  on  a fait  des  expériences 
et  l’on  en  est  venu  à conclure  que  plusieurs  enfants  nés  avec  des  dis- 
positions manifestes  au  crétinisme  et  appartenant  à des  familles  chez 
lesquelles  cette  maladie  est  héréditaire,  ayant  été  portés  sur  les  hau- 
teurs des  montagnes,  élevés  par  une  nourrice  saine  et  robuste  et 
entourés  de  toute  sorte  de  soins,  perdent  peu  à peu  l’aspect  créti- 
lieux  et  finissent  par  devenir  intelligents  et  développés.  * 

11  y a plus  de  vingt-cinq  ans,  qu’après  avoir  visité  l’institut  de 
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l’Abendberg,  M.  Morel  formulait  une  opinion  favorable  à la  guérison 
du  crétinisme  encore  à son  début. 

Il  citait  avec  détails  une  curieuse  observation  dont  voici  un  court 
résumé. 

Marie  Sh....  du  canton  de  Berne,  fut  admise  à l’institut  en  1841  à 
l’âge  de  deux  ans.  Elle  présentait,  à son  entrée,  les  phénomènes  sui- 
vants : prostration  totale,  tête  inclinée  comme  celle  d’un  enfant  nou- 
veau-né, muscles  lâches,  flétris,  peau  froide  au  toucher. 

Elle  restait  dans  un  état  complet  de  mutisme  ; cependant  le  re- 
gard ne  manquait  pas  de  vivacité,  l’enfant  souriait  à sa  garde  et  la 
distinguait  des  autres  personnes. 

Après  deux  années  de  traitement,  on  avait  obtenu  chez  celte  en- 
fant les  plus  heureux  résultats. 

« Elle  savait  déjà  réciter  par  cœur  de  petites  prières,  elle  tricotait, 
faisait  de  la  charpie  et  autres  ouvrages  légers.  Aujourd’hui,  ajoute 
M.  Morel,  sa  taille  et  sa  constitution  sont  entièrement  en  rapport  avec 
son  âge,  et  son  intelligence  a suivi  la  môme  progression.  » 

Il  est  à remarquer  que  cette  enfant  était  née  de  parents  sains  et 
intelligents,  et  que  son  développement  ne  s’était  arrêté  que  pendant 
la  deuxième  année. 

Il  importe  aussi  de  dire  que  chez  elle  le  crétinisme  était  accompa- 
gné de  symptômes  de  scrofules.  L’auteur  qui  vient  d’être  cité,  après 
avoir  rapporté  ce  fait,  rappelle  l’observation  du  docteur  Odet,  obser- 
vation si  remarquable,  qu’elle  est,  dit-il,  de  nature  à dissiper  les 
doutes  qui  pourraient  encore  exister  dans  quelques  esprits. 

Il  s’agit  du  docteur  Odet  lui-même,  qui,  né  à Saint-Maurice  dans 
le  Valais,  au  milieu  de  l’endémie,  avait  présenté  dans  ses  premières 
années  des  symptômes  alarmants  : 

Dans  sa  thèse  sur  le  crétinisme  soutenue  en  juillet  1805  à Mont- 
pellier, ce  médecin  raconte  qu’à  l’âge  de  trois  ans  et  demi,  par  suite 
de  circonstances  particulières,  il  dut  quitter  sa  famille  et  être  confié  à 
des  soins  mercenaires;  après  deux  années  on  le  rendit  à ses  parents, 
offrant  des  signes  de  crétinisme  au  premier  degré,  il  avait  alors  plus 
de  cinq  ans.  Un  de  ses  oncles,  physicien  distingué,  entreprit  de  le 
guérir  et  il  y parvint  à force  de  soins  et  de  persévérance.  Dans  la 
même  thèse,  l’auteur  raconte  que  son  jeune  frère  a aussi  été  atteint 
de  crétinisme,  mais  à un  degré  plus  avancé  qu’il  ne  l’avait  été  lui- 
même. 

« C’est,  dit-il,  en  fortifiant  le  physique  qu’on  développa  peu  à peu 
l’intelligence  de  mon  plus  jeune  frère,  qui,  encore  à la  mamelle  fut 
séparé  de  sa  mère  par  ordre  du  médecin,  et  ne  fut  repris  qu’au  bout 
de  deux  ans  et  demi,  époque  du  rétablissement.  Quoiqu’on  le  visitât 
souvent,  le  crétinisme  frappait  sourdementses  facultés  intellectuelles, 
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sous  le  masque  de  quelques  maladies  compagnes  de  1 enfance.  Ren- 
tré à la  maison,  on  ne  fut  pas  peu  surpris  du  danger  qui  le  mena- 
çait; on  mit  tout  en  œuvre;  mais  le  mal  avait  déjà  pris  de  profondes 
racines;  il  était  au  deuxième  degré.  Il  fallait  du  temps  et  de  la  pa- 
tience. On  ne  se  découragea  pas,  et  à huit  ans  il  commença  à se  faire 
comprendre;  à neuf,  il  articula  des  phrases  entières,  et  à onze  il  se 
trouvait  à même  d’aller  au  collège.  » 

Assurément,  ce  fait  est  très-important,  mais  de  ce  que  l’enfant  put 
aller  au  collège,  il  n’en  faudrait  pas  conclure  qu’il  était  complète- 
ment revenu  à l’état  normal. 

Néanmoins,  cette  observation  est  un  exemple  très-remarquable 
des  améliorations  qu’il  est  possible  d’obtenir,  même  au  deuxième  de- 
gré du  crétinisme  par  des  soins  persévérants  et  une  éducation  bien 
dirigée. 

Si  de  pareils  résultats  ont  été  atteints  chez  des  enfants  de  cinq  ans, 
que  ne  pourrait-on  espérer  pour  ceux  qui  seraient  dès  la  naissance 
soustraits  à l’influence  des  causes  endémiques  ! 

Cependant  pour  que  l’opinion  de  Fodéré,  sur  la  possibilité  de  gué- 
rir le  crétinisme  à.  soi;  début  fût  absolument  démontrée,  peut-être 
faudrait-il  des  faits  plus  précis  et  plus  nombreux  ; néanmoins  ceux 
qui  précèdent  paraissent  au  moins  suffire  pour  légitimer  les  efforts 
qu’on  devrait  faire  dans  ce  sens. 

Voici,  d’ailleurs,  les  mesures  qui  ont  été  conseillées,  ou  qui  pour- 
raient l’ôtre. 

Les  auteurs  pour  lesquels  le  crétinisme  serait  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas  une  maladie  congéniale,  demandent  avant  tout 
comme  mesure  prophylactique,  que  les  mères  quittent  les  lieux  at- 
teints par  l’endémie,  pour  aller  habiter  pendant  leur  grossesse  une 
localité  saine. 

« Si  réellement  le  crétinisme  est  congénial  comme  le  recensement 
de  1845  paraît  le  prouver,  dit  M«r  Billiet,  c’est  pendant  la  gestation 
de  la  mère  qu’il  faut  travailler  à en  préserver  les  enfants.  Le  moyen 
le  plus  sûr  pour  cela  serait  de  tenir  la  mère  en  pension,  durant  tout 
ce  temps,  hors  de  la  commune,  dans  un  air  parfaitement  sain,  à 
l’abri  des  influences  locales;  mais  on  comprend  aisément  que  ce 
moyen  n’est  pas  à la  portée  de  toutes  les  familles.  » 

Cette  mesure  déjà  proposée  par  de  Saussure  est  en  effet  employée 
dans  le  Valais  par  des  personnes  qui  ont  des  habitations  sur  les 
hauteurs. 

Parmi  les  cinq  divisions  que  le  docteur  Guggenbühl  avait  créées  à 
l’établissement  de  l’Abendberg,  la  dernière  était  consacrée  aux  fem- 
mes enceintes  qui  avaient  déjà  donné  naissance  à des  enfants  crétins. 

Tout  cela,  sans  nul  doute,  ne  peut  qu’avoir  d’excellents  effets, 
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mais  on  doit  reconnaître  que  ces  changements  de  résidence  ne  se- 
ront que  bien  rarement  possibles  pour  les  familles  pauvres. 

On  a aussi  conseillé  de  favoriser  le  placement  en  nourrice  sur  la 
montagne,  du  plus  grand  nombre  jTossible  d’enfants  menacés  de 
crétinisme. 

Ce  moyen,  indiqué  comme  on  l’a  vu  plus  haut  par  Fodéré  est  éga- 
lement préconisé  par  tous  les  auteurs.  Il  est  d’ailleurs  employé  de- 
puis plus  d’un  siècle  par  les  familles  aisées  daris  presque  toutes  les 
localités  ou  règne  l’endémie. 

Chose  curieuse,  Haller  qui  mentionne  déjà  cette  pratique,  ajoute 
que  l’extrême  chaleur,  qui  règne  pendant  quelques  mois  dans  les 
vallées  profondes,  cause  parfois  chez  les  individus  atteints  d’iin- 
bécillilé,  un  transport  au  cerveau,  et  que  le  meilleur  moyen  de 
les  guérir  est  de  les  transférer  dans  l’air  froid  des  montagnes  où 
ils  reprennent  leur  tranquillité.  On  comprend  que  si  depuis  plus 
d’un  siècle  ce  moyen  prophylactique  n’avait  pas  produit  d’heureux 
effets,  si  on  avait  vu  les  enfants  élevés  sur  les  montagnes  frappés  de 
crétinisme  comme  ceux  qui  restent  dans  les  vallées,  on  eût  renoncé 
depuis  longtemps  à cette  mesure,  or,  loin  de  là,  la  confiance  n’a  fait 
que  s’accroître  et  tous  les  auteurs  sont  d’accord  pour  la  proclamer 
comme  très-efficace. 

Votre  rapporteur  peut  citer  à cet  égard  un  fait  intéressant,  en  ce 
que  l’enfant  dont  il  est  question  était  né  avec  un  goître;  or,  comme 
il  a été  dit  plus  haut,  le  goître  congénial  est  rare,  même  dans  les 
contrées  les  plus  fortement  atteintes  par  l’endémie.  Cet  état  de  l’en- 
fant semblait  indiquer  une  prédisposition  grave  au  crétinisme  car 
on  se  rappelle  que  Fodéré  a signalé  l’existence  du  goitre  à la  nais- 
sance comme  un  signe  pronostic  très-fàcheux. 

En  outre,  l’enfant  était  né  d’un  père  goitreux  et  il  avait  un  frère 
atteint  de  goître;  cependant,  élevé  sur  la  montagne,  il  s’est  norma- 
lement développé  et  bien  qu’il  soit  resté  goitreux  il  est  devenu  un 
magistrat  distingué. 

Il  est  donc  démontré  que  le  crétinisme  peut  être  prévenu.  La  pra- 
tique séculaire  dans  certaines  vallées  d’élever  les  enfants  sur  la 
montagne,  ne  laisse,  à cet  égard,  aucun  doute. 

La  question  se  réduit  donc  à savoir  si  on  pourrait  arriver  à faire 
pour  les  familles  pauvres  ce  que  font  d’elles-mêmes,  et  depuis  si  long- 
temps, les  familles  riches. 

Le  consentement  des  mères  serait  probablement  facilement  obtenu 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  si  on  pouvait  exonérer  les  fa- 
milles de  la  plus  grande  partie,  ou  même  de  la  totalité  des  dépenses. 

D’autre  part,  M.  Artaud,  inspecteur  des  enfants  trouvés  de  l’Isère, 
disait  à votre  rapporteur  que  non-seulement  par  mesure  d’hygiène, 
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les  enfants  trouvés  n’étaient  plus  placés  que  dans  des  lieux  élevés,  à 
600  mètres  au  moins  au-dessus  des  vallées  mais  qu’en  outre  on 
trouvait  plus  facilement  des  nourrices  dans  la  montagne  que  dans 
les  vallées  ; ce  dernier  fait  s’explique  par  la  pauvreté  plus  grande 
des  femmes  de  la  montagne,  qui  cherchent,  en  prenant  des  nour- 
rissons, à procurer  des  ressources  à leurs  familles.  Tout  prouve 
donc  que  cette  première  mesure  serait  d’une  application  facile,. mais 
on  comprend  qu’elle  exigerait  des  dépenses  assez  considérables. Ce- 
pendant le  placement  en  nourrice  des  enfants  nouveau-nés  dans  la 
montagne,  tout  en  constituant  une  mesure  excellente,  serait  loin  de 
suffire. 

Comme  il  a été  dit  plus  haut,  d’après  Ackermann,  c’est  dans  la 
deuxième  année  qu’apparaissent  souvent  les  premiers  signes  du  cré- 
tinisme chez  des  enfants  déjà  sevrés  ou  tout  près  de  l’être. 

Or,  pour  les  cas  très-nombreux  de  ce  genre,  se  présente  la  ques- 
tion de  savoir  s’il  vaudrait  mieux  confier  ces  enfants  à des  femmes 
de  la  montagne,  ou  bien  les  réunir  dans  un  établissement  qui  leur 
serait  spécialement  consacré. 

Il  importe  de  faire  remarquer  que  dans  ce  dernier  cas  on  pour- 
rait aussi  réunir  dans  cet  établissement  après  le  sevrage,  les  enfants 
qui  auraient  été  placés  en  nourrice  sur  la  montagne,  tout  le  monde, 
en  effet,  étant  d’accord  pour  reconnaître  qu’il  y aurait  danger  à les  ra- 
mener avant  l’âge  de  quatre  ou  cinq  ans  dans  les  localités  atteintes 
par  l’endémie.  Non-seulement  ils  doivent  être  jusqu’à  cet  âge  sous- 
traits à l’influence  des  causes  endémiques,  mais  après  leur  retour 
dans  les  vallées,  il  serait  à désirer  qu’on  pût  pendant  quelques  an- 
nées encore  les  envoyer  dans  la  montagne , pour  y passer  les  mois 
les  plus  chauds. 

Un  établissement  spécial  pour  les  enfants  après  le  sevrage,  aurait 
cet  avantage  qu’ils  pourraient,  tout  en  profitant  du  séjour  de  la  mon- 
tagne, être  soumis  à un  traitement  régulier,  avoir  des  habitations 
plus  salubres,  et  recevoir  en  même  temps  un  commencement  d’é- 
ducation. 

Quand  on  connaît  les  conditions  hygiéniques  dans  lesquelles  vivent 
les  plus  pauvres  habitants  des  montagnes,  on  comprend  mieux  l’uti- 
lité que  pourrait  avoir  la  création  d’un  établissement  de  ce  genre. 

On  pourrait  d’ailleurs  ne  point  songer  tout  d’abord  à lui  donner 
une  grande  étendue. 

Des  constructions  très-simples  seraient  faites  dans  un  lieu  élevé 
et  salubre  pour  cinquante  ou  soixante  enfants  par  exemple. 

Selon  les  résultats  obtenus,  on  pourrait  plus  tard  donner  à cet 
établissement  plus  d’extension  ou  en  créer  d’autres  semblables. 

U importe  de  répéter  qu’il  ne  s’agit  point  ici  de  guérir  le  créti- 
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nisme  confirmé,  mais  bien  de  le  prévenir  chez  les  enfants  prédispo- 
sés ou  offrant  déjà  les  premiers  indices  de  la  maladie. 

Ces  enfants  seraient  désignés  par  le  médecin  cantonal  chargé  de 
surveiller  l’exécution  de  l’ensemble  des  mesures  conseillées  par  la 
commission.  Il  suffirait,  pour  cela,  d’une  inspection  trimestrielle 
dans  les  localités  atteintes  par  l’endémie. 

Les  avantages  que  présenterait  la  création  de  pareils  établisse- 
ments ne  sont  pas  douteux;  mais  on  comprend  que  la  question  de 
dépense  doit  être  prise  en  grande  considération  pour  décider  si  les 
enfants  doivent  être  disséminés  dans  les  familles  ou  réunis  dans  des 
établissements. 

Il  n’y  a pas  seulement  à examiner  en  effet  ce  qui  serait  le  mieux 
mais  aussi  ce  qui  permettrait,  à dépenses  égales,  de  soustraire 
le  plus  grand  nombre  d’enfants  à l’influence  des  causes  endé- 
miques. 

Yoici,  à titre  de  document,  quelles  sont  les  dépenses  des  mois  de 
nourrice  pour  les  enfants  assistés  de  la  Savoie. 


De  1 jour  à 1 an  — 10  fr.  50  par  mois. 
» 1 à 2 ans  8 » 

» 2 — 5 — 6 » 

» 5 _ 8 — 5 » 

» 8 — 10  — 4 » 

>>10  — 12  — 3 50 


« 


En  outre,  ces  enfants  reçoivent  une  layette  à la  naissance  et  un 
vêtement  complet  pendant  chacune  des  autres  années. 

La  condition  principale  pour  prévenir  ou  guérir  le  crétinisme, 
celle  qui  consiste  à soustraire  les  enfants  à l’influence  des  causes 
endémiques,  une  fois  remplie,  il  resterait  à s’occuper  du  traitement 
médical  et  des  mesures  hygiéniques  les  plus  propres  à favoriser  le 
développement  normal.  Sur  ces  divers  points  tout  le  monde  est 
d’accord  et  nulle  difficulté  ne  se  présente.  Le  traitement  employé  à 
l’Abendberg  et  à l’hôpital  de  la  cité  d’Aoste,  paraît  être  le  meilleur 
auquel  on  puisse  avoir  recours;  il  consiste  surtout  dans  l’emploi  de 
l’huile  de  foie  de  morue,  du  sirop  de  protoiodure  de  fer,  des  bains 
sulfureux  ou  des  bains  iodurés,  des  frictions  avec  des  flanelles  im- 
bibées de  vin  aromatique,  principalement  sur  la  colonne  vertébrale; 
à ces  moyens  on  a quelquefois  ajouté  l’emploi  de  l'électricité. 

On  avait  soin  en  môme  temps  de  faire  vivre  les  enfants  autant 
que  possible  en  plein  air,  dans  des  lieux  parfaitement  insolés,  et  de 
les  tenir  avec  une  extrême  propreté. 

Des  exercices  gymnastiques  proportionnés  à leur  âge  étaient  em- 
ployés pour  développer  graduellement  les  forces.. 
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En  résumé,  on  voit  que  pour  prévenir  le  crétinisme  ou  le  guérir 
à son  début,  on  a conseillé  les  mesures  suivantes: 

1°  Soustraire  pendant  la  grossesse  à l’action  des  causes  endémi- 
ques en  leur  faisant  habiter  une  localité  saine,  les  mères  qui  ont  eu 
antérieurement  un  ou  plusieurs  enfants  crétins. 

2°  Placer  en  nourrice,  sur  la  montagne,  les  enfants  prédisposés 
au  crétinisme  ou  qui  en  offriraient  déjà  les  premiers  indices. 

3°  Créer  dans  des  lieux  élevés  et  salubres,  des  établissements  spé- 
ciaux pour  y recevoir  les  très-jeunes  enfants. 

Du  traitement  et  de  l’éducation  des  enfants  atteints  de  crétinisme 
au  premier  degré. 

il  a été  dit  plus  haut  que  le  crétinisme  confirmé  est  incurable; 
mais  aussi  qu’il  offre  une  foule  de  nuances  et  de  degrés. 

Or  l’expérience  a prouvé  que  si  les  enfants  atteints  continuent  à 
être  soumis  à l’influence  endémique  et  à vivre  au  milieu  de  mau- 
vaises conditions  hygiéniques;  si  l’éducation,  ne  vient  pas  aider 
au  développement  de  l’intelligence,  leur  état  ne  manque  pas  de 
s’aggraver  de  plus  en  plus. 

On  a souvent  tracé  le  triste  tableau  de  cette  dégradation  successive 
qui  atteint  beaucoup  de  crétins  dans  les  familles  pauvres,  mais  tous 
les  auteurs  sont  d’accord  pour  reconnaître  que  les  progrès  de  cette 
dégénérescence  peuvent  être  arrêtés,  quand  on  soustrait  les  enfants 
à la  misère  et  à la  malpropreté,  et  qu’on  les  transporte  dans  des 
lieux  plus  sains. 

On  comprend  donc  qu’on  se  soit  préoccupé,  non-seulement  de 
prévenir  le  crétinisme  et  de  le  guérir  quand  il  est  encore  à son  dé- 
but, mais  aussi  d’empêcher  l’aggravation  successive  des  symptômes. 

C’est  dans  ce  but  qu’ont  été  créés  divers  établissements  médico- 
pédagogiques,  parmi  lesquels  on  doit  citer  celui  del’Abendberg,  mais 
surtout  l’asile  de  Marienberg  dans  le  Wurtemherg. 

Dans  ce  dernier  asile,  les  enfants  ne  sont  pas  admis  avant  l’âge 
de  huit  ans,  c’est  dire  qu’il  s’agit,  non  de  guérir,  mais  simplement 
d’arrêter  les  progrès  de  la  dégénérescence. 

Pour  arriver  à-  ce  résultat,  on  fait  concourir  en  même  temps  un 
traitement  médical  suivi  dans  de  très-bonnes  conditions  hygiéniques 
et  aussi  une  éducation  spéciale. 

L’établissement  de  Marienberg  a été  l’objet  d’un  rapport  très- 
favorable  fait  au  comité  consultatif  d’hygiène  par  M.  Beaude. 

Les  bons  effets  obtenus  dans  cet  établissement  ont  d’ailleurs  été 
démontrés  par  un  grand  nombre  d’observations  publiées  depuis  plus 
de  vingt  ans  par  les  médecins  directeurs. 

On  sait  que  dans  certains  asiles  d’aliénés  on  a créé  des  écoles  pour 
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les  idiots  el  les  imbéciles,  et  qu’en  Angleterre,  un  magnifique  éta- 
blissement spécial  a été  élevé  dans  le  comté  de  Surrey. 

Les  asiles  pour  l’éducation  des  crétins  ne  mériteraient  pas  moins 
d’étre  encouragés. 

On  a mémo  fait  remarquer  avec  raison,  que  quand  le  crétinisme 
est  exempt  de  complications,  les  sujets  qui  en  sont  atteints  sont 
plus  éducables  que  les  idiots  et  les  imbéciles. 

Il  ne  faut  point  oublier  d’ailleurs  que  lescrétinsau  premier  degré, 
les  crélineux,  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux  et  qu’en  géné- 
ral, on  peut  leur  donner  quelque  éducation,  souvent  même  leur  ap- 
prendre un  état. 

« Cette  classe  d’hommes,  très-répandue  dans  le  bas  peuple,  dit  Fo- 
déré,  compose  ordinairement  la  troupe  des  mendiants  que  nous 
avons  dans  nos  vallées  ; cependant,  il  est  certains  travaux  manuels 
auquels  elle  serait  propre.  On  pourrait  donc,  ajoute-t-il,  les  faire 
travailler  en  les  stimulant  par  l’appât  des  récompenses  et  la  crainte 
des  châtiments.  Ainsi,  un  travail  continuel,  joint  au  commerce  des 
hommes,  améliorerait  insensiblement  leur  condition  ; mais  il  n’y  a 
qu’un  zèle  infatigable  et  une  tendresse  à toute  épreuve,  qui  puissent 
se  charger  d’une  semblable  tâche  sans  se  décourager.  Malheureu- 
sement ces  sentiments  sont  très-rares  chez  les  pères  de  ces  infortu- 
nés, et  bientôt  l’impatience  et  le  dégoût  les  font  abandonner  à toute 
la  rigueur  de  leur  sort.  » 

Ainsi,  sans  parler  des  crétins  au  deuxième  degré  qui,  eux  aussi, 
sont  susceptibles  d’éducation,  on  voit  qu’en  s’en  tenant  seulement 
aux  crélineux,  on  pourrait  réunir  dans  des  établissements  spéciaux 
un  assez  grand  nombre  d’enfants. 

Il  est  donc  impossible  de  nier  l’utilité  d’établissements  semblables 
à celui  de  Marienberg. 

Sans  doute,  s’il  fallait  opter,  mieux  vaudrait  favoriser  un  établis- 
sement destiné  à prévenir  le  crétinisme  ou  à le  guérir  à son  début, 
chez  les  très-jeunes  enfants,  mais  l’éducation  des  crétins  au  premier 
et  deuxième  degré  n’en  est  pas  moins  un  but  qu’on  doit  se  proposer 
d’atteindre. 

Il  importe  de  faire  remarquer  que  quand  bien  même  on  pourrait 
mettre  à exécution  toutes  les  mesures  qui  viennent  d’être  indiquées, 
il  resterait  encore  beaucoup  à faire. 

Tous  les  enfants  crétins  appartenant  aux  familles  pauvres  ne  pour- 
raient en  effet  être  placés  dans  des  établissements  analogues  à celui 
de  Marienberg;  il  y a d’ailleurs  un  grand  nombre  de  cas  où  ce  pla- 
cement serait  à peu  près  inutile;  quand  le  crétinisme  existe  au  troi- 
sième degré,  on  ne  peut  en  effet  presque  rien  espérer  d’une  éduca- 
tion spéciale. 
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Il  y a donc  lieu  de  songer  aux  mesures  d’assistance  dans  les 
familles  mêmes. 

La  tenlalive  faite  à l’hospice  de  la  charité  d’Aoste,  a prouvé  que 
l’état  physique  des  enfants,  même  en  restant  dans  les  localités  attein- 
tes, peut  subir  des  changements  très-favorables  par  un  traitement 
bien  dirigé.  Sans  doute  les  résultats  ont  été  moins  tranchés  pour 
le  développement  intellectuel,  mais  il  n’en  ont  pas  moins  été  assez 
sensibles. 

On  peut  donc  regarder  comme  démontré  que,  dans  certaines  limi- 
tes au  moins,  le  traitement  gratuit  à domicile  aurait  aussi  son  utilité. 

Il  faudrait  d’ailleurs  qu’on  pût  en  même  temps,  par  des  secours 
accordés  aux  familles,  améliorer  les  conditions  hygiéniques  des 
enfants, 

On  doit  aussi  rappeler  que  pour  les  crétins  incurables  et  qui  ne 
sont  point  ou  ne  sont  plus  susceptibles  d’éducation,  on  pourrait,  les 
faire  admettre  dans  les  asiles  d’aliénés  à titre  d’idiots. 

Tous  ceux  qui  ont  parcouru  les  localités  atteintes  par  l’endémie 
ont  pu  se  convaincre  qu’on  trouverait  ainsi  par  des  secours  à do- 
micile, ou  parle  placement  des  crétins  dans  les  asiles,  beaucoup 
d’infortunes  à soulager. 

Il  suffit  de  rappeler  que  très-souvent,  on  compte  dans  une  même 
famille  deux  ou  trois  crétins  incapables  de  rendre  le  moindre  service 
et  qu’on  est  même  obligé  de  surveiller. 

Votre  rapporteur  a vu  à Volnaveys  dans  l’Isère,  une  famille  dans 
laquelle  vivent  trois  malheureux  crétins  dont  le  plus  jeune  a dix- 
sept  ans  et  le  plus  âgé  vingt-cinq  ans.  Aucun  d’eux  ne  peut  mar- 
cher, et  chaque  matin,  quand  le  temps  le  permet,  on  les  porte  tous 
les  trois  devant  la  chaumière  où  ils  passent  la  journée  étendus 
au  soleil.  Dans  les  mauvais  jours  ils  restent  sur  la  paille  dans  un 
large  lit  où  ils  couchent  tous  les  trois.  Une  jeune  sœur  est  occupée 
à les  garder.  Le  père  est  atteint  d’un  goitre  volumineux  qui  gène  la 
respiration  et  l’empêche  de  travailler. 

11  importe  d’ajouter,  qu’on  trouve  çà  et  là,  dans  les  mêmes  loca- 
lités, un  certain  nombre  d’orphelins  atteints  de  crétinisme  à diffé- 
rents degrés;  des  parents,  souvent  très-pauvres  eux-mêmes,  sont 
obligés  de  les  recueillir;  la  plupart  de  ces  enfants  vivent  dans  des 
conditions  très-misérables. 

On  peut  prédire  qu’en  recueillant  seulement  ces  crétins  sans  fa- 
milles et  dénués  de  tout  moyeu  d’existence,  on  parviendrait  déjà  à 
remplir  un  asile.  J 

Les  mesures  d’assistance  pourraient  ainsi  être  appliquées  à des 
infortunes  nombreuses  et  qui  méritent  assurément  autant  qu’au- 
cune autre,  qu’on  leur  vienne  en  aide. 
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Il  résul(e,de  tout  ce  qui  précède  que  quant  aux  mesures  à pren- 
dre, il  y a lieu  de  distinguer  plusieurs  ordres  de  faits.  Il  s’agit 
d’abord  d’essayer  de  prévenir  le  crétinisme,  ou  môme  de  le  guérir 
à son  début.  On  a conseillé  pour  y parvenir  : 

1°  De  soustraire  à l’influence  des  causes  endémiques  pendant  leur 
grossesse,  les  femmes  qui  auraient  eu  antérieurement  un  ou  plu- 
sieurs enfants  crétins. 

2°  De  placer  en  nourrice  sur  la  montagne  les  enfants  prédisposés 
au  crétinisme  ou  qui  en  offriraient  déjà  les  premiers  indices. 

3°  De  créer  dans  un  lieu  élevé  et  salubre,  un  établissement  spécial 
pour  y recevoir  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d’enfants  après  le 
sevrage  et  qui  devraient  y rester  jusqu’à  l’âge  de  quatre  ou  cinq  ans. 

Quant  au  crétinisme  confirmé,  si  les  symptômes  en  sont  peu  gra- 
ves, on  a conseillé  aussi  pour  arrêter  les  progrès  de  la  dégénéres- 
cence, de  créer  des  établissements  où  les  enfants,  soustraits  à l’in- 
fluence endémique,  seraient  soumis  à un  traitement,  en  même 
temps  qu’ils  recevraient  une  éducation  spéciale. 

Enfin,  si  les  signes  du  crétinisme  sont  très-prononcés  et  qu’on  ne 
puisse  rien  ou  presque  rien  attendre  de  l’éducation,  il  resterait  le 
traitement  gratuit  et  l’assistance  dans  les  familles  pauvres  et  aussi 
l’isolement  des  crétins  à titre  d’idiots  dans  les  asiles  d’aliénés. 


NOTE  ADDITIONNELLE. 

DU  GOÎTRE  ÉPIDÉMIQUE. 

Les  recherches  auxquelles  la  Commission  a dù  se  livrer  avaient 
pour  but  l’élude  de  l’endémie  du  goître.  Elle  n’a  donc  pas  eu  à s’oc- 
cuper du  goître  sporadique,  mais  il  convient  de  ne  pas  passer  sous 
silence  ce  qu’on  a appelé  le  goître  épidémique. 

Les  archives  de  la  médecine  militaire  contiennent  de  très-intéres- 
sants mémoires  sur  ce  sujet.  C’est  en  effet  dans  les  garnisons  de 
quelques  départements  que  le  goître  dit  épidémique  a surtout  été 
observé;  cependant  on  l’a  vu  assez  souvent  aussi  se  développer  dans 
des  pensionnats  et  des  séminaires. 

Cette  étude  aurait  un  grand  intérêt  si  les  faits  avaient  été  recueil- 
lis dans  des  contrées  où  i’endémie  goitreuse  n’existe  pas  ; mais  il 
n’en  est  pas  ainsi  ; les  principales  épidémies  ont  sévi  parmi  des 
régiments  nouvellement  arrivés  à Briançon,  à Strasbourg,  et  à Cler- 
mont-Ferrand, et  par  conséquent  dans  des  départements  fortement 
atteints  pur  l’endémie  goitreuse. 

La  question  étiologique  perd  donc  beaucoup  de  son  importance,  le 


GOÎTRE  ÉPIDÉMIQUE.  363 

goitre  épidémique  paraissant  devoir  être  rapporté  aux  causes  endé- 
miques ordinaires,  amenant  plus  ou  moins  rapidement  le  dévelop- 
pement de  la  maladie  chez  des  jeunes  gens  non  acclimatés  et  vivant 
plus  ou  moins  agglomérés  dans  des  casernes.  Il  importe,  en  effet,  de 
faire  remarquer  que  l’âge  des  sujets  et  leur  agglomération  favorisent 
ci  la  production  de  la  maladie. 

On  a noté  que  les  officiers  ont  été  presque  constamment  épargnés. 

Plusieurs  chirurgiens  militaires  et  entr’ autres  MM.  Collin  etRozan, 
après  avoir  étudié  avec  soiu  les  conditions  dans  lesquelles  se  produit 
le  goîlre  dit  épidémique,  sont  arrivés  à cette  opinion  qu’on  l’avait 
séparé  à tort  du  goîlre  endémique  ordinaire.  M.  Collin  surtout  est 
très-explicite  sur  ce  point.  « J’ai  l’intime  conviction,  dit-il,  que  la 
cause  ou  mieux  les  causes  déterminantes  du  goîlre  endémique  des 
Alpes  sont  identiquement  les  mêmes  que  celles  du  goîlre  aigu  de 
nos  soldats.  » ( Recueil  de  mémoires  de  méd.  miiit.) 

Après  avoir  examiné  l’ensemble  des  faits,  M.  Saint-Lagera  dé- 
fendu la  même  opinion. 

Le  plus  souvent,  d’ailleurs,  ces  épidémies  sont  loin  de  se  produire 
d’une  manière  très-rapide.  Ainsi  sur  cinquante-trois  cas  de  goître 
observés  en  1860  à Briançon  chez  les  soldats  du  87e  de  ligne,  un 
seul  s’est  manifesté  après  huit  jours  de  séjour;  vingt-cinq  n’ont  eu 
lieu  qu’après  neuf  ou  dix  mois  et  en  moyenne,  la  durée  du  séjour, 
avant  la  maladie,  a été  de  deux  mois. 

Dans  une  autre  épidémie  plus  ancienne  les  premiers  cas  appa- 
rurent en  mai  et  les  derniers  au  mois  de  mars  de  l’année  suivanie. 

Ce  goître  épidémique,  au  point  de  vue  du  traitement,  se  comporte 
d’ailleurs,  comme  le  goîlre  ordinaire  ; tantôt  il  guérit  très  facilement, 
tantôt  au  contraire  il  se  montre  très-rebelle  aux  diverses  médica- 
tions employées. 

M.  Halbron1,  sur  soixante-dix-sept  soldais  entrés  à l’hôpital  de 
Clermont-Ferrand  n’en  a vu  que  vingt  qui  fussent  sortis  guéris  et 
les  cinquante-sept  autres  durent  recevoir  des  congés  de  convales- 
cence à cause  de  l’inefficacité  du  traitement.  Ces  goitres  peuvent 
d’ailleurs  dégénérer  comme  les  autres,  et  l’auteur  qui  vient  d’être 
cité  en  a observé  trois  qui  avaient  acquis  un  grand  volume  et  pré- 
sentaient déjà  des  noyaux  d’induration.  Dans  cinq  ou  six  cas,  il  a 
aussi  constaté  des  kystes  mobiles  à la  partie  inférieure  de  la  tu 
meur.  Leur  volume  variait  depuis  celui  d’une  noisette  jusqu’à  celu 
d’un  œuf  de  pigeon  ; des  kystes  semblables  accompagnent  très- 
souvent  le  goître  endémique  ordinaire. 


1.  ftâlriron, Considérations  sur  V étiologie  et  le  traitement  du  goitre  aigu,  vl  pro- 
pos d'une  épidémie  observée  dans  là  garnison  de  Clermont-Ferrand.  Paris,  1865. 
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Il  y a néanmoins  quelques  épidémies,  dans  lesquelles  l’invasion 
très-rapide  et  l’extrême  facilité  de  la  guérison  ont  offert  quelque 
chose  de  spécial  et  c’est  ce  que  l’on  peut  voir  entre  autres  dans  le 
travail  de  M.  Nivet,  sur  les  épidémies  de  Clermont. 

Le  plus  souvent  c’est  dans  les  mois  chauds  de  l’année  que  se  ma- 
nifestent les  cas  les  plus  nombreux,  mais  ceci  est  loin  d’être  général. 

On  a vu  des  épidémies  apparaître  en  janvier  ou  février,  c’est  ce 
qui  a eu  lieu  en  particulier  dans  une  épidémie  observée  à Colmar 
en  1863  ; l’épidémie  de  1850,  à Briançon,  a commencé  en  automne, 
d’autres  se  sont  manifestées  au  printemps. 

En  résumé  : le  goitre  épidémique  n’a  été  observé  que  dans  des 
villes  atteintes  par  l’endémie  goitreuse,  ou  très-voisines  de  lo- 
calités où  cette  endémie  existait  déjà.  Il  se  manifeste,  en  général, 
chez  des  jeunes  sujets  venant  d’une  contrée  saine  et  qui  vivent,  plus 
ou  moins  agglomérés,  dans  des  casernes  ou  des  pensionnats. 

M.  Lunier  a communiqué  à la  Commission  une  note  intéressante 
sur  des  cas  très-nombreux  de  goitre,  qu’il  a observés  dans  la  Mai- 
son-Centrale de  Riom. 

« Le  17  juillet  1866,  dit  M.  Lunier,  sur  huit  cents  détenus,  deux 
cents  cinquante-neuf  portaient  des  goîlres  gros,  moyens  ou  petits, 
mais  généralement  de  petite  dimension;  soit  36  pour  100  de  sujets 
goitreux.  Or  d’après  le  rapport  que  M.  le  Dr  Aguilhon  a présenté  le 
3 avril  1864  au  conseil  d’hygiène  de  l’arrondissement  de  Riom,  la 
proportion  des  cas  de  goitre  chez  les  hommes  adultes  (obtenue  par 
le  dépouillement  des  procès-verbaux  des  conseils  de  révision  de 
1833  à 1852)  n’aurait  été  à cette  époque,  dans  la  ville  de  Riom  que 
3,25  pour  100,  c’est-à-dire  dix  fois  moindre1. 

M.  Lunier  fait  remarquer  que  ces  goitres  si  nombreux  dans  la  pri- 
son de  Riom  se  développent,  en  général,  très-rapidement  chez  les 
détenus,  le  plus  souvent  dès  les  premiers  mois  de  leur  arrivée. 

Ce  fait  peut  donc  être  rapproché  de  ce  que  l’on  a appelé  des  épi- 
démies de  goitre  et  qui  ont  été  observées  dans  diverses  garnisons.  Il 
convient  d’ajouter  que  la  maison  centrale  de  Riom  reçoit  des  con- 
damnés de  cinq  ou  six  départements  circonvoisins  et  dans  lesquels 
l’endémie  du  goitre  existe  à différents  degrés.  La  proportion  de 
36  pour  100  de  détenus  goitreux,  dans  celte  maison  centrale,  n’en 
est  pas  moins  un  fait  qui  mérite  d’être  remarqué. 

Il  importe  d’ailleurs  de  rappeler,  à. propos  de  ces  épidémies  de 


].  Les  recherches  de  M.  Aguilhon,  comme  M.  Lunier  vient  de  l’indiquer,  vont  de 
1833  A 1852  • or  on  peut  voir  plus  haut  dans  la  statistique  du  Puy-de-Dôme  (page  133), 
que  les  relevés  du  recrutement  de  1850  à 1805  pour  la  ville  de  Riom  donnent  la 
même  proportion  que  celle  déjà  trouvée  par  M.  Aguilhon.  Le  nombre  des  examinés 
a été  de  2196,  celui  des  exemptés  pour  goitre,  de  74;  soit  une  proportion  de  3,22. 
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goître,  que  le  goitre  endémique  apparaît  souvent  après  quelques 
mois  chez  les  étrangers  qui  viennent  habiter  une  localité  atteinte. 
M.  Robinet  a rapporté  l’observation  d’une  jeune  dame  qui  reve- 
nait avec  un  commencement  de  goître  chaque  lois  qu’elle  allait 
passer  les  vacances  dans  sa  famille,  qui  habitait  la  Suisse.  Ces  faits 
disséminés  frappent  beaucoup  moins  que  ceux  qui  se  présentent 
réunis  en  plus  ou  moins  grand  nombre  dans  des  pensionnats  on 
des  casernes,  mais  au  fond  ils  sont  de  même  nature. 

C’est  donc  avec  raison  qu’on  a admis  que  le  goitre  dit  épidémique 
ne  doit  pas  être  distingué  du  goitre  endémique  ordinaire1. 


CONCLUSIONS  GÉNÉRALES. 

I.  de  l’endémie  DU  GOÎTRE.  — DE  l’eNDÉMIE  DU  CRÉTINISME.  — DES 
RAPPORTS  DU  GOITRE  ET  DU  CRÉTINISME. 

§ 1 .De  l’endémie  du  goîlre. 

1.  La  proportion  comparée  des  cas  de  goître  dans  les  deux  sexes 
est  très-différente  suivant  le  degré  d’intensité  de  l’endémie;  dans 
les  départements  les  plus  gravement  atteints,  on  peut  admettre  ap- 
proximativement qu’il  y en  a seulement  deux  fois  plus  chez  les 
femmes  que  chez  les  hommes.  Lorsque,  au  contraire,  l’endémie' est 
légère,  il  y en  a cinq  ou  six  fois  plus. 

D’une  manière  générale,  et  pour  toute  la  France,  le  nombre  des 
cas  de  goître,  chez  les  hommes  et  chez  les  femmes,  paraît  être  dans 
la  proportion  de  deux  à cinq. 

2.  Le  goître  est  fréquent  chez  les  enfants  dès  l’âge  de  6 ou 
8 ans;  à partir  de  cet  âge  le  nombre  des  cas  augmente  graduelle- 
ment; mais,  sous  ce  rapport,  la  différence  chez  les  garçons  et  chez 
les  filles  est  beaucoup  moins  grande  qu’elle  ne  le  deviendra  plus  tard. 

On  peut  admettre  d’une  manière  approximative  que  la  propor- 
tion des  goitreux,  dans  la  population  au  dessous  de  20  ans,  est  moi- 
tié plus  faible  que  dans  la  population  au-dessus. 

Le  goître  se  développe  très-souvent  chez  les  femmes  de  25  à 

1.  M.  Nivet  vient  de  nous  communiquer  les  épreuves  d’un  travail  dans  lequel  il  a 
étudié  d’une  manière  spéciale  le  goître  dit  épidémique.  L’auteur,  pour  expliquer  l’ap- 
parition de  cette  maladie,  insiste  beaucoup  sur  l’influence  des  boissons  froides  pendant 
que  le  corps  est  en  sueur.  Apres  avoir  fait  le  tableau  des  diverses  épidémies  observées 
jusqu’ici,  il  démontre  qu’elles  se  sont  le  plus  souvent  développées  pendant  les  mois 
les  plus  chauds  de  l'année. 

Nous  nous  bornerons  à faire  remarquer  que  le  travail  de  M.  Nivet  confirme  ce  fait 
fondamental,  à.  savoir  que  le  goître  dit  épidémique  s’observe  exclusivement  dans  les 
contrées  à endémie  goitreuse. 
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à 50  ans;  la  proportion  est  beaucoup  moindre  chez  les  hommes 
dans  la  même  période  de  la  vie. 

3.  Le  goitre  s’observe  très-fréquemment  chez  les  animaux  do- 
mestiques, et  principalement  chez  les  chiens,  les  chevaux,  mais  sur- 
tout chez  ies  mulets. 

§2  .De  l'endémie  du  crétinisme, 

1.  Le  crétinisme  et  l’idiotie  sont  plus  fréquents  chez  les  garçons 
que  chez  les  filles,  dans  la  proportion  d’un  quart  environ. 

2.  Le  crétinisme  est  souvent  une  affection  congéniale;  mais  il  se 
développe  aussi  après  la  naissance,  dans  les  premiers  mois  ou  dans 
les  premières  années  de  la  vie. 

3.  Dans  les  localités  atteintes  par  l’endémie,  on  rencontre  souvent 
au  milieu  des  goitreux  et  des  crétins,  une  assez  forte  proportion 
d’idiots.  Il  semble  même,  quand  le  crétinisme  diminue,  que  les  cas 
d’idiotisme  deviennent  plus  nombreux,  pour  disparaître  à leur  tour, 
à mesure  que  l’état  de  la  population  s’améliore. 

4.  Dans  les  mêmes  localités,  on  trouve  aussi  assez  souvent  des 
cas  d’arrêt  de  développement.  Certains  enfants  de  12  ou  15  ans  pa- 
raissent n’en  avoir  que  5 ou  6,  et  leur  dentition  n’est  pas  encore 
terminée;  le  même  retard  a lieu  pour  les  signes  de  la  puberté. 

5.  La  surdité,  la  surdi-mutité,  le  bégaiement  s’observent  souvent 
dans  les  populations  fortement  atteintes  par  l’endémie;  en  outre, 
ces  populations  présentent  à différents  degrés  des  signes  généraux 
de  dégénérescence  indiquant  une  tendance  au  crétinisme. 

§ 3.  Des  rapports  du  goitre  et  du  crétinisme, 

1.  Il  existe  sur  les  rapports  du  goitre  et  du  crétinisme  deux  doc- 
trines très-différentes. 

D’après  la  première,  les  deux  maladies  devraient  être  attribuées 
à une  même  cause  spécifique,  et  ne  seraient  par  conséquent  que 
deux  manifestations  d’une  seule  et  même  endémie. 

Les  auteurs  qui  soutiennent  la  seconde  doctrine  professent,  au 
contraire,  que  les  deux  maladies  sont  essentiellement  distinctes. 
Quelques-uns  même  vont  jusqu’à  déclarer  que  la  concomitance 
fréquente  du  goitre  et  du  crétinisme  est  purement  accidentelle. 

2.  La  première  doctrine  est  démontrée  par  les  cinq  faits  suivants: 

Premier  fait.  L’endémie  du  crétinisme  n’existe  jamais  sans  l’endé- 
mie du  goitre. 

Deuxième  fait.  Les  endémies  graves  de  goitre  sont  toujours  accom- 
pagnées d’une  tendance  à la  dégénérescence  de  la  race,  attestée  par 
des  cas  disséminés  de  crétinisme,  ou  tout  au  moins  par  des  cas 
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plus  nombreux  d’idiotie,  d’arrêt  de  développement,  de  surdité,  de 
surdi-mutité,  de  bégaiement,  etc. 

Troisième  fait.  Les  crétins  sont  atteints  de  goitre  dans  une  pro- 
portion considérable  et  tout  à fait  exceptionnelle. 

Quatrième  fait.  Les  parents  goitreux  engendrent  des  enfants  cré- 
tins dans  une  proportion  considérable  et  tout  à fait  exceptionnelle, 
comparativement  aux  parents  exempts  de  goitre. 

Cinquième  fait.  Dans  les  contrées  atteintes  par  l’endémie  goitreuse, 
les  cas  disséminés  de  crétinisme  comparés  jusqu’ici  à la  population 
générale,  ont  été  considérés,  avec  juste  raison,  comme  ne  formant 
qu’une  proportion  très-faible;  mais  ils  doivent  surtout  être  compa- 
rés à la  population  goitreuse  dans  laquelle  ils  se  trouvent,  au  con- 
traire, dans  une  proportion  très-forte. 

II.  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE  DU  GOÎTRE  ET  DU  CRÉTINISME  EN  FRANCE. 

g 1 . Distribution  géographique  du  Goitre. 

1°.  Il  y a en  France  au  moins  46  départements  atteints  plus  ou 
moins  fortement  par  l’endémie  du  goitre,  et  dans  lesquels  la  propor- 
tion des  goitreux  dans  la  population  au  dessus  de  20  ans  varie  de  * 
10  à 150  p.  1,000. 

2°.  Dans  9 départements  cette  proportion  est  de  50  à 150  p.  1,000. 

3°.  Il  y a 23  départements  dans  lesquels  elle  varie  entre  20  et 
50  p.  1,000. 

4°  Dans  14  autres  elle  n'est  plus  que  del  0 à 20  p.  1,000. 

5°.  On  trouve  ensuite  35  départements  dans  lesquels  le  nombre 
des  goitreux,  dans  la  population  au  dessus  de  20  ans,  n’est  plus  que 
de  1 à 10  p.  1,000  et  8 ou  ce  nombre  s’abaisse  au  dessous  de  1 p.  1,000. 

6°.  Le  nombre  des  goitreux  en  France  peut  être  évalué  au  chif- 
fre minimum  de  420,000. 

7°.  L’endémie  du  goitre,  depuis  50  ans,  a été  progressivement 
en  augmentant  dans  26  départements. 

Ln  réunissant  ces  26  départements,  on  constate  que  l’augmenta- 
tion, pour  l’ensemble  a été  de  2/5  environ. 

8ü.  Le  nombre  des  goitreux  a au  moins  doublé  dans  7 départe- 
ments. Dans  14  autres  il  a augmenté  d’au  moins  1/3. 

9°.  L’augmentation  a été  progressive  depuis  50  ans  sans  aucune 
tendance  momentanée  à la  diminution  dans  8 départements. 

10°.  Le  nombre  des  goitreux  est  arrivé  à une  proportion  assez 
forte  dans  plusieurs  départements  où  il  en  existait  à peine  autrefois. 

11°.  L’endémie  a diminué  dans  17  départements,  mais  la  dimi- 
nution n'a  réellement  été  très-marquée  que  dans  le  Bas-Rhin,  le  Haut- 
Rhin  et  la  Meurthe. 
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12°.  En  suivant  sur  une  carte  la  position  des  départements  dans 
lesquels  l’endémie  a diminué  ou  augmenté,  on  constate  que  les  chan- 
gements ne  se  sont  pas  produits  çà  et  là  comme  au  hasard,  mais 
par  régions  bien  déterminées.  C’est  ainsi  que  les  17  départements  où 
il  y a eu  diminution,  forment  4 groupes  distincts. 

§ 2.  Distribution  géographique  de  l’endémie  du  Crétinisme. 

1°.  L’endémie  du  crétinisme  sévit  surtout  avec  une  assez  grande 
intensité  dans  les  deux  départements  des  Hautes- Alpes  et  de  la  Sa- 
voie. La  proportion  des  crétins  et  des  idiots  réunis  est  de  22  p.  1,000 
dans  les  Hautes-Alpes  et  de  16  p.  1,000  dans  la  Savoie,  celle  des 
goitreux  de  110  et  de  150  p.  1,000. 

2°.  Dans  la  Haute-Savoie,  les  Basses-Alpes,  l’Isère,  l’Ardèche,  la 
Drôme,  les  Alpes-Maritimes,  les  Hautes-Pyrénées,  l’Ariége,  la  Haute- 
Garonne,  l’existence  du  crétinisme  endémique  est  attestée  en  môme 
temps  par  l’Enquête  statistique  et  par  les  tableaux  du  recrutement; 
la  proportion  des  idiots  est  en  effet  de  4 à 6 p.  1,000,  en  même 
temps  que  la  proportion  des  goitreux  s’élève  de  20  à 100  p.  1,000. 

3°.  Il  résulte  de  l’Enquête  statistique  que  le  crétinisme  endémique 
•existe encore,  mais  à un  degré  beaucoup  moindre,  dans  un  certain 
nombre  de  départements  parmi  lesquels  on  peut  citer  l’Aveyron,  le 
Lot,  la  Haute-Loire,  les  Vosges,  le  Puy-de-Dôme,  les  Pyrénées- 
Orientales,  l’Oise,  l’Aisne,  la  Meurthe,  le  Bas-Rhin,  le  Haut-Rhin,  la 
Moselle  et  la  Haute-Marne. 

4°  Les  variations  de  l’endémie  du  crétinisme  n’ont  pu  jusqu’ici, 
faute  de  documents,  être  étudiées  comme  l’ont  été  celles  de  l’endé- 
mie du  goitre.  Cependant  on  a signalé  une  augmentation  considé- 
rable qui  aurait  eu  lieu  depuis  60  ans  dans  les  Hautes-Alpes,  dépar- 
tement dans  lequel  le  nombre  des  crétins  et  idiots  réunis  atteint, 
en  effet,  la  proportion  tout  à fait  exceptionnelle  de  22  p.  1,000. 

III.  ÉTIOLOGIE  DU  GOÎTRE  ET  DU  CRÉTINISME  ENDÉMIQUES. 

1°.  Il  y a sur  l’étiologie  du  goitre  et  du  crétinisme  quatre  doc- 
trines principales. 

A.  La  doctrine  des  causes  multiples  (l’endémie  serait  produite  par 
la  réunion  dans  certaines  contrées  des  quatre  conditions  suivantes: 
l’extrême  humidité  de  l’air,  sa  viciation  par  desmiasmes  ou  seulement 
par  défaut  de  renouvellement,  l’absence  d’insolation  et  l’insalubrité 
des  eaux). 

D.  La  doctrine  de  l'intoxication  miasmatique  (l’endémie  devrait 
être  attribuée  à un  miasme  analogue  au  miasme  paludéen). 

C.  La  doctrine  hydro-tellurique  (existence  dans  les  eaux  potables 
d’un  agent  toxique  qui  serait  la  cause  spécifique  de  la  maladie). 
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D.  La  doctrine  de  l’ioduration  insuffisante,  des  milieux  (absence 
d’iode  dans  l’air,  les  eaux  et  le  sol,  mais  principalement  dans  les  eaux). 

2°.  La  doctrine  des  causes  multiples  paraît  devoir  être  rejetée  par 
les  motifs  suivants: 

A.  En  ce  qui  concerne  le  goîlre,  des  faits  nombreux  démontrent  ■ 
qu’il  règne  à l’état  endémique  dans  des  contrées  où  l’on  ne  trouve 
point  réunies  les  causes  principales  d’insalubrité  auxquelles  on  vou- 
drait l’attribuer;  et  par  opposition  que  ces  causes  existent  dans  d’au- 
tres pays  tout  à fait  exempts  du  goitre. 

B.  En  ce  qui  concerne  l’endémie  du  crétinisme,  bien  que  le  plus 
souvent  elle  ne  sévisse  que  dans  des  contrées  insalubres,  au  milieu 
de  populations  soumises  à de  mauvaises  conditions  hygiéniques,  et 
subissant  toutes,  les  conséquences  de  la  misère , il  n’en  est  pas 
moins  certain  que  ces  causes  ne  suffissent  pas  pour  l’expliquer. 

Le  crétinisme  endémique,  en  effet,  n’a  jamais  été  observé  dans  au- 
cune localité  sans  être  accompagné  par  l’endémie  du  goitre,  c’esl-à- 
dire  sans  que  la  population  fût  soumise  en  même  temps  à l’action  de 
la  cause  encore  inconnue  qui  produit  celle  dernière  maladie;  dans 
d’autres  contrées,  au  contraire,  exemptes  du  goîlre,  les  mêmes  con- 
ditions générales  d’insalubrité  et  de  misère  ne  développent  point  le 
crétinisme. 

Ces  conditions  ne  sont  donc  point,  comme  le  prétendent  les  parti- 
sans de  la  doctrine  des  causes  multiples,  la  cause  principale  de  l’en- 
démie du  crétinisme. 

3°.  Des  objections  de  même  nature  ne  permettent  point  d’admettre 
la  doctrine  d’une  intoxication  miasmatique  analogue  à l’intoxication 
paludéenne;  l’endémie  s’observant  dans  des  contrées  sèches  et 
exemptes  de  marécages,  tandis  qu’au  contraire  elle  épargne  beau- 
coup de  pays  dans  lesquels  sévissent  les  fièvres  palustres. 

4°.;L’endémie  du  goître règne  dans  des  contrées  dont  l’air  est  norma- 
lement ioduré  et  en  épargne  d’autres  dans  lesquelles  il  est  privé  d’iode  ; 
la  maladie  ne  peut  donc  être  attribuée  à cette  dernière  condition. 

L’absence  de  l’iode  dans  les  eaux  seulement  ne  peut  davantage 
expliquer  la  production  du  goître  endémique;  comme  conséquence 
de  cette  opinion,  en  effet,  toutes  les  eaux  séléniteuses,  étant  privées 
d’iode,  devraient  donner  le  goître,  et  des  observations  très-nom- 
breuses prouvent  que  cela  n’a  pas  lieu. 

La  doctrine  de  l’ioduration  insuffisante  des  milieux  n’est  donc  pas 
plus  soutenable  que  celle  des  causes  multiples  ou  de  l'intoxication 
miasmatique. 

5U.  Bien  que,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  il  ne  paraisse  pas  pos- 
sible de  formuler  une  doctrine  étiologique  définitive,  néanmoins, 
l’ensemble  des  faits  recueillis  jusqu’ici  tend  à démontrer  que  l’endé- 
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mie  du  goitre  et  du  crétinisme  est  due  à un  agent  toxique  spécial, 
contenu  dans  les  eaux  potables  et  peut-être  aussi  dans  les  plantes 
alimentaires. 

Malgré  de  nombreuses  recherches,  la  nature  de  cet  agent  est  jus- 
qu’ici restée  tout  à fait  inconnue. 

6°.  L’endémie  du  goitre,  accompagnée  ou  non  de  quelques  cas  iso- 
lés de  crétinisme  peut  se  développer  malgré  l’existence  de  bonnes 
conditions  hygiéniques,  mais  l’endémie  du  crétinisme  semble  exi- 
ger le  plus  souvent,  outre  l’action  toujours  nécessaire  de  la  cause 
spécifique,  le  concours  d’un  certain  nombre  de  causes  secondaires 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  au  premier  rang  l’humidité  de  l’air, 
sa  viciation  par  des  miasmes,  l’insalubrité  des  habitations,  l'extrême 
misère  et  aussi  le  défaut  de  croisement  des  races. 

7°.  Quand  le  goitre  et  le  crétinisme  se  sont  développés  dans  une 
contrée  sous  l’influence  des  causes  endémiques,  il  est  certain  qu’a- 
près  plusieurs  générations  l’hérédité  contribue  à la  propagation  des 
deux  maladies,  mais  spécialement  à celle  dq  goitre. 

IV.  PROPHYLAXIE. 

§ 1.  Mesures  prophylactiques  qui  pourraient  être  appliquées  immédia- 
tement dans  les  communes  les  plus  gravement  atteintes. 

Faire  déterminer  par  les  soins  de  l’administration,  et  en  mettant 
à profit  l’enquête  statistique,  quelles  sont,  dans  chaque  département, 
les  communes  assez  gravement  atteintes  pour  qu’on  doive  leur  ap- 
pliquer les  mesures  prophylactiques  spéciales  énumérées  ci-après  : 

1°.  Création,  dans  chacune  de  ces  communes,  de  commissions  dont 
feraient  partie  de  droit  le  maire,  le  curé,  l’instituteur  et  au  moins 
l’un  des  médecins  habitant  la  commune  ou  les  communes  voisines. 

2°.  Un  médecin  désigné  par  l’administration  serait  chargé  : 

a.  De  diriger  le  traitement  gratuit  du  goitre  dans  les  écoles  et 
dans  les  familles  pauvres  et  d’y  distribuer  les  médicaments  ; 

b.  De  désigner  les  enfants  menacés  de  crétinisme  qui  devraient 
être  placés  dans  des  localités  saines,  et  spécialement  dans  les  mon- 
tagnes voisines  ; de  traiter  gratuitement  ceux  qui  ne  pourraient  pas 
être  transportés,  et  de  veiller,  en  outre,  dans  les  mêmes  familles,  à 
tout  ce  qui  concerne  l’hygiène  de  l’enfance  ; 

c.  De  distribuer,  lorsqu’il  le  jugerait  nécessaire  à la  santé  de  la 
famille,  des  bons  pour  obtenir  le  sel  alimentaire  elle  café  à des  prix 
réduits  ; 

d.  De  faire,  tous  les  six  mois,  un  rapport  qui  serait  adressé  par  la 
Commission  communale  au  conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  de  l’ar- 
rondissement et  transmis  avec  son  avis  au  préfet  du  département. 
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3°.  Créer  pour  les  jeunes  enfants  des  salles  d’asile,  partout  où  il  y a 
une  agglomération  suffisante  d’habitations,  et  charger  les  directrices 
de  ces  salles  de  l’exécution  des  mesures  prescrites  par  les  médecins. 

4°.  Pour  les  familles  indigentes  qui  ont  à leur  charge  un  ou  plu- 
sieurs crétins,  secours  à domicile,  placement  des  crétins  orphelins 
dans  les  familles  habitant  des  localités  saines,  et  qui  consentiraient 
à s’en  charger  moyennant  une  pension.  On  pourrait  aussi,  dans  tous 
ces  cas,  et  selon  les  circonstances,  demander  l’admission  des  crétins 
dans  les  quartiers  d’idiots  et  d’imbéciles  des  asiles  d’aliénés.  Ce 
placement  devrait  surtout  être  réclamé  pour  les  crétines  adultes  mal 
surveillées  ou  dont  l’inconduite  serait  reconnue. 

5°.  La  loi  sur  les  logements  insalubres  ne  peut  recevoir  dans  les 
campagnes  que  de  rares  applications,  la  plupart  des  familles  pauvres 
étant  propriétaires  des  maisons  qu’elles  habitent.  Peut-être  y aurait- 
il  lieu  de  demander  pour  ces  localités  des  dispositions  législatives 
nouvelles  qui  permettraient  d’intervenir  dans  une  certaine  mesure, 
soit  pour  améliorer  l’état  des  habitations  existantes,  soit  pour  poser 
des  règles  spéciales  à la  construction  des  maisons. 

Jusque-là  on  réclamerait  le  concours  actif  des  Commissions  com- 
munales pour  obtenir  les  changements  les  plus  indispensables. 

Il  importe  d’ailleurs  de  faire  remarquer  qu’on  pourrait,  sans  dé- 
penses considérables,  réaliser  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas, 
les  améliorations  les  plus  urgentes,  et  par  exemple,  multiplier  ou 
agrandir  les  fenêtres,  élever,  s’il  est  possible,  le  sol  quand  il  est  en 
contre-bas,  ou  au  moins  l’assainir  par  les  moyens  les  plus  économi- 
ques en  usage  dans  le  pays;  construire  des  cheminées,  blanchir  les 
murs  à la  chaux,  séparer  par  des  cloisons  l’étable  de  la  pièce  occu- 
pée par  la  famille,  etc. 

6°.  Assainissementdes  villages  par  l’écoulement  des  eaux  stagnantes, 
par  l’éloignement  des  fumiers,  par  le  pavage  des  chaussées,  l’abat- 
tage des  arbres  trop  rapprochés  des  habitations,  etc. 

7°.  Améliorer  le  plus  tôt  possible  le  régime  des  eaux  potables:  l°en 
construisant  des  citernes;  2°  en  dérivant  de  nouvelles  sources  dont 
l’expérience  aurait  démontré  l’innocuité;  3°  lorsque  cette  condition 
ne  peut  être  remplie,  en  substituant  aux  eaux  de  puits  et  de  torrents 
des  eaux  de  source  qui  seraient  conduites  aux  réservoirs  dans  des 
tuyaux  bien  clos;  4°  en  construisant  des  réservoirs  dans  lesquels  les 
eaux  déposeraient  pendant  plusieurs  jours  avant  qu’on  en  fît  usage; 
5°  en  facilitant  dans  les  familles  pauvres  l’emploi  de  filtres  simples 
et  peu  coûteux. 

8°;  Rédiger  une  instruction  populaire  qui,  sous  une  forme  simple, 
ferait  ressortir,  au  point  de  vue  de  l’endémie  du  goîlre  et  du  créti- 
nisme, 1 importance  de  bonnes  conditions  hygiéniques,  surtout  en 
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ce  qui  concerne  la  première  enfance,  et  qui  en  même  temps  signale- 
rait le  danger  de  certains  mariages. 

Cette  instruction  serait  distribuée  par  les  membres  des  Commis- 
sions communales. 

9°.  Demander  que  les  exemptions  du  service  militaire  pour  cause 
de  goitre  ne  soient  désormais  accordées  que  dans  des  cas  beaucoup 
plus  rares. 

10°.  Charger  un  membre  du  conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  de 
chaque  arrondissement  de  l’inspection  de  tout  ce  qui  se  rattache  au 
traitement  du  goitre  et  du  crétinisme,  et  spécialement  à l’exécution 
des  mesures  prophylactiques. 

Cet  inspecteur  centraliserait  les  documents  et  ferait  un  rapport  an- 
nuel dans  lequel  il  devrait  signaler  non-seulement  ce  qui  a trait  à la 
prophylaxie  et  aux  améliorations  déjà  obtenues,  mais  aussi  tous  les 
laits  de  nature  à éclairer  les  questions  dont  la  science  attend  encore 
la  solution. 

Ce  rapport  serait  adressé  au  préfet,  qui  le  transmettrait  au  ministre 
avec  ses  observations  et  celles  du  Conseil  départemental  d’hygiène  et 
de  salubrité. 

§ 2.  Mesures  prophylactiques  dont  on  ne  saurait  espérer  l' exécution  im- 
médiate, mais  qu’on  devrait  chercher  à appliquer  le  plus  rapidement 

possible  dans  la  limite  des  ressources  disponibles. 

1 1°  Prévenir  le  débordement  des  torrents  et  des  rivières  par  des 
travaux  d’endiguement,  creuser  des  canaux  pour  dessécher  les  ma- 
rais, favoriser  autant  que  possible  l’emploi  du  drainage,  et  hâter  la 
culture  des  terres  abandonnées  parles  eaux. 

12°  Créer  au  besoin  de  nouvelles  voies  de  communication,  et  faci- 
liter l’établissement  d’industries  salubres  dans  les  localités  où  les 
populations  sont  privées  de  travaux  pendant  toute  la  mauvaise  saison. 

§ 3.  Observation  générale. 

L’exécution  des  mesures  qui  précèdent  impliquerait  évidemment 
le  concours  des  communes,  des  départements  et  de  1 État,  et  nécessi- 
terait l’ouverture  d’un  crédit  spécial  au  budget. 

Ce  crédit,  qui  devrait  avant  tout  être  appliqué  au  traitement  pré- 
ventif et  curatif  du  goitre,  pourrait,  bien  que  restreint,  permettre  de 

réaliser  d’importantes  améliorations. 

En  outre,  il  n’est  pas  douteux  que  ces  dépenses,  à part  les  consi- 
dérations de  morale  et  d’humanité,  ne  fussent  dans  l’avenir  essen- 
tiellement productives  pour  1 État  lui-même. 
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